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MÉDAILLES, 
POUR SERVIR DE SUPPLÉMENT 


AUX RECUEILS DES MÉDAILLES 
DE ROIS ET DE VILLES 


Qui ont été imprimés en M.DCC.LXII. & M.DCC.LXIII. 
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T1, Médailles détachées. [T, Médailles Impériales 
en or, en argent SG en bronze. T1, Médailles de 
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EXP EC'A-T' FO N 


De la Médaille contenue dans le Fleuron 
du Titre du Tome PREMIER. 


IP A ÉTÉ rapporté , Tome III des Médailles de 
Villes, Planche LXXXVIIT, une Médaille en grand 
bronze du plus grand module, qui a été frappée à 
Hadrumer en Afrique avec la tête de Jules Cefar d’un 
côté, & celle d'Augufte de l’autre côté. C'’étoit alors 
la feule Médaille Impériale que l’on connût de cette 
ville. Depuis il en eft venu à l’Auteur une autre qu'il 
donne ici, laquelle diffère de la premiere par le mo- 
dule & par le bonnet pontifical qui eft derriere la 
tète d'Augufte ; fur quoi il fera fait quelque obferva- 
tion ci-après en rapportant des Médaillons & une 
Médaille d'argent de Trajan , qu’on a penfé pouvoir 
être de la même ville. Au refte, cette Médaille 
d'Augufte paroît avoir été frappée, de même que la 
premiere, durant le Triumvirat. 


EXPLICATION 


De la Médaille de Caligula rapportée dans la 
Vignette fuivante de l'Avant-Propos. 


Lz MÉRITE de cette Médail': confifte principale- 
ment dans fon étendue & dans fon volume. On 
n'avoit point encore vu de Médailles Grecques de 


Caligula d’un aufli grand module ; & celles en 


moyen bronze de ce Prince, font même fort rares. 


La ville qui l'a fait frapper , n’y a pas marqué fon 


nom ; mais il y a lieu de juger par fa fabrique, qui 
eft élégante, qu'elle eft de quelqu’une des villes de 
FIfle de Crete. 


MÉLANGE 
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PREMIERE PARTIE. 


AVANT-PROPOS. 


La pLurart des Médailles qui font rappor- 
tées dans la premiere Partie de ce Volume, font 
venues du Levant à l’Auteur depuis la paix. Il 
les donne telles qu’il les a décrites & expliquées 
à mefure qu’elles lui font arrivées , fans les dif- 
tinguer par clafles , nipar fuites, le nombrenen 
étant pas aflez grand pour donner lieu à un 
pareil arrangement. Mais il efpere que dans ce 
Tome I, À: 
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nombre, tout EC qu'il eft, les Leéteur$ 
ne laifferont pas d'en trouver plufieurs incon- 
nues, qui pourront fatisfaire leur curiofité. Ceux, 
fur-tout, qui ont du goût pour les monuments 
antiques, feront bien aifes de voir les fingulari- 
tés intéreffantés pour l'Hiftoire, pour la Chro- 
nologie & pour la Géographie , que préfentent 
quelques-unes de ces médailles, & particuliére- 
ment celles qui proviennent d'un dépôt décou- 
vert en Syrie, qu'on juge y avoir été fait fous le 
regne d'Antiochus IV, environ cent foixante & 
dix ans avant l'ére chrétienne. 

Les différentes fuites de médailles Impériales, 
qui forment la plus grande partie de la collec- 
tion que l’Auteur poilede , contenant chacune 
quelques médailles qui n’ont pasété publiées ,ou 
qui font peu connues, il a été excité à les donner 


par ceux qui les ont vues; & cédant à leurs inf- 


tances , il en a réduit le nombre de chaque ef- 
pece à ‘celles qui compofent la feconde Partie 
de ce Volume fous les titres de Médailles Impé- 
riales en or ; Médailles [mpériales en argent ; Mé- 
dailles Impériales latines en bronze ; & Médailles 
Tmpériales frappées en Esypte. 

Ce n’eft pas fans répugnance qu'il a pareille- 
ment adhéré à la volonté de ceux qui lui ont 
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demandé qu'en donnant des médailles de Co- 
lonies , & des médailles Grecques, qui man- 
quent dans Vaillant, il les accompagnât des ob- 
fervations qu'il a faites fur celles que cet Anti- 
quaire a publiées, les unes en 1688, & les autres 
en 1700. Il avoit appréhendé qu’on ne lui im- 
putât à vanité & à préfomption, d’avoir relevé 
les inadvertences , & les méprifes qui s'y ren- 
contrent , & d'avoir donné à plufieurs des mé- 
dailles qui y font rapportées, d’autres interpré- 
tations que celles que Vaillant leur a données. 
Mais trouvant que d’autres Antiquaires ont déja 
remarqué des fautes dans ces deux Ouvrages, & 
que leurs remarques font regardées comme uti- 
les pour l’accroiflement des connoiffances dans 
la Numifmatique, il s’eft déterminé à fuivre leur 
exemple , fans prétendre néanmoins qu’il ne 
fe foit pas trompé lui-même dans fes obferva- 
tions. IL eft difficile en effet de ne fe pas mépren- 
dre quelquefois , fur-tout dans la le@ure des 
médailles qui ne font pas bien confervées, & 
dans l'explication des légendes , qui n'étant 
compofées que de lettres initiales, ou des pre- 
mieres lettres de chaque mot, font par-là fuf- 
ceptibles de différentes interprétations. En pa- 
reils cas les erreurs font excufables : & celles 
A i 
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que Vaillant a commifes, ne lui font rien perdre 
de la haute réputation qu ‘1l a juftement méritée, 

On ne s’eft pas occupé du foin de rechercher 
toutes celles dans lefquelles il peut être tombé, 
comme a fait le P. Hardouin dans fon Antirrhé- 
tique , par rapport aux médailles de Colonies. 
On seit difpenfé d'entrer dans la difcuflion de 
tous les points qui ont fait la matiere de leurs 
conteftations à ce fujet, & l’on s’eft borné à faire 
mention particuliérement des Colonies , dont 
on ne connoifloit point de médailles du temps 
de Vaillant, & à remarquer les médailles qui 
appartiennent à d'autres Colonies, qu'à celles 
auxquelles il les a attribuées. 

Quant aux médailles que l’on donne dans la 
troifieme Partie de ce Volume, pour être ajoutées 
à celles qu'il a publiées, on s’eft aufli reftraint à 
n'en rapporter, fous chaque Empereur, que des 
Colonies dont il n'a donné aucune médaille 
avec les noms & la tête des mêmes Empereurs; 
mais pour les Colonies qui en fourniffent une 
grande quantité, comme les villes d'Antioche 
de Syrie & de Pifidie, Corinthe, Bér ryte, Sidon, 
Tyr, Troade, &c, quoiqu'onen ait beaucoup 
de ces villes qui different par leurs types de 
celles qui ont été publiées par Vaillant ; comme 


AVANT-PROPOS. $ 


la plupart de ces types font communs, on n’a 
pas cru qu'il füt befoin d’en faire mention ; & fi 
l’on en a donné quelques-unes de ces Colonies, 
ce n'a été que parce qu'elles contiennent des 
fingularités qui méritent d'être remarquées. 

On en a ufé de même pour les médailles 
Grecques Impériales qui forment la quatrieme 
Partie dont le fecond Volume eft compofé. On 
n'y en a gueres rapporté d’autres, fous chaque 
Empereur, que desVilles dontVaillantn’a donné 
aucune médaille fous les mêmes Empereurs. 
Celles de cette efpece ont paru mériter d'être 
données par préférence, n'étant pas indifférent, 
par rapport à l'Hiftoire, de connoître toutes les 
Villes qui en ont fait frapper pour chacun 
d'eux. 

On ne s'eft point arrêté à faire fur ces médail- 
les, ni fur celles du recueil de Vaillant , toutes 
les remarques que les unes & les autres auroient 
pu exiger ; mais comme pour l'intelligence des 
légendes que plufieurs contiennent , cet Anti- 
quaire a ajouté à la defcription des médailles 
qu'il avoit rapportées , différents Chapitres où 
il donne des explications générales & particu- 
lieres fur ce dont il eft fouvent fait mention 
dans ces légendes; favoir , fur les différents titres 


6 AVANT-PROPOS. 


dont les Villes fe décoroient , fur les alliances 

qu'elles faifoient avec d’autres Villes, fur les 
Néocorats qu'elles obtenoient des Empereurs, 
fur les différentes efpeces de fêtes & de jeux 
qu’elles faifoient célébrer en leur honneur, fur 
les éres dont elles fe fervoient pour compter les 
années, & pour dater leurs monnoies, & fur les 
Divinités , les Fleuves , les Magiftrats, les Mi- 
niftres de la Religion , & autres, dont les noms 
y font infcrits, on a eftimé à propos de faire 
quelques additions à tous ces différents Chapi- 
tres, & l’on foumet au jugement des Savants 
celles où l’on s’eft écarté des fentiments de Vail- 
lant & des autres Antiquaires. Si toutes ces ad- 
ditions ne font pas approuvées, la plupart pour- 
ront au moins fervir à ceux qui voudront en- 
treprendre de donner un recueil général de tou- 
tes les médailles grecques impériales connues, 
comme ont fait Mezzabarbe & Banduri pour 
les médailles impériales latines. En raffemblant 
toutes celles qui ont été publiées depuis Vail- 
lant par le P. Frœlich., le P. Panel , Arrigoni, 
Patin, Liebe , Haym & autres Auteurs moder- 
nes , & celles qui fe trouvent dans les Catalo- 
gues imprimés de beaucoup de Cabinets; il y a 
lieu de croire que toutes ces médailles jointes à 
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celles qui ont été données par Vaillant, forme- 
roient un recueil qui en contiendroit au moins 
le double, ce qui contribueroit beaucoup à éten- 
dre les connoiffances dans la Numifmatique. 
Maïs il ef à fouhaiter que ceux qui travailleront 
à cette collettion générale, ne négligent point, 
comme a fait Vaillant, de donner les légendes 
qui font autour des têtes des Empereurs, des Im- 
pératrices & des Céfars. Ce n’eft faire voir que la 
moitié d'une médaille, que d'en montrer feule- 
ment le revers. Les légendes qui accompagnent 
les têtes, contiennent fouvent des prénoms, des 
furnoms & des titres que prenoient ceux que 
les têtes repréfentent, lefquels font intéreffants 
pour l'Hiftoire , & fervent quelquefois à expli- 
quer les revers , & à faire connoître le temps où 
les médailles ont été frappées. 
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MÉDAILLES DÉTACHÉES 
QUI ONT PARU MÉRITER 
DES EXPLICATIONS PARTICULIERES. 


INDICEA. In Caria. 


L A PREMIERE de ces deux médailles a, com- 
me on le voit, pour légende d’un côté INAEI. 
OEA. POMH, & pour type une tête de femme 
qui repréfente le Génie de la ville de Rome. De 
l'autre côté on lit IEPA. CYNKAHTOC. autour 
dune tête d'homme qui repréfente le Génie du 
Sénat. 

Sur la feconde médaille, c’eft d’un côté la 
tète de l'Empereur Trajan , couronnée de lau- 
rier , avec la léwende AT. NEPBAN. TPAIANON. 
CE, & au revers la figure de Jupiter aflis, tenant 
d'une main une patere, & de l’autre main une 
halte fur laquelle il s'appuie. La légende eft 
D lomne I. B 
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INAEI. CTPATONEI. Il eft bon d’obferver. 


d'abord que dans ces deux mots la diphthongue 
EI eft mife pour la lettre 1, comme dans les 
médailles des autres villes de Carie, qui ont 
pour légende A&POAEICIEON , TPIIOAEITON ; 
TAPHAEITON. 

Les deux médailles dont il s’agit ici, ontété 
inconnues jufqu’à préfent. Elles font d’une anti- 
quité indubitable, & d'une belle confervation. 
On penfe qu'elles contiennent le nom d'une 
ville de Carie, qui étoit habitée par des Indiens , 
& appellée de leur nom ndinsa Indicea, dont au- 
cun Auteur n’a fait mention. | 

Pour faire connoître que cette conjetture 


n’eft pas deftituée de fondement, on va rappor- 


ter des exemples qui femblent l'autorifer, & 
enfuite ce que les anciens Auteurs ont dit de re- 


latif aux peuples qui ont dû habiter cette ville. 


On fait que quand les fucceffeurs d'Alexan- 
dre le Grand eurent partagé entre eux les Pro- 
vinces qu'il avoit conquifes en Afie , ils donne- 
rent à beaucoup de Villes des noms différents 
de ceux qu’elles portoient auparavant. Dans 
plufieurs de ces villes l'ancien nom fut aboli, 
& elles ne firent frapper des monnoies qu'avec le 
nouveau nom, D’autres préférerent le nom an- 
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cien , & le conferverent conflamment fur leurs 
monnoies ; mais d’autres en firent frapper tantôt 
avec l’ancien, tantôt avec le nouveau nom feu- 
lement , & quelquefois avec les deux noms en- 
{emble. Lorfque deux peuples différents habi- 
toient la même ville , ils faifoient aufli marquer 
quelquefois leurs noms fur les médailles qui y 
étoient frappées, ainfi qu’on l’a obfervé en rap- 
portant des médailles de Saga/affus avec les lé- 
gendes AAKEAAIMONION. XATAAAËYEON , & 
POMAION. SATAAASSAION ; d Eumenia, avec 
la légende EYMENEON. AXAION ; & de B/aun- 
dos & d'Urcanis, avec les légendes BAAYNAEON. 
MAKEA, & VPKANON. MAKEA. 

Mais pour s'en tenir aux exemples qui ont 
plus de rapportaux deux médailles en queftion, 
on fe contentera de citer ici celles de la ville de 
Scythopolis en Cœlefyrie, & celles de la ville 
de Caftabala en Cülicie, l’une & l’autre étant 
plus connues par ces deux noms, que par Îles 
autres qu'elles ont aufli porté. Scythopolis, dont 
l'ancien nom Hébreu Berhfan fut d'abord chan- 
gé par les Grecs en celui de Wyfa, s'appella en- 
fuite Scychopolis , du nom d’une peuplade de 
Scythes qui y fixerent leur demeure ; furquoi 
_ Jon peut voir une Diflertation curieufe & {a- 
B 1j 
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vante de M. l'Abbé Belley, qui eft imprimée 
dans le xxvI Tome des Mém. de l’Académie 
des Infcriptions & Belles - Lettres. Il faut ob- 
ferver que dans les médailles qu’il a rapportées 
de cette ville, il y en a de Néron avec le feui 
nom de Wyfa, une autre de Géta avec le nom 
de ZKYOOTI. feulement , & trois de Gordien, 
dont deux avec les noms abrégés NYC. CKT®, 


& la troifieme avec NYC. CKYOOTIOAITEN. À 
l'égard des médailles de Ca/tabala, on en trouve 


deux dans Vaillant, l’une de Diaduménien, & 
l'autre d'Elagabale , qui ont chacune pour lé- 
gende IEPOIIO. KACTABA, ce qui a fait connoi- 
tre que cette ville, outre le nom de Ca/labale , 
portoit aufli celui de Æieropolis. Il en a été rap- 


porté une autre dans le Tome II, page 163, fur 


laquelle elle ne prend que le nom feul de Æiero- 
podis. ; 


De ces exemples il réfulte que le mot INAEI. 


fur la premiere des deux médailles dont il s'agit 


ici, eft un nom de ville: favoir , ‘dus, Indicées 


& ce qui contribue à le faire connoître, c’eft 
non -feulement que ce même mot fur la mé- 
daille de Trajan eft accompagné de celui de la 
ville de Ssraronicée CTPATONEI; mais encore 
que les deux noms INAEI & CTPATONEI y font 
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infcrits par abréviation , de la même maniere 
que le font les noms de NYC. CKTOO0, & 
IEPOTIO. KACTABA. fur les médailles de Scyrho- 
polis & de Caflabala. Ainfi il paroît qu’il n’y a 
pas lieu de douter que la ville de Srraronicée, qui 
fut ainfi appellée par Antiochus III, roi de S y- 
rie, du nom de Stratonice fa femme, ne portât 
auparavant celui d'Indicée. | 

Ce nom d'Indicée, fuppofant que cette ville 
étoit anciennement habitée par des peuples qui 
portoient lemême nom, c’eft-à-dire, par des In- 
diens , il s'agit préfentement de voir s’il y avoit 
en effet de ces peuples qui fe fuffent établis en 
Carie, & qui y habitaffent dans la ville qui fut 
enfuite nommée Srratonicée. 11 fembleroit d’a- 
bord que le rapport de Strabon y feroit con- 
traire , en ce qu il dit dans un endroit en termes 
formels , que la ville de Stratonicée étoit une 
Colonie de Macédoniens, =rparorinea d’ési xgromie 
Maxedover » & dans un autre endroit que jamais les 
Indiens n'avoient envoyé une armée hors de 
chez eux, & qu'ils n'étoit point venu d'armée 
étrangere qui fe füt emparée de leur pays, fi ce 
n'étoit dans les expéditions d' Hercule & de Bac- 
chus , & dans celle d'Alexandre: ëvre yep mag 1rd6v 
£Éo sanññvai more gouriar » ÿre émeAÛe Ééaley © xpariour 
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Av rc m0” “HpaxAsous À Asoyuoou, ta) rie vÜr mere Maxedorevs 
I1 rapporte enfuite que le Scythe Idanthyrfus 
avoit fait des incurfions en Afie jufqu'en Egypte. 
T'duvQupoor dé rov Euvôw éridpaue rie A'oiac méyps A’ryUmTt; 
mais il ajoute que ni cet Idanthyrfus, ni les 
Conquérants qu'il a nommés auparavant , tels 
que Séfoftris, Téarcon l Ethiopien & Nabucho- 
donofor n’ont entamé l'Inde: rc à rrduñs uudéve 
réroy Nasa, Sans admettre qu'il auroit pu refter 
en Carie des Indiens qui feroient venus avec 
Hercule & Bacchus au retour des expéditions 
de ces héros, puifqu'elles font regardées comme 
_ fabuleufes , on ne pourroit du moins trouver 

extraordinaire qu'il y fût venu d’autres Indiens, 
foit de ceux qui, felon Hérodote, formoient un 
corps dans l’armée de Xerxès lorfqu’ il porta la 
guerre en Grece, foit de ceux qui étoient à la 
fuite d'Alexandre , puifque des Scythes conduits 
jufqu’en Egypte ; étoient reftés à Scyrhopolis 
en Cœlefyrie, comme il eft attefté par les mé- 
dailles, fans qu'aucun Auteur en ait fait men- 
tion. Mais il y a des Ecrivains anciens dont les 
ouvrages contiennent des traits qui ont plus de 
rapport aux Indiens établis en Carie, comme il 
fera marqué ci-après. On croit devoir faire aupa- 
savant quelques obfervations fur les pañlages 
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précédents de Strabon. Quandil dit que la ville 
de Srratonicée étoit une colonie de Macédoniens, 
on doit entendre que dans le temps qu'Antio- 
chus III donna le nom de Srraronicée à la ville 
d'Indicée , les Macédoniens qui s'y établirent 
alors, étoient de ceux qui l'avoient aidé à pren- 
dre poffeflion du trône de Syrie, & à vaincre les 
rebelles, ou des foldats vétérans originaires de 
Macédoine, auxquels il accorda cette retraite 
pour y demeurer avec les Indiens qui l'habi- 
toient ; Car on ne trouve point que quand les 
rois de Syrie donnoient de nouveaux noms à 
des Villes , & y envoyoient des colonies, ils en 
chaffaflent les anciens habitants. A l'égard de ce 
que Strabon dit au fujet des armées que les 
Indiens ne laifloient pas fortir de leur pays , il 
peut être vrai qu'il n'y ait point eu d'armée qui 
fût fortie de l'Inde proprement dite, c'eft-à-dire,, 
qui eût pañlé le fleuve Indus, lequel bornoit 
cette vafte contrée du côté de l'Occident ; mais, 
fous le nom d'Indiens, on comprenoit commu- 
nément , comme on le fait encore affez fouvent 
aujourd'hui , les peuples qui habitoient en deçà 
de lIndus, & qui n’en étoient pas fort éloignés, 
tels que les Gédrofiens , les Arachofiens , & 
même les Scythes qui habitoient le côté du 
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Nord au-delà du Mont Imaus. Après tout, pour 
peupler & même bâtir la ville qui fut d'abord 
nommée /ndicée & enfuite Srratonicéé , étoit-1l 
befoin d'une armée entiere d'Indiens ? Les auxi- 
liaires de Xerxès, qui après les funeftes batailles 
de Salamine & de Platée, furent aflez heureux 
pour repañler en Afie, ceux qui fuivirent Ale- 
xandre à fon retour des Indes, pouvoient fufhre 
pour établir cette colonie. 

D'ailleurs, quand il n'y auroit eu que ceux 
qui avoient accompagné & conduit les cinq 
cents Eléphants que Séleucus I avoit fait ame- 
ner en Syrie, on peut préfumer qu'ils étoient en 
affez grand nombre, & s’étoient aflez multipliés 
pour former une peuplade , & occuper une 
contrée de la Carie ; mais de plus il y avoit 
dans cette contrée un fleuve appellé Zadus. Tite- 
Live parlant de ce fleuve dans le récit qu'il fait 
du paffage, par la Carie, de l’armée Romaine, 
commandée par Manlius, rapporte que le nom 
d’Indus lui avoit été donné de ce qu’un Indien y 
étoit tombé de deflus un Eléphant en le traver- 
fant. Cette étymologie n'étoit , felon les appa- 
rences , qu'un conte populaire. Il eft plus pro- 
bable que ce fleuve, qui portoit fans doute un 
autre nom auparavant , avoit été appellé Zndus 


par 
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par les Indiens en mémoire de L’Indus de leur 
pays, de même queles Macédoniens qui s'étoient 
établis en Syrie , avoient donné à l’Oronre le 
nom d'Axius, qui étoit un des plus grands fleu- 
ves de D ccdoine, 

Après Tite-Live, Pline eft le feul auteur an- 
cien qui fafle mention du fleuve Zrdus en Carie. 
Il en parle dans Les termes fuivants : Amnis Indus 
in Cibyratarum Jugis OrEULS , recipit quadraginta pe- 
rennes fluvios , torrentes verd amplius centumm. Les 
Auteurs modernes ont jugé que cette defcrip- 
tion de l'Zndus n'eft pas exaéte , & que Pline a 
confondu ce fleuve avec le Calbis dont Stra- 
bon, Ptolémée & Méla font particuliérement 
mention, comme d’un fleuve très-grand, pro- 
fond & navigable: lequel tomboit dans la mer 
au nord de l'Ifle de Rhode. Mais il y a plutôt 
lieu de penfer que le Ca/£is, que Pline ne nom- 
me en aucun endroit, eft le fleuve auquel les 
Indiens avoient donné le nom d’Indus, & qu'il 
eft arrivé du nom de ce fleuve en Carie, ce qui 
elt arrivé du nom de l'Axius en Syrie, noms qui 
n'ont pas été généralement adoptés, & dont il 
 eft peu fait mention dans les anciens Auteurs, 
parce que l’un a toujours été depuis appellé 
Calbis par les Cariens; & l'autre, Oronte par les 

Tome "L 
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Syriens. 11 n’a été fait mention du fleuve Axzus 
en Syrie, que par Sozomene, & fur des mé- 
dailles d'Alexandre Bala qui ont pour es 
ATIAMEOQN. TON. IIPOZ,. TQI. AZIQI. 

On n’eftime pas devoir faire ufage de ceque 
le P. Hardouin dit dans fes remarques fur le fleu- 
ve Indus dont Pline parle. Il femble prétendre 
que le pays que l’Auteur du I" Livredel'Hiftoire 
des Machabées appelle xopay riv dur, étoit la 
Carie. Cette interprétation eft trop peu fondée 
pour s'y arrêter. | 

Au refte on peut juger de ce qu'étoit ancien- 
nement la ville d’Zndicée par ce que plufeurs Au- 
teurs ont dit dela ville de Srratonicée. Suivant leur 
rapport, fon territoire devoit faire une partie 
confidérable de la Carie par fon étendue , & par 
les Villes, Temples & Villages, qu’il contenoit. 
Tite-Live dit qu’il y avoit entr'autres deux chä- 
teaux fortifiés , l’un appellé Affragos , & l'autre 
Tendeba , auquel Eftienne de Byzance donne le 
nom de Ville. Strabon y place aufli la ville de 
Pedafa , & marque qu'il y avoit de plus deux 
Temples, dont lun très-illuftre étoit confa- 
cré à Latone , où il fe tenoit tous les ans de 
grandes affemblées , & dont l’autre, proche 
de Srratonicée , étoit dédié à Jupiter CAryfao- 
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reus, & commun à tous les Cariens, qui s'y 
rendoient pour y faire des Sacrifices, & y déli- 
bérer fur les intérêts de la République ; que ces 
aflemblées étoient appellées CAryfaorées | du 
nom du temple, & que ceux qui poflédoient 
plufieurs villages y avoient la préféance. Il 
ajoute que les habitants de Srraronicée y étoient 
admis, quoiqu'ils ne fuflent pas Cariens d’ori- 
gine, parce quils avoient des villages qui 
étoient du reflort de ces aflemblées. Ka) = paroi 
9 T$ ousnuaros pereyouoi ; Sn dvrec 7 KapinS Vésc 5 MAN OTI 
Louac EL o1 T$ XpuTaoginS CSA TG, 11 fermble que de 
ce qui eft dit 1c1 par Strabon, que les Stratoni- 
ciens n'étoient pas Cariens d’origine , on peüt 
encore inférer qu'ils defcendoient des Indiens 
qui s y étoient établis anciennement. Quoi qu’il 
en foit , on croit que tout ce qui vient d'être 
rapporté au fujet des deux médailles en queftion, 
eft fufifant pour faire voir que ce n’eft pas fans 
fondement qu’on eftime qu’elles contiennent le 
nom d'une ville de Carie ; qui étoit appellée 
Indicée avant que fon nom fût changé en celui 
de Srratonicée. | 


Ci 


MEGTITA. In Mefopotamia. 
5 A ÉTÉ obfervé dans le Recueil des Médailles 
de Rois que fur plufieurs de Séleucus VI, roi 
de Syrie, & fur d’autres de Mannus , fils d’un 
Abgare, roi d'Ofrhoene , la lettre M paroît for- 
_mée de deux Lambda pofés l'un près de l’autre, 
de forte que les Antiquaires croyant y voir um 
Alpha & un Lambde, avoient lu & interprété 
différemment les mots dont cette lettre eft l'i- 
nitiale dans ces médailles. Elle eft formée de la 
même façon dans le nom AAETIAITON. qu’on 
voit fur la préfente médaille. La queftion eft de 
favoir quelle eft la ville qui y eft nommée. On 
croit que c’eft celle de Megia en Méfopotamie, 
quoique fon nom foit écrit My: parun Esa dans 
Zozime , qui eft le feul Auteur ancien qui ait 
fait mention de cette ville, On fait que les Grecs. 
n'avoient point anciennement la lettre Era, & 
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qu'ils l'ont fubftituée à l'Epfr lon dans beaucoup 
de mots de leur langue. D'ailleurs plufieurs in- 
dices femblent montrer que la médaille en 
| queflion a été frappée en Méfopotamie, & l’on 
n'y connoît point. d’autres villes, auxquelles 
elle puiffe convenir. La forme de la lettre M fe 
trouve de même, comme on l'a déja dit, fur 
les médailles de Séleucus VI & de Mannus, qui 
ont été frappées pareillement en Méfopotamie. 
nl eft parlé de Trajan dans le paffage de Zozime, 
où il eft fait mention de la ville de Megia. I la 
place près de Z'aragardia, où il y avoit, dit-il, 

un tribunal conftruit en pierres, que les habi- 
tants du pays prétendoient à avoir été élevé pour 
cet Empereur, ce qui défigne qu'il féjourna avec 
{on armée dans cette partie de la Méfopotamie. 
On conçoit aifément que fes troupes occupant 
les villes voifines , il aura pu accorder des 
graces à quelques-unes, qui en auront marqué 
leur reconnoiffancé en faifant battre des mon- 
- noies en fon nom. C’eft fans doute par la même 
raifon que la ville de Zayrha , autre ville de 
Méfopotamie, a fait aufli frapper la médaille de 
Trajan quia été rapportée TomeIll,page252. 


Sd 


ARGOS. In Cilicia. 


J USQU'ICI toutes les médailles qui ont été 
publiées avec la légende APTEION , ont été at- 
tribuées à la ville d’Arsos, capitale de l’Argolide. 
Vaillant & les autres Antiquaires n’en ont rap- 
porté aucunes de cette ville , ni des autres villes 
du Péloponnefe depuis le regne d’EZagabale: 
Il n'y a pas lieu de pouvoir y référer ces deux-ci 
par rapport à leur fabrique , & aux lettres numé- 
- rales qu'elles contiennent à leur revers , & qui 
forment des dates du temps de leur fabrication. 
Ces lettres IE. 1 $. fur la médaille de Gallien, & 
Z. 7. fur celle de Salonine , doivent marquer, 
fuivant le fentiment de plufieurs Antiquaires, 
les années du regne de Gallien dans le temps 
qu'elles ont été frappées. Les villes du Pélopon- 
nefe n'ont jamais daté leurs monnoies en aucune 
façon ; mais on trouve qu’en Pifdie, en Pam- 
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hylie & en Cilicie, plufieurs villes datoient les 
lors de cette forte à peu-près fous les regnes 
de Valérien & de Gallien. Les préfentes médail- 
les reflemblant à celles de ces villes, non-feu- 
lement par les dates qui y font marquées, mais 
encore par leur fabrique, 1l s'enfuit que s'il y 
avoit en ces contrées-là quelque lieu appellé 
Arsos , elles doivent y avoir été frappées. Or 
Etienne de Byzance rapporte qu'il y avoit eu 
en Cilicie une ville du nom d’Arsos , qui, de 
fon temps, étoit appellée Argeopolis. I] ne mar- 
que point dans quel endroit elle y étoit fituée. 
Strabon, de fon côté, dans la defcription qu'il 
fait de la Cappadoce, parle d’un château appellé 
aufli 47vos , qui étoit, dit-il , dans les montagnes 
du Taurus. Il fe peut bien que, comme le 
penfe Berkélius , on ait bâti dans la fuite une 
ville autour ou près de ce château, & que cette 
ville foit celle qu'Etienne de Byzance dit avoir 
été poftérieurement appellée Arseopolis. Quoi 
qu'il en foit, il femble qu'il n’y aitpas lieu de 
douter que les deux médailles en queftion ne 
foient de cette ville d’Arsos , foit qu'elle fût 
fituée fur le mont Taurus, ou dans quelqu'autre 
partie de la Cilicie. Cependant fi quelqu'un 
formoit fur cela quelque difhculté , à caufe que 
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le type du Paon qu’on voit fur la médaille de 


Salonine , fembleroit défigner plutôt la ville 


d’Arsos en Argolide , parce que cet oifeau étoit 


confacré à Junon qui étoit la Divinité particu- 
liere & tutélaire de cette ville, il y auroit à 
répondre que le culte de cette Déeffe étoit éta- 
bli en plufeurs autres villes, & qu'il pouvoit 
avoir été porté en Cilicie par ceux mêmes qui 
y avoient bâti la ville d'Arsos , étant à préfu- 
mer que c'étoit une colonie d'Argiens, qui en 
la bâtiffant , lui avoient donné le nom de celle 
d'Argolide dont ils étoient originaires , de mé- 
me que d’autres Grecs avoient donné, comme 
l'on fait , à plufeurs autres villes en Afie le 
nom de celles de leur pays. 


 AMMON. 


AMMON. 


O% NE fait point où cette médaille finguliere 
de Fauftine mere a été frappée , ni fi le nom 
AMMoN quel'on voitaurevers, eft celui d’une 
ville , ou celui du Dieu qui y eft repréfenté. On 
pourroit penfer qu'elle feroit d'Egypte, fi elle 

contenoit une date, comme il y en a générale- 
ment fur toutes les médailles Impériales qui 
y ont été fabriquées. Mais elle reffemble par fa 
forme & par fa fabrique, beaucoup plus aux 
médailles de la Cyrénaïique qu’à celles d'E- 
gypte; & par cette raifon il y auroit lieu de 
croire quelle eft de l'une des deux villes de la 
Marmarique , qui portoient le nom d’'Ammon ; 
favoir , celle de Parætonium, qui fuivant Stra- 
bon , étoit aufliappellée Ammonia ; & celle où 
étoit le fameux temple de Jupiter-Ammon. Il eft 
vrai que de tous les Auteurs anciens qui ont 
parlé du lieu où étoit ce HAE il ny a que 

Tome I. 
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Ptolémée qui lui ait donné le nom de Ville. ut 
vant ce qu'en ont dit les autres Ecrivains qui 
ont fait mention de la grande quantité de bâti- 
ments, 6 & de fortifications dont il étoit envi- 
ronné, désRois qui y ont régné, & des peu- 
ples nombreux qui l'habitoient ,onenainféré 
que c'étoit en effet une ville qui portoit le nom 
du Dieu auquel le Temple étoit confacré. Ce- 
pendant quoiqu'il y ait toute apparence qu'un 
lieu aufli célebre & aufhi peuplé , n'étoit pas dé- 
pourvu de monnoies qui lui fuffent propres: 
comme on n'en a point vu jufqu'à préfent, il 
refte douteux que cette médaille y ait été frap- 
pée. On l'attribueroit plutôt à la ville d'Armo- 
nia, dont parle Strabon , fi l’on connoifloit 
quelqu’autre médaille de cette ville, foit fous 
le nom d'Ammonia, {oit fous celui dé Paraæto- 
nium ; Mais On n'en connoit point avec l'un, ni 
avec l'autre nom, ni même aucune autre Im- 
périale qui ait été frappée dans la Cyrénaïque, 
dont la plupart des Auteurs ne diftinguent point 
la Marmarique. Il ne feroit pourtant pas ex- 
traordinaire , puifqu'on en a d’autonomes de 
plufieurs villes de ces deux contrées , que quel- 
qu'une en eût aufli fait frapper au nom des Em- 
pereurs & des Impératrices. Dion rapporte que 
la Cyrénaique ayant été dépeuplée par des 
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guerres inteftines qui s’étoient élevées entre les 
différents peuples qui l'habitoient , dans lef- 
quelles les Juifs maffacrerent plus de deux cents 
mille Grecs, l'Empereur Hadrien y envoya des 
colonies pour la repeupler. On peut juger 
qu *Antonin fon fuccefleur, traita ces peuples 
féditieux avec fa clémence ordinaire, & peut- 
être à la recommandation de ibn me 
me , à l'honneur de laquelle la ville d'Ammonia, 
pour témoignage de fa reconnoïflance, aura 
fait frapper la préfente médaille. 

Quant à la queftion de favoir fi c’eft le nom 
de Jupiter-Ammon, au lieu de celui d'une ville, 
qui y eft infcrit au-deflous de fa tête, il eft à ob- 
ferver que les médailles où ce Dieu eft repré- 
fenté avec fon nom , contiennent ordinaire- 
ment celui des villes qui les ont fait frapper ; 
témoin le médaillon de Myrilene, rapporté To- 
me III, page 84, & la médaille d'une colo- 
nie inconnue qui a été auffi rapportée dans le mé- 
meVol. pag. 127. D'ailleurs il n'étoit pas d'ufage 
d'infcrire au revers des médailles des Impératri- 
ces,desnoms de Dieux : on n’y voit que desnoms 
de Déeffes. Si, contre lufage, c'étoit celui de Ju- 
piter-Ammon qui eût été mis fur la médaille 
en queftion, ce feroit peut-être Le feul exemple 

qui s'en trouveroit. Di 


CAESAREA. Liban: 


À ra premiere vue de ces deux médailles, qui 
ne font pas d’une entiere confervation, on avoit 
penfé que fur la premiere il pouvoit y avoir eu 
les lettres COL avant KAISARIA ; & l’on avoit ef 
timé qu'elles étoient de la ville de Céfarée de Pa- 
leftine , tant par rapport à leur type qui repré- 
fente la Déefle Aflarte couronnée par lEmpe- 
reur en habit militaire, que par rapport à la date 
BA®, $32. qui eft fur la feconde. On adhéroit en 
cela au fentiment de Spanheim & de Vaillant, 
qui ont attribué à cette ville une médaille de Ca: 
racalla, ou plutôt d'Elagabale , qui repréfente 

aufli, quoique d’une autre maniere, la Déefle 
Aftarte, laquelle a pour légende COL. CAESA: 
REA. LIB. AA®, 531; date qu'ils ont jugé procé- 
der de l'ére des Sdeucides: Mais en réfléchiffant 
fur ce que ces deux Antiquaires & le P. Har- 
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douin ont écrit, tant au fujet de cette médaille 


_d'Elagabale, qu'au fujet d’une autre prétendue 


de Titus, qui a pareillement pour légende COL. 
CAESAREA LIB.®AA, on a jugé ne devoir fuivre 
en rien l'opinion des uns & des autres à cet 


égard. . 


Spanheim & Vaillant ont rendu la légende 
de la médaille de Titus COL. CAESAREA LIB. 
@AA. par Colonia Cæfarea libera Flavia, & celle 
de la médaille d'Elagabale COL. CAESAREA. LIB. 
AA. par Colonia Cefarea libera $3x. Vaillant a 
obfervé en particulier que les lettres bAA. écri- 
tes de gauche à droite fur la médaille de Titus, 
devoient fignifier Flavia , furnom que la ville 
de Céfarée avoit pris, en mémoire de ce qu’elle 
avoit été faite colonie par Vefpañen , qui étoit 


de la famille Flavia; & que les mêmes lettres 


AA®. écrites de droite à gauche fur la médaille 
d'Elagabale , marquoient une date, favoir l'an- 
née ÿ31. Il ajoute que cette date procédoit de 
l'ére des Séleucides, qui étoit pareillement celle 
que fuivoient les villes d'Aradus & de Tripoli. 
11 femble qu’il entendoit par-là que Céfarée de 
Paleftine avoit bien pu employer cetteére, puif- 
que les deux autres villes s'en fervoient ; mais 
on ne trouve point que Céfarée de Paleftine l'ait 
employée fur aucune autre médaille. 
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Le P. Hardouin féparant les lettres LIB. de [a 
médaille de Titus, & lifant COL. CAESAREA. L. 
IB. AA, a rendu cette légende par, Colonia Cæfa- 
rea annus XII. Flaviorum. Quant à la médaille 
d'Elagabale rapportée par Triftan, qui y avoit 
lu COL. CAESAREA. EIN. AA, & qui l’avoit 
attribuée à la ville de Lerrinum en Elide, le P. 
Hardouin a fubftitué ANT. à EIN, & confé- : 
quemment a référé cete médaille à la ville de 
Pifidie , appellée Anriochia Cefarea. Ces inter- 
prétations du P. Hardouin ont été juftement ré- 
futées par Spanheim & par Vaillant. 

Mais fans entrer davantage dans le détail des 
difputes qui s’étoientélevées entre ces Antiquai- 
res, à l'occafion des médailles en queftion de 
Titus & d'Elagabale , on obfervera feulement 
que , faifant plus d'attention à celles de Sévere- 
Alexandre qui font ici rapportées , l’on n’avoit 
point trouvé vraifemblable que Céfarée de Pa- 
leftine, dont toutes les médailles, depuis qu’elle 
avoit été faite colonie, ont conftamment pour 
légende COLONIA. PRIMA. FLAVIA. AVGVSTA, 
CAESARIENSIS, & qui en avoit fait frapper plu- 
fieurs que l’on a de Sévere-Alexandre avec cette 
même légende , eût fait fabriquer en même 
temps ces deux-ci, dont l’une ne contient aflu- 
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rément que le nom KAISARIA & la date BA&. 
fans aucun titre. On remarquoit aufli que leur 
fabrique étoit tout-à-fait différente de celle des 
autres médailles de Sévere-Alexandre , frappées 
à Céfarée de Paleftine , & qu'elles en différoient 
encore davantage par la forme des lettres des 
légendes qui font moitié grecques, & moitié 
latines. On ne penfoit pas non plus que Céfarée 
de Paleftine qui étoit une ville nouvelle, bâtie 
depuis le regne des Séleucides , eût pu dater fes 
monnoies d'une ére qui étoit du commencement 
de leur regne. Toutes ces réflexions ont engagé 
à chercher quelle pouvoit avoir été la ville 
qui avoit fait frapper ces médailles ; & l’on a 
trouvé aifément que c’eft celle de Céfarée qui 
étoit fituée aux pieds du mont Liban, dont on 
a des médailles grecques d’Antonin & de 
Marc-Aurele, qui ont pour lécende KAICAPIAC. 
AIBANOT. avec les dates BET , ZT. qui proce- 
dent de Fére des Séleucides, de même que la 
date BA®. qui fe trouve fur une de celles de Sé- 
vere-Alexandre. Il eft vrai qu’on n’a point con- 
noiflance qu'aucun Auteur ait dit que cette 
ville eût été faite colonie , & même fon nom 
ne fe rencontre que par hazard, pour ainfi dire, 
dans Aurelius Viétor , qui dit, en parlant de la 
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ville où Sévere-Alexandre étoit né , qu'elle 
avoit deux noms; favoir, Cæfarea , & Arca. Mais 
combien n’a-t-on pas de médailles d’autres villes 
qui y ont pris le titre de colonie, dont aucun 
Auteur n’a fait mention! 

On voit par les médailles d'Antonin & de 
Marc-Aurele, & par celles de Sévere-Alexan- 
dre , que la langue grecque étoit plus en ufage 
dans cette ville que la langue latine ; & c'eft 
apparemment par cette raifon qu’elle a fait frap- 
per des monnoies tantôt avec des légendes 
grecques , tantôt avec des légendes latines, & 
quelquefois fans y prendre le titre de Colonie. 
Quoi qu'il en foit, en admettant qu'elle ait été 
faite colonie, comme il paroît qu'il ny a pas 
lieu d'en douter, il eft facile d'interpréter la 
médaille de Titus, & celle d'Elagabale , par 
rapport aux lettres LIB. que les Antiquaires, à 
l'exception du P. Hardouin, ont rendues juf- 


qu'ici par Libera. A1 eft évident que ce font les 


premieres du mot LIBANI, quieft écrit en entier, 
favoir, AIBANOT , fur les médailles grecques 
d'Antonin & de Marc-Aurele. Quand cette ville 
a joint à fon nom LIB. & AIBANOT, c'étoit 


pour fe diftinguer des autres villes de Syrie qui 


étoient aufli appellées Céfarées. Celle de ce nom 


qui 
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qui étoit fituée au pied du mont Paneus, en ufoit 
_ de même, comme on le voit par fes médailles, 
où après fon nom & fes titres, {a fituation eft 
marquée par TILL. IANEIQ ; & c'eft aufli, felon 
les apparences , parce que Céfarée de Paleftine 
avoit été faite Colonie par Vefpañen avant Cé- 
Jarée du Liban, qu’elle prenoit fur fes monnoies 
le titre de Colonie premiere (*), COLONIA PRIMA, 
&c. Lorfque cette ville de Cé/arée du Liban a 
fait frapper , avec fon nom feulement, la feconde 
médaille de Sévere-Alexandre , la date BA. 
qui y eft jointe , fufhfoit pour la diftinguer de 
Céfarée de Paleftine , qui ne datoit point fes 
monnoies , & qui ny pouvoit d’ailleurs em- 
ployer l’ére des Séleucides, comme on l'a déja 
obfervé. Si cette derniere ville a eu une ére, 
cette ére devoit être du temps de fa fondation, 
ou d'un temps poftérieur. 

Il eft aufli à obferver que la date BA de [a 
médaille de Sévere-Alexandre procédant de l’ére 
des Séleucides 442 de Rome, tombe en l’année 

(®) Le P. Hardouin avoit d’a- | c’étoit parce qu’elle avoit pris la 
bord dit que Céfarée de Paleftine | premiere le furnom ou le titre de 
avoit pris le titre de Colonie Pre- | Flavienne. Vaillant de fon côté 
miere, parce qu’elle avoit eu pour | a jugé qu’elle s’étoit qualifiée de 
colons des foldats de la premiere | Premiere en qualité de métropole 


Légion ; & ayant changé enfuite | & de capitale de la Paleftine. 
de fentiment , il a prétendu que 
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973. la quatrieme du regne d'Elagabale, dans 


laquelle Alexandre n’avoit que le titre de Céfar, 
ainfi qu'il eft marqué fur l’une & l’autre médail- 


le , où il eft conféquemment repréfenté la tête 


nue fans couronne. On fait que les médailles 
de Sévere- Alexandre, avec le titre de Céfar, 
font rares , parce qu'Elagabale après l'avoir 
adopté pour lui fuccéder , en conçut de la ja- 
loufie ; ce qui vraifemblablement fut caufe que 
lon en frappa fi peu en fon nom avant fon avé- 
nement à l'Empire. Mais il eft tout naturel que 


la ville de Céfarée du Liban en ait fait fabriquer 


pour lui de bonne heure, puifque, fuivant le 
rapport de pluñeurs Auteurs , il étoit né dans 
cette ville. Lampride raconte même une cir- 
conftance particuliere de fa naiffance; favoir, 
qu'il fut nommé Alexandre, parce que fa mere 


accoucha de lui dans un temple qui étoit con=. 


facré à Alexandre le Grand, un jour de Fête fo- 
lemnelle à laquelle elle afliftoit avec fon mari. 

Au refte on doute que Spanheim ait bien lu 
la médaille de Titus par rapport aux lettres bAA. 
Elle n’étoit pas apparemment bien confervée , 
puifqu'il dit qu'il eft le premier qui y ait décou- 
vert la légende COL. CAESAREA. LIB. AA ; & 
quoique Vaillant marque qu’il avoit lue de me- 


= TRS LS STI —— , 
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me , il n'eft gueres vraifemblable que les lettres 
grecques AA. jointes à une légende latine dans 
cette médaille, y fignifient Flavie , pendant que 
les mêmes lettres AAS für la médaille d'Elaga- 
bale y font fürement une date qui marque l’an- 
née 531. Il y a par conféquent lieu de foup- 
conner (*) que la médaille prétendue de Titus 
contient d'autres lettres que ®AA , ou que fi 
celles-ci y font effeivement, la médaille eft 
d'Elagabale , & non de Titus. De quelque fa- 
çon que ce foit elle appartient à la ville de 
Céfarée du mont Liban, ainfi que celles d'Ela- 
gabale & de Sévere-Alexandre, dont il vient 
d'être fait mention, & c’eft une colonie qui 
étoit inconnue, & qui doit être ajoutée aux 
autres colonies, dont Vaillant a rapporté des 
médailles. É 


_ (*) M. de la Baffie a aufli regardé cette médaille comme fufpe&te 
7. fes remarques fur le Traité de la Science des médailles du P. 
obert. 


Ei 


CÆSAREA AUGUSTA. In Phænicia, 


jufqu'à préfent aucune médaille femblable à 


celle-ci. On la rapporte à caufe des difficultés 


qu'elle préfente, mais fans prétendre les lever 
entiérement. En les expofant , on les accompa- 


gnera feulement de recherches & d’obfervations 


propres à fournir quelques éclairciflements par 
rapport à ces difhcultés , qui confiftent à recon- 
noître quelle eft l’ére d’où procede la date mar- 


quée fur cette médaille, & quelle peut être la. 


ville où elle a été frappée. On remarquera à 
cette occafion que d’autres médailles Impériales 
à peu-près pareilles, qui ont au revers les mé- 
mes lettres C. A. feulement, au milieu d’une cou- 
ronne , ne font point de la ville de Cefaraugufla , 
aujourd'hui Saragoffe en Efpagne, comme tous 
les Antiquaires le prétendent. 
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On doit d’abord obferver que la préfente mé- 
! ile, & trois autres toutes femblables , ont été 
trouvées en Syrie, d'ou elles ont été envoyées 
en différents temps. Leur antiquité eft indubita- 
ble. On reconnoît aifément qu’elles font de fa- 
brique Syrienne ; & ce qui le confirme, c’eft 
particuliérement leur forme comparée avec des 
médailles d’Antioche, qui ont d’un côté la même 
légende AVGVSTVS. TR. POT. autour de la tête 
d'Augufte, & de l’autre côté les lettres S. C. au 
milieu d'une couronne. On ne prétend pas in- 
férer de-là que celles qui ont C. A. dans une 
couronne , font aufli de cette ville, mais feu- 
lement qu'elles font du même pays. 

Dans celle qui eft ici rapportée & dans les 
trois autres, on voit au-deflus des lettres latines 
C. A, les lettres grecques AT. qui ne peuvent y 
avoir été mifes que pour marquer une date ; fa- 
voir, l’année 330. Cette date forme une difhcul- 
té en ce qu'elle doit avoir pour origine une ére 
antérieure à l’ére des Séleucides, qui eft la plus 
ancienne qu on ait connue jufqu'è à préfent par les 
médailles. On fait que cette ére a commencé en 
l'année 442 de la fondation de Rome. Or en 
ajoutant à 442 la date3 30 dela préfentemédaille, 
cette date tombe en l’année 771 ou 772 de Ro- 


\ 
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me, quatre ou cinq ans après la mort d'Auguf- 
te ; elle ne peut par conféquent procéder de 
l’ére des Séleucides, & il fautnéceflairement que 
la ville qui a fait frapper cette médaille, quelle 
qu’elle foit , eût une ére plus ancienne. 

Mais, dira-t-on, c’eft un paradoxe que de pré- 
tendre que des médailles grecques ou latines, 
frappées dans des villes de Syrie, contiennent 
des dates procédant d’une ére antérieure au 
temps où ces villes tomberent en la puiffance 
des Grecs, qui y introduifirent cette maniere 
de compter les années. Ils ne s’y établirent que 


depuis la mort d'Alexandre le Grand, arrivée en 


l'année 430 de Rome, & ce ne fut même que 
12 ansaprès, c'eft-à-dire, en l’année 442 que 
commença le regne de Séleucus-Nicator, pre- 


mier roi de Syrie. Le commencement de {on . 


regne a été l'origine de l’ére appellée de fon nom 
l'ére des Séleucides , laquelle eft fouvent confon- 


due avec celle nommée l’ére des Grecs. Si les vil- 


les de Syrie en avoient eu d’un temps précédent, 
les anciens Auteurs en auroient parlé comme ils 
ont parlé de l’ére des Séleucides ; & parmi le 
grand nombre de médailles Impériales que l'on 
a de ces villes avec des époques, on en auroit 
trouvé plufieurs dont les dates fe rapporteroient 
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a cette prétendue ére plus ancienne: mais onn’a 
vu jufqu'à préfent aucune médaille de cette 
efpece; & files lettres AT. qui fe trouvent fur 
celle dont il s’agit, font une date, on peut juger 
que c'eft une faute de monétaire. 

_ Onrépond à ces objeétions qu’on ignore de 
quelle maniere les villes de Syrie comptoient 
les années avant le regne des Séleucides, & 
qu on ne prétend point que celle qui a fait frap- 
per la préfente médaille , fût habitée par des 
Grecs , lorfqu'elle inftitua l’ére d’où procede 
la date qui y eft marquée ; mais que cette date 
eftinconteftable, & ne peut être regardée com- 
me une méprile de monétaire, puifque la même 
date fe trouve fur trois autres médailles pa- 
reilles. D'ailleurs fuppofer une faute de moné- 
taire de cette efpece, c’eft comme fi l’on difoit 
que fur nos monnoies de la préfente année, 
On pourroit marquer par méprife l'année 1767 
ou 1768 , au lieu de l'année 1764, ce qui f'eit 
pas admiflible. Au refte les médailles contien- 
nent fouvent des faits & autres chofes dont Îles 
Auteurs anciens n'ont point fait mention; & fi 
l'on n'a pas encore vu fur des médailles Im- 
périales grecques, ou latines, des dates d’une 
ére antérieure au regne des Séleucides , au 


40 MÉLANGE DE MÉDAILLES. 


moins en a-t-on vu fur plufieurs fortes de mé- 
dailles Phéniciennes, & entr'autres fur des mé- 
dailles d’or & d'argent d'Alexandre, qui ontété 
rapportées par l' Auteur dans le Recueil imprimé 
de fes Médailles de Rois, & par M. l'Abbé Bar- 
thelemy dans une lettre aufli imprimée quil a 
adreflée aux Auteurs du Journal des Savants en 
1760. Il a été reconnu que le nom de la ville 
d’Acé , appellée enfuite Prolemais , fe trouve en 
caracteres Phéniciens fur ces médailles, avec 
des efpeces de chiffres qui y forment des dates. 
On y voit les nombres 6, 13,30, 33 & 36. M. 
 F'Abbé Barthelemy a obfervé judicieufement à 
l'occafion de ces derniers nombres , que les 


médailles qui les contiennent, font poftérieures 


à la mort d'Alexandre, ce qui ne doit pas pa- 
roître extraordinaire, parce qu'on en a frappé 
en fon nom plufieurs années après fon regne. 
On ne peut douter que l’époque originaire des 
datés qu'on voit fur ces médailles, n’ait eu pour 
fondement la conquête de la Syrie par Alexan- 
dre , ou plutôt les bienfaits que la ville d'Acé 
reçut de lui , & qui l’engagerent à en former 
une époque d’où elle compta enfuite les années. 
Toutes les différentes éres qui ont êté employées 
par les villes de différents pays fur leurs mon- 

noles , 
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noies, & autres monuments, ont eu pareille- 
ment pour origine , foit le commencement des 
Monarchies, ou Les commencements de regnes 
de Rois & d'Empereurs , foit l'obtention de 
quelques graces & privileges qu’elles en avoient 
reçus ; ou d'autres caufes à peu-près fembla- 
bles. Si du temps d'Alexandre la ville d’Acé avoit 
inftitué une ére , comme les médailles Phéni- 
ciennes de cette ville le font connoître, d’au- 
tres villes ont pu en ufer de même pour avoir 
obtenu de ce Prince des marques de fa libéra- 
lité, ou de fa protection durant le cours d’une 
année ou environ qu’il demeura en Syrie pour 
en achever la conquête par le fiege de diffé- 
rentes villes, & particuliérement par la prife. 
de la ville de Tyr , qui foutint un fiege de fept 
mois. Cette année étoit la 421° de Rome, & 
précede par conféquent de 27 ans l’ére des Sé- 
leucides. L'Hiftoiré nous apprend que plufeurs 
autres villes non-feulement marquerent de l’em- 
preflement à fe foumettre à fon obéiffance, 
mais que quelques-unes lui rendirent même des 
honneurs divins. Il y a lieu de juger que la 
ville d’Arca , appellée enfuite Céfarée du Liban, 
fut de ce nombre, puifqu’elle lui confacra un 
Zemple où on lui offroit des facrifices accom- 
Tome I, | F 
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pagnés de fètes folemnelles , qui s'y célébroient 
encore fous le regne de l'Empereur Sévere-Ale- 
xandre. Si cette ville d’Arca & d’autres , qui 
comme celle d’Acé, avoient vraifemblablement 
daté leurs monnoies de l’ére en queftion, em- 
ployerent enfuite l'ére des Séleucides , ou d'au- 
tres, telles que font celles qu’on appelle commu- 
nément l’ére de Pompée, l’ére de Jules- Céfar, 
l'ére d'Augufte, &c ; c'eft que ces villes en chan- 
gerent pour la plupart fuivant les événements 
& les circonftances. On voit par les médailles 
qu'il y en a eu qui ont employé fucceflive- 
ment deux, trois, & même jufqu'à quatre éres 
différentes ; que quelques-unes en ont même 
employé quelquefois deux enfemble , & que 
d’autres en quittant une derniere ére, avoient 
enfuite repris la premiere. Ainfi il n’eft pas éton- 
nant que la ville qui a fait frapper la pré- 
fente médaille , ait confervé l’ére du temps d'A 
lexandre pendant une longue fuite d'années 
après le regne des Séleucides. Suivant cetteére, 
qui comme on la déja marqué , eft de l'année 
421 de Rome, la date 330 infcrite fur cette 
médaille , tomboit en l'année 751. C'étoit la 
28° du regne d'Augufte. En admettant cette ex- 
plication , il ne reftera plus de difüculté par rap- 
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port à la date de l'année 330, qui ne pourroit 
autrement convenir à la durée du regne de cet 
Empereur, & ce fera une nouvelle ére à ajouter 
(fous le nom d'ére d'Alexandre fi l'on veut) 
à la Lifle que les Antiquaires ont donnée de tou- 
tes les éres qu'ils avoient connues par les mé- 
dailles (*). | 

Il eft queftion préfentement de découvrir 
quelle eft la ville qui a fait frapper la préfente 
médaille. Des deux lettres C. A. qui y font ren- 
fermées au milieu d’une couronne , la premiere 
€, ne peut y avoir été mife que pour Co/onia , 
ou pour Cæ/area ; & la feconde A, que pour l'i- 
nitiale d'un nom de ville , ou pour la premiere 
lettre de quelqu'un des titres que les villes ajou- 
toient fouvent à leur nom. Avant que d'en ve- 
mir à la recherche de la ville qui peut avoir été 
défignée par ces deux lettres, on croit devoir 
oblerver qu'après que les Romains eurent con- 
quis la Syrie, & les autres régions de l’Afie qui 
étoient fous la domination des Grecs , les villes 


(*) Depuis ces obfervations | contiennent des dates qu'il.eftime 
faites par l’Auteur, il lui eft venu | avoir pour origine l’ére du com- 
de Syrie beaucoup de médaillons | mencement de fon regne en Afie. 
d'Alexandre , parmi lefquels il] Ces médaillons feront ci-après 
s'en trouve un frappé dans la ville | rapportés. 
d'Afcalon , & quelques autres qui | 


F à; 
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continuerent à faire battre des monnoies avec 


des légendes grecques, & qu'il n'y eut gueres 
que celles où il fut envoyé des colonies, qui en 
firent frapper avec des légendes latines. Dans 


celles-ci leur nom étoit précédé ordinairement 


du titre de colonie. Quelquefois il ny avoit 
_ que leur nom fans le titre de colonie. D'autres 
fois quand elles venoient à être dépeuplées 
d'habitants Romains, elles reprenoient teur pre- 
mier ufage, en ne faifant plus battre de mon- 
noies qu'avec des légendes grecques. On voit 
un exemple de ces variétés dans les médailles de 
la ville de Céfarée du Liban , dont il a été ci-de- 
vant parlé, fans qu’il foit befoin d'en rapporter 
d’autres. On trouve auf des médailles de villes 
de Syrie qui n’avoient point été faites colonies A 
dont les unes ont des légendes purement lati- 
nes , defquelles il fera fait mention ci-après, & 
dont les autres ont des légendes moitié latines, 
& moitié grecques. Telles font des médailles de 
Commode, frappées dans la ville de Sébafte , apr 
pellée auparavant Samarie , fur lefquelles on lit 
d’un côté IMP. CAE. M. AVR. COM. AVG, & au 
revers CEBACTHNON ; & d’autres de Vefpa- 
fien & de Domitien , avec des légendes latines 
autour de leurs têtes, & au revers EHI. BA, 
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ATPIIIA. Sur celles-cile nom de la ville n’eft 
pas marqué. Le P. Hardouin a jugé que c’eft Ia 
ville de Céfarée de Paleftine qui les a fait frap- 
per : peut-être {ont-elles de la ville de Céfarée, 
appellée auparavant Lefen , & enfuite Céfarée 
de Philippe ? AL eft à remarquer que le nom de 
la ville de Samarie fut changé en celui de Séfafte 
en l'honneur d'Augufte , quand elle fut rebâtie 
& fortifiée par le Roi Hérode, qui y confacra 
en même temps un Temple à cet Empereur ; & 
que le nom de la ville de Lefen fut changé en 
celui de Cæfarea Augufta , foit quand il y fit conf- 
truire un autre Temple en l'honneur d'Au- 
gufte , foit quand Philippe fon fils agrandit & 
embellit cette ville qui lui étoit échue en par- 
tage à la mort de fon pere. Ces obfervations tou- 
chant ces deux villes auront leur application 
dans la fuite. 

Si la ville qui a fait frapper la médaille en 
queftion , étoit une colonie défignée par la 
lettre C, il faudroit que le nom de cette ville 
commencçât par un À. Il y en avoit plufieurs en 
Syrie dont le nom avoit cette lettre pour ini- 
tiale ; mais, excepté la ville d'Antioche fur l Oronte, 
& celles qui anciennement étoient appellées 
Acé & Arca , toutes les autres, comme Azrioche 
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Jar d'Hippus, Apamée , Arade |, Anthédon , Aré- 


thufe , n'ont point été faites colonies. Cette mé- 
daille ne peut être d’Anzioche [ur l'Oronte, qui 
avoit été bâtie depuis la mort d'Alexandre, & 

ui ne fut faite colonie que fous le regne de 
Caracalla. On pourroit l’attribuer à la ville d’Ace; 
parce que les médailles Phéniciennes de cette 
ville, dont il a été ci-devant fait mention, ont 
des dates de l’ére d'Alexandre ; mais avant Île 
regne d'Augufte elle étoit appellée Prolemais, 
du nom d’un Ptolémée, roi d'Egypte; & 1l n'eft 
pas vraifemblable qu'elle eût depuis fait frapper 
des monnoies fous fon ancien nom d’Ace. 
D'ailleurs, fuivant Pline , elle ne fut faite colo- 
nie que fous le regne de Claude. C'eft ce que 
les médailles de cet Empereur font aufli con- 
noître. À l'égard de la ville d'Arca, qu'on juge 
avoir pu employer anciennement l’ére d'Ale- 
xandre fur fes monnoies, on ne fait point quand 
fon nom d’Arca fut changé en celui de Céfarée, 
& l’on ignore pareillement le temps où elle fut 
faite colonie; mais elle n’auroit pas pris fon 
ancien nom fur la préfente médaille d'Augufte, 
fi elle avoit été colonie fous fon regne. Ainfielle 
ne peut être de cette ville, non plus que d'au- 
cune autre colonie de Syrie, où les Antiquaires 
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n'en reconnoiflent qu'une du temps de cet Em- 
pereur , favoir celle de la ville de Béryte. 

Il faut donc que les lettres C. A. marquent 
ane ville non colonie, & qu'elles fignifient par 
conféquent Cæfarea Augufla. A1 y avoit en Syrie 
quatre villes qui portoient le nom de Céfarée ; 
favoir, Cefarea Germanicia | Caæfarea Libani, 
dont l’ancien nom étoit Arca; Cæfarea de Palef- 
tine qui avoit été bâtie par Hérode, & Cefarea, 
appellée anciennement Lefen. La ville de Ce/a- 
rea Germanicie n’a point fait frapper la médaille 
dont il s’agit , parce qu'elle n’a jamais pris le 
furnom d’Augufla , mais feulement le titre de 
Cæfarea. Son vrai nom étoit Germanicra ; & par- 
mi les médailles que l’on a de cette ville, il y 
ena plufieurs où elle ne prend que cenom fans le 
titre de Cæfurea, Il en eft de même de la Céfarée 
du Liban, qui par ce titre , fans en prendre 
aucun autre, marquoit feulement fa fituation 
pour {e diftinguer des autres villes du nom de 
Céfarée. On trouve bien que Céfarée de Paleftine 
a pris le titre d’Augufla, ainfi qu'il fera marqué 
ci-après ; mais comme c'étoit une ville nou- 
velle, qui avoit été bâtie par le roi Hérode, 
elle ne pouvoit dater fes monnoies d’une ére 
qui précédoit fon exiftence. Il n’y a pas lieu, 
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par conféquent , de lui attribuer la préfente 
médaille qui eft datée d'une ére ancienne. Il 
refte la ville de Céfarée, appellée auparavant 
Lefen , à laquelle on eftime que cette médaille 
appartient. Pour Îe faire connoître , il eft né- 
ceffaire d'expliquer les raifons fur lefquelles on 
{e fonde. Elles confiftent dans le nom qui étoit 
donné à cette ville fur fes médailles ; dans l’oc- 
cafion à laquelle il paroït qu’elles ont été frap- 
pées; & dans la date qui y eft marquée, & qui 
{e rapporte précifément à l'ére d'Alexandre. 


Le nom qui eft donné fur les médailles à la 


ville dont ils agit, eft celui de Cxfarea Augufia , 
comme on le voit par celles que l’on a de Marc- 
Aurele, & des Empereurs fuivants jufqu'à Ela- 
gabale. Elles ont toutes pour légende au re- 


vers (*) KAIC. CEB. IEP. KAI, ACT. TITI. HANEI. 


Cafarea Augufiz , facra € inviolata Sub Panio. Il 


eft vrai qu ‘entre tous les Auteurs qui ont parlé: 


de cette ville, il y en a peu qui l’ayent appellée 


du nom de Cæ/farea Auoufta. Is difent d’après Jo= 
fephe, qu’elle fut appellée Cæfarea en l'honneur 
d'Augufte, par Philippe Tétrarque , lorfqu’il y 


ajouta des édifices & des embelliflements aufli-tôt 


(*) I faut en excepter la médaille de Caracalla qui fera rapportée 
ci-après avec la fimple lésende KAICAPEIA, IANIAC. 


après 
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après qu il eut pris poffeflion de fa Tétrarchie, 
Cet Hiftorien l'appelle cependant une fois Ce- 
Jarea Augufla. Son ancien nom étoit Lefen, & 
Lefen- Dan, comme on le voit dans Jofué. On 
voit aufli dans S. Matthieu, dans S. Marc, & 
dans plufieurs autres Ecrivains, qu’elle avoit été 
appellée Céfaree de Philippe, dunom de ce Tétrar- 
que, qui, par les bâtiments dont il l’orna, enfit 
{a demeure, & la capitale de fes Etats. Agrippall 
entreprit de lui faire porter lenom de Véroniade 
en l'honneur de Néron:; & l’on a en effet une 
médaille de cet Empereur, où ce nom lui eft 
donné , laquelle a été rapportée par l’Auteur 
dans le Recueil imprimé de fes Médailles de 
Rois ; mais le nom de Wéroniade ne lui fut pas 
confervé long-temps. Elle fut appellée pofté- 
rieurément Panias ; & c'eft ce derniernomqu'’elle 
a porté pendant plufieurs fiecles, jufqu’au temps 
où les Sarrafins s’en rendirent les maîtres. Sous 
les Empereurs Romains, elle préféroit fans doute 
à tous ces différents noms, celui de Cæfarea Au- 
gufta , puifqu’elle l'a pris conftamment fur fes 
monnoies. Quoique Jofephe dife qu'il lui fut 
donné par Philippe Tétrarque, il fe pourroit 
bien qu'elle l’eût porté auparavant, & qu'il lui 
eût été conféré par Hérode, qui y avoit faitbâtir 
Tome Z, | 


jo MÉLANGE DE MÉDAILLES. 


un Temple de marbre blanc en l'honneur d'Au- 
gufte. Il ne marque point à la vérité que ce fût 
dans une ville, ni près d'une ville, que ce T'em- 
ple avoit été conftruit. C'étoit, dit-il, proche 
d’un lieu appellé Panium. Mais il femble faire 
entendre enfuite que ce lieu étoit une ville , en 
difant qu'il étoit dès - lors très - célebre : Toômr 
Zœicnmoraroy dyræ Too) 4) TO va ROTELCOHNOE, On peut 
inférer de ce paflage que la ville qui s'étoit ap- 
pellée Panium dans un temps , reprit dans les 
fuites le même nom à peu-près , en s’appellant 
Panias , qui eft celui qu’elle conferva le plus 
long-temps. L'un & l’autre nom dérivoit , fui- 
. vant les uns , de celui du mont Panius , au pied 
duquel elle étoit fituée ; & fuivant d’autres, du 
nom d’une fontaine qui fortoit par un antré de 
cette montagne ; & encore du nom du Dieu 
Pan qui y étoit particuliérement révéré, & qui 
étoit aufli la Divinité principale de cette ville, 
comme on le voit par fes monnoies, où il eff 
repréfenté debout jouant de la flûte. Quoi qu'il 
en foit , on doit remarquer qu'Hérode, qui 
chérchoit à faire fa cour à Augufte par toutes 
fortes de voies, donnoit le nom de cet Empe- 
reur à tous les lieux où il lui érigeoit des Tem- 
ples. Il lui en avoit fait bâtir un des plus grands 
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& des plus magnifiques dans la ville de Samarie, 
à laquelle il donna conféquemment le nom de 
Sébafle, & un autre dans le port de la ville qu’il 
fit conftruire fur une plage, où étoit la tour de 
Straton ; & il fit pareillement porter le nom 
d'Augufte à la ville & au port , en appellant 
l'une Céfarée , & l'autre Sebafte. | 
Ce qui contribue encore à perfuader que cette 
médaille appartient à Céfarée de Philippe, c'eft 
quil eft aifé de conjecturer à quelle occafion 
elle a été frappée. Il faut pour cela obferver 
que lorfqu'une ville avoit été bâtie ou agrandie 
par de nouveaux bâtiments, & qu'on lui don- 
noit le nom d'un Empereur, on en faifoit la dé- 
dicace , qui étoit accompagnée de fêtes, avec 
des jeux publics & des fpeétacles. Dans ces oc- 
cafions on faifoit fans doute battre de nouvelles 
monnoies, comme toutes les villes en faifoient 
frapper dans le temps qu'on y célébroit des 
jeux publics & des fêtes folemnelles. Jofephe, 
après avoir fait la defcription de la ville de 
Céfarée de Paleftine , bâtie par Hérode, décrit 
les jeux & les fêtes que ce Prince y fit célé- 
brer avec une dépenfe royale & une extrême 
magnificence. On juge, comme il fera marqué 
plus particuliérement ci-après, que les médail- 
Gi 
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les d'Augufte qui ont à leur revers les lettres 
C. A. au milieu d'une couronne, furent frappées 
dans le temps & à l'occafon de ces fêtes; & que 
Philippe fuivit l'exemple d'Hérode fon pere, 
en faifant célébrer des jeux & des fêtes dans la 
ville qu'il venoit d'agrandir & d’embellir. Sielle 
ne portoit pas déja le nom de Cæ/farea Augufta 11 
le lui donna en l'honneur d'Augufte, de même 
qu'Hérode l’avoit donné à Céfarée de Paleftine. 
Il ft alors frapper, comme lui, des médailles 
avec la tête de cet Empereur d’un côté, & avec 
les lettres C. A. dans une couronne au revers. Il 
nya point de différence entre les unes & les 
autres , finon que celles-ci font d'une moins 
belle fabrique , & contiennent une époque que 
n'ont pas celles qu’Hérode avoit fait frapper à 
Céfarée de Paleftine en pareille occafon. | 

Cette époque, c'eft-à-dire , la date AT. 330, 
marquée fur ces médailles, fert à faire connoi- 
tre encore mieux qu'elles ont été frappées dans 
la ville à laquelle le Tétrarque Philippe donna 
le nom de Cæfarea Augufta. I] étoit à Rome oùil 
avoit été élevé, lorfque la nouvelle de la mort 
d'Hérode y fut portée avec fon teftament; par 
lequel il partageoit fes Etats entre fes enfants, 
{ous la condition cependant qu’il ne feroit exé- 


MÉLANGE DE MÉDAILLES, 53 


cuté qu'autant qu'il auroit été approuvé par 
Augufte. Philippe en obtint la ratification , & 
partit aufli-tôt pour aller prendre poffeflion 
de fa Tétrarchie, qui comprenoit la Tracho- 
nite, la Gaulonite, la Batanée , l’Iturée & la 
Panéade, petite contrée peut-être ainfi appel- 
lée du nom de la ville , qui vraifemblable- 
ment portoit alors celui de Panium , comme 
on l'a ci- devant obfervé. Quoique les Auteurs 
ne foient pas d'accord fur le temps précis de la 
mort d'Hérode, que les uns mettent en l’année 
750 de Rome, & les autres en 757, ils con- 
viennent que Philippe étoit en 7ÿx1 dans fa Té- 
trarchie , & difent unanimement qu'il y bâtit en 
cette même année la ville qu'il appella Céfarée. 
On employoit anciennement le terme de £éur, 
pour dire rétablir, fortifier, agrandir, quand il 
sagifloit d'une ville. Il faut bien que celle-là 
fubfiftâät alors, foit fous le nom de Panium, 
foitfous celui de Lefen, qu’elle avoit porté au- 
paravant : la médaille en queftion, datée. de l’ére 
d'Alexandre, en eft une preuve. Après que Phi- 
Jippe l'eut agrandie, en changeant fon nom, elle 
changea aufli d’ére dans la fuite , & data fes 
monnoies d’une nouvelle ére de l'année 757, 
dans laquelle elle avoit été appellée Cæfarea Au- 
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gufla , en l'honneur d'Augufte. Toutes les mé- 
dailles grecques impériales que l’on a de cette 
ville, font datées de cette nouvelle ére (*) ; & ce 
qui démontre que c’eft dans cette même année 
que la médaille d'Augufte ici rapportée, a êté 
frappée, c’eft qu’en ajoutant la date 330 quelle 
contient , à l'année 421 qu'a commencé l'ére 
d'Alexandre, cette date tombe précifément en 
l'année 7$ 1 de Rome. Elle ne pourroit conve- 
nir à aucune autre ville ; celle de Cæfarea Au- 
gufla étant la feule , à qui l'événement qui lui 
étoit arrivé en 7ÿ1, ait pu fournir occafion de 
faire battre des monnoies avec une date fem- 
blable. On ne peut douter au furplus que l’ére 
d'Alexandre n'ait commencé en l’année 421 de 
Rome, le commencement de fon regne étant 
mis en cette même année dans le Canon aftro- 
nomique de Ptolémée. Ainfi tout concourt à 
faire voir que cette médaille a été frappée à 
Cæfarea Augufta dans le temps que ce nom lui fut 
donné , & qu’elle fuivoit alors l’ére d'Alexan- 


(*) Ilen faut excepter celles que | ZEBAzTOT. de l’autre côté autour 
Philippe fit frapper quelques an- | d’un temple à quatre colonnes, 
nées après en l'honneur de cet Em- | on lit A... TETPAPxOY, & entre 
pereur, lefquelles font très-rares. | les colonnes font les lettres L. AT, 
L’Auteur en a une qui repréfente | qui marquent l’année 33. du regne 
fa tête avec la légende KkarzAPoO&. | d'Augufte, | | 


) M 
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dre. On doit juger qu'elle prit cette ére, pour 
quelques graces qu'elle en avoit reçues pen- 
dant qu'il faifoit le fiege de Tyr, dont elle étoit 
voifine. 

On ne penfe pas que les médailles d'Augufte, 
qui ont au revers les lettres C. A. fans date au 
milieu d’une couronne , foient de la même 
ville. La grande quantité qui s'en trouve en tous 
lesmodules, médaillons, grand, moyen & petit 
bronze , toutes femblables d’ailleurs, & feule- 
ment avec la tête d’Augufte , fans qu il en ait été 
vu jufqu'à préfent aucune de Tibere, ni d'aucun 
autre Empereur ; leur fabrique élégante; le pays 
d'ou elles viennent ; leurs légendes latines &uni- 
formes ; tout cela fournit autant de raifons pour 
faire juger qu’elles ont été frappées quand Héro- 
de’, après avoir achevé la conftruétion de cette 
ville, en fit la dédicace, & y fit célébrer en même 
temps les fêtes fomptueufes dont il a été fait ci- 
devant mention. Quoiqu’elle ne fût gueres habi- 
tée alors que par des Grecs, & que les monnoies 
qui y furent frappées enfuite, aient toutes des 
légendes grecques jufqu'au regne de Vefpañen, 
qu'elle fut faite colonie , Hérode crut appa- 
remment devoir faire fabriquer celles - ci avec 
des légendes latines, pour mieux faire fa cour 
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à Augufte, & pour pouvoir les répandre dans 
tout l'Empire Romain. Comme il mettoit em 
tout de la magnificence jufqu’à la profufion, il 
choifit fans doute les meilleurs ouvriers qu'il 


put trouver pour la fabrication de ces médailles 


qui font en effet plus belles que celles que Phi- 
lippe fon fils fit frapper enfuite à leur imitation. 
On n’en connoît point d’autres qu'ils aient fait 
frapper avec des légendes latines; ce qui eft une 
marque qu'une occafion finguliere & de même 


efpece , avoit donné lieu à leur fabrication. Si. 


la ville de Céfarée de Paleftine , qui comme il 


paroît par les médailles en queftion, a été d'a- 


bord appellée Czfarea avec le titre d'Aupufla , 


n'a été appellée depuis que KATSAP EIA fimple- 


ment au lieu de KAIYAPEIA. SEBAËTH fur 
les médailles grecques qui y ont été frappées 
jufques fous le regne de Vefpafien qui la fit co- 


lonie , c'étoit vaifemblablement pour la diftin- 
guer de fon port appellé SEBAËTOZ ; mais elle 


reprit dès-lors le titre d’Auguffa fur toutes celles 
qu'elle fit fabriquer fous prefque tous les Em- 
pereurs fuivants jufqu’à Valérien, lefquellesont 
pour légende à leur revers, COLONIA. PRIMA, 
FLAVIA. AVGVSTA. CAESAREA., ou GAESA- 
RIENSIS, 

11 
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ne feroit pas befoin de rien ajouter aux ob- 
frvations précédentes, pour faire voir que les 
médailles d'Augufte , qui ont à leur revers les 
lettres C. A. au milieu d’une couronne, ne font 
point de la ville d'Efpagne , appellée Cæfarau- 
gufta , aujourd hui Saragoffè. On ajoutera cepen- 
dantqu’enles comparant avec les médailles qui 
font effectivement de cette ville , & dont on 
trouve un grand nombre dans tous “Et cabinets, 
” on remarque qu'elles different les unes des au- 
tres par leur fabrique ; que comme elles appel- 
loit Cæfaraugufla ; fon nom eft écrit de même, 
& jamais Cæfarea Augufla fur celles qui le con- 
tiennent en entier ; que quand il y eft marqué 
par des lettres initiales , il eft toujours précédé 
à titre de Cofonia par la lettre C, favoir , C CA ; 
& que fi elle avoit fait frapper les médailles 
d'Augufte, qui n’ont que les lettres C. A. dans 
une couronne , on en trouveroit de pareilles 
parmi celles qu'elle a fait aufli frapper en grande 
quantité, avec les têtes de Tibere & de Caligula. 
Mais ce quine permet pas abfolument de lui 
attribuer ces fortes de médailles, ce font celles 
qui contiennent la date AT, les villes d’ Efpagne 
n ayant jamais eu d'éres particulieres > Ni Marqué 
d'époques fur leurs monnoies, 

Tome I, PAP 


BYZANTIUM. În Thracria. 


Ces Deux médailles ne font ici rapportées 
que pour faire quelques obfervations fur les 
fuivantes, qui ont été publiées par Vaillant dans 
fon Recueil général de Médailles grecques, 
imprimé à Amfterdam en 1700. 


4, EL. TPAIANOT. KAI. TO. T. BYZANTION. 
Médaille de Trajan, page 27. | 

2, EIIJ. IOYAIAC. HAYCTINHC. BYZANTION. 
Médaille de Marc-Aurele, page 0. 

S,ÉTMAOCAC, HAYCTINHC. BYZANTIQN. 
Sub dive Fauftine Sacerdote. Médaille de 
Lucius Verus, page 63. | 

4. ETI. APX. M.AT. ANTONINOY.BYZANTION. 

© Hoc anno Caracalla fuir honoris causé Byxantir 
Archon. Médaille de Caracalla, page 99: 

$. ETIL. ATP. HPONTONOC. KAÏI. AI. HCTOT. 
BYZANTION. Médaille de Macrin, p. 121. 


MÉLANGE DE MÉDAILLES.  $9 


6AETII. AIMI. CETHPOT. KAI. IOT. CEYHPAC, 


BYZANTIQON. Médaille de Sévere-Alexan- 


“+ dre, page 135. 
7. EIIL OPONTONOC. KAI. À. GHCTOT. 


BYZANTION. lbidem. | 
8. EIIL M. ATP. HPONTANOC,. KAI AIA, 
HCTOT. BYZANTION. Jbid. 
9. EIII. AP. AIONTCIOT. TO. B. KAI. 
AACEANAPAC. BYZANTION. Sofent ali- 
uando Pyzantr nomen uxoris Archontis app0- 


 nere. Médaille de Gordien, page 149. 


On obferve d’abord que le nom d'A®HCTHC 
eft bien fürement fur les deux médailles que 
préfente la Vignette ci-deflus, & qu'il y a lieu 
de penfer que Vaillant a Ià ®HCTOT , au lieu 
d'AGHCTHC, fur celles cotées $.7 & 8, d'autant 
plus que la feptieme, qu'il cite du Cabinet de 
M. le Duc du Maine,eft précifément une des deux 
qui font rapportées dans cette Vignette : tout 
le grand bronze de M. le Duc du Maine fe trou- 
vant aujourd'hui dans le cabinet de l'Auteur. 

Cet Antiquaire voyant d'ailleurs le nom de 
CEYHPAC. fur la fixieme médaille , & celui 
d'AACEANAPAC. fur la neuvieme , ilen a inféré, 


fans autre fondement, que le nom des femmes 


Hi 
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des Archontes étoit mis quelquefois fur Îes 
monnoies de la ville de Byzance. 
Il n’a rien remarqué fur le nom de IOYAIAC. 


DAYCTINHC. qui eft fur la feconde médaille ; 


mais il a jugé que fur la troifieme, qui a pour 
légende EIII. @EAC. PAYCTINHC , le mot ‘Tptos 
ou plutôt ‘tetes, étoit fous-entendu , c’eft-à-di- 


re ; le nom d'une Prêtrefle de Fauftine mere 
déifiée. \ 


Pour l'intelligence de ces différentes médail- 
les, il eft à propos de dire qu’anciennement les 
villes Grecques marquoient la fuite des années 
par les noms des Eponymes, qui étoient élus 
tous les ans par le Sénat de chaque ville. Alors 
c'étoit de leurs noms que les années fe comp- 
toient, comme elles fe comptoient à Rome des 
noms des Confuls du temps de la République ; 
& pour cet effet les noms des Eponymes étoient 
infcrits après leur élettion, non-feulement fur 
des efpeces de tables expofées à la vue des peuz 
ples, dans leurs faftes & dans les actes publicss 
mais aufli fur les monnoies que les villes fai- 
foient fabriquer pour leur ufage. Dans la plu- 
part de ces villes, les premiers Magiftrats étoient 
ordinairement Eponymes. Dans quelques-unes 
feulement c'étoit des Pontifes, des Prêtres, & 


4 
à 
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même des Prêtrefles. Mais , en général, comme 
c'étoit un honneur que d'être Eponyme, cet 
honneur étoit quelquefois conféré , comme on 
l'a déja obfervé, Tome II, page 91, à d’autres 
perfonnes , à qui, par des confidérations parti- 
culieres , le Sénat jugeoïit à propos d'accorder 
cette marque de diftinétion. 

Siles Empereurs Trajan & Caracalla ont bien 
voulu être nommés Archontes de Byzance, 
comme on le voit par les médailles cotées 1 & 
4, c'eft, felon les apparences, moins par rap- 
port à la dignité de cette magiftrature qu'ils ne 
pouvoient exercer, que parce qu'ils pouvoient 
être flatés en quelque forte de donner leur nom 
aux années des Byzantins en qualité d'Epony- 
mes, qui étoit annexée, pour ainfi dire, à l’Ar- 
chontat. Ce n'étoit que par extraordinaire que 
le Sénat nommoit d'autres Eponymes que les 
Archontes , foit en leur place, foit conjointe- 
ment avec eux. Lorfqu'un Empereur ou une 
Impératrice confentoient qu'on les nommät 
Eponymes , l’année étoit défignée par leur nom 
feul ; & c’eft apparemment par cette raifon que 
Trajan , Fauftine & Caracalla font nommés, 
chacun feul, fur les quatre premieres médailles 
£i-devant rapportées; au lieu que quand le Sénat 
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déféroit la même qualité à quelqu’autre, fon 
nom étoit joint à celui de l'Archonte, comme 
le font voir les cinq dernieres médailles, & beau- 
coup d'autres. | 

Il y a tout lieu de préfumer que c’eft en cette 
qualité d'Eponyme que Fauftine jeune, eft nom- 
mée fur la médaille cotée 3 ; & il ne faut pas 
fuppofer , comme l'a fait Vaillant, quon y a 
fous - entendu le nom d’une Prêtreffe de Fauftine 
mere qui avoit été déifiée après fa mort. Les By- 
zantins voulant faire leur cour à l’Impératrice 
fa fille, qui vivoit alors, l’auront qualifiée, en la 
faifant Eponyme, du titre de Déeffe , à l'imita- 
tion des autres Grecs, qui par un excès de flat- 
terie & de baffeffe , donnoient les noms de Dieux 
& de Déefles aux Empereurs & aux Impératri- 
ces. | 


Ils n’avoient pas encore déféré ce titre à Fauf 


tine , quand ils ont fait frapper la médaille cotée 
2 , fi c'eft elle qui eft nommée fur cette médail- 
le, qui a pour légende EIII. IOYAIAC. ATCTE 
NHC. Il fe peut bien que cette légende ait été 
mal lue, & qu’on ait cru y voir IO TAIAC,; au 
lieu d'ANNIAC , ou que ce foit une faute du 
Graveur monétaire: finon le Sénat aura voulu 
faire cet honneur à une femme appellée Faufüne; 


| 
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_foit qu’elle fût parente de l'Impératrice ,  foit 
qu'elle fût Prêtrefle , ou d'autre condition à 
avoir mérité une € pareille, mérque de confidé- 
ration. 

Quant aux autres femmes appellées Re , 
Aphefte & Alexandra , qui fe trouvent nommées 
fur les'autres Hédailles , on né Conteltera point 
à Vaillant qu’elles ne fuffent peut-être les fem- 
mes des Magiftrats, dont les noms font infcrits 
fur lesimêmes médailles ; mais 1l fe peut auf 
que ce fuffent d autres femmes qui n'étoient pas 
d'un ordre à avoir été faites feules Eponymes, 
_& à précéder ces Magiftrats. On penfe, ainfi 
qu'on l’a déja marqué, que quand il y en a deux 
nommés fur une médaille, ils avoient été faits 
Eponymes enfemble pour la même année, & 
qu'ils étoient infcrits l'un & l'autre en cette 
qualité fur les monuments & dans les aûtes pu- 
blics , ainfi que fur les monnoies. IL ne feroit 
pas même impofhible que le Sénat eût en cer- 
taines circonftances conféré quelquefois la 
même qualité à trois & à quatre perfonnes en 
même temps; & c’eft peut-être par cette raifon 
que l’on trouve, mais très-rarement, trois & 
quatre noms fur des médailles. 


Üxe méDarLLe toute femblable à la pre- 
miere de ces deux-ci, a fourni matiere à une 
Differtation que M. de Boze a lue à l'Académie 
des Infcriptions & Belles - Lettres en 1742, & 
qui fe trouve imprimée dans le Tome XVII 
des Mémoires de cette Académie. Elle contient 
des recherches curieufes , tant fur le titre de 
TIPOTH. ASIAS, que la ville de Smyrne y a pris, 
que fur la magiftrature de l'Afiarque dont étoit 
revêtu Zertius , qui eft nommé en cette qualité 
fur la même médaille. Après avoir traité ces 
deux points avec étendue, & dans un détaibac- 
compagné de réflexions judicieufes , M: de 
Boze a cru pouvoir déterminer le temps où la 

médaille 
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médaille a été fabriquée, par le goût de la gra- 
vure, & par la forme des caraéteres dont les 16- 
gendes font compolfées ; & trouvant dans Le Ca- 
binet du Roi un médaillon de Gordien, frappé 
aufli à Smyrne, qui a pour légende au revers 
CMYPNAION. EI. TEPTIOT. ACIAPXOT , & qui 
contient par conféquent le même nom de Ma- 
giftrat qui eft fur la médaille, il en a inféré, non- 
ieulement qu'elle avoit été frappée fous cet Em- 
pereur ; mais il a auf affuré (*) que c’eft l’Impé- 
ratrice Tranquilline qui y eit repréfentée fous 
la figure de Cérès. 

Cette affertion d'un Savant auffi célebre que 
létoit M. de Boze, pouvant jetter dans l'erreur 
ceux qui poflédant de pareilles médailles , Les 
attribueroient conféquemment à Tranquilline, 
On a cru devoir rapporter la feconde pour faire 
Voir par celle-ci, que la premiere ne repréfente 
point cette Impératrice, Il y a lieu de juger 
{eulement qu’elle a été frappée fous le regne 
de Gordien, parce que le nom de Tertius Afiar- 
que, qui y eft infcrit, & dont la magiftrature 
étoit annuelle , fe trouve fur un médaillon de 
cet Empereur. Par la même raifon , la feconde 
médaille a été frappée fous le regne de Valérien, 

(©) I dit en termes formels : Jofe affürer, &e, 


Tome L, I 
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_ parce que lenom du Stratège Philotas, fils d Hip- 
picus, qui y eft infcrit, fe trouve pareillement 
fur plufieurs médailles de Valérien, & non fur 


aucune des autres Empereurs. Mais H ne s'enfuit 


as delà que la tête qui eft repréfentée fur cette 
médaille avec les attributs de Cérès, foit celle 
de l’Impératrice Mariniane, que les Antiquaires. 
jugent avoir été la femme de cet Empereur. Il 
eft vrai qu'il y a des exemples que plufieurs vil- 


les, pour faire leur cour à des Empereurs & Im- 


pératrices , les ont fait repréfenter quelquefois 


fur leurs monnoies fous des images de Dieux & 


de Déeffes, fans y mettre leurs noms ; mais ces 


fortes de médaillés n'ont été reconnues, pour 
leur appartenir, qu'autant que les têtes des Em- 


pereurs & Impératrices y ont été figurées ref- 


femblantes de maniere à ne pouvoir s'y mépren- 


dre. Sur la médaille de M. de Boze, la tête de 
femme qu'il a prife pour celle de Tranquilline, 
ne lui reffemble point, comme on peut le véri- 
fier aifément , en confrontant cette médaille 
avec celles qui ont été frappées en fon nom. 
Les têtes quon voit fur les deux qui ont 
été ci-devant rapportées, font tout-à-fait ref- 
femblantes l’une à l’autre. Ce font mêmes 
traits de vifage , même attitude , mêmes attri- 
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buts. Elles fe reffemblent fi parfaitement, qu’on 
diroit que ce côté de chaque médaille feroit 
forti du même coin. Il en réfulte par confé- 
quent que les Magiftrats qui les ont fait frapper 
fous Gordien & fous Valérien , y ont fait repré- 
fenter Cérès fur le modele de quelque bufte par- 
ticulier de cette Déelle, qui étoit en vénéra- 
tion à Smyrne. C'étoit l'ufage, comme l’on fait, 
de repréfenter ainfi fur les médailles , foit impé- 
riales , foit autonomes , non-feulement les Sta- 
tues qui étoient érigées dans les villes en l’hon- 
neur des Dieux , des Déefles & des Héros , mais 
aufli tous les autres monuments qui avoient rap- 
port au culte religieux de ces villes, ou qui leur 
donnoient quelque illuftration. 

Dans la differtation dont on vient de parler, 
On trouve que pour prouver que celui,qui avoit 
été élu une fois Afiarque, pouvoit l'être une fe- 
conde , & même une troifieme fois, M. de Boze 
cite un médaillon de Caracalla, du Cabinet du 
Roï,quia, dit-il, pour légende A. AIA. IITPHC. 
ACIAPXHC. FT. AAOAIKEOQN. NEQKOPON, & 
il ajoute que ce font les habitants de la ville de 
Laodicée en Syrie, qui l'ont fait frapper en l’hon- 
neur de cet Empereur. En l'attribuant ainfi à 


Laodicée de Syrie , il ne s'eft pas apperçu qu’il fe 
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contredifoit, ayant remarqué auparavant que 
l'Afiarchat étoit une efpece de Sacerdoce qui 
donnoit feulement à celui qui en étoit décoré, 
le droit de préfider aux jeux facrés, que les villes 
d’Afie célébroient tous les ans en commun, & 
qu'on ne devoit entendre par ce terme gé- 
néral d'Afie , que la partie de l’Afie mineure, 
qui étoit une province proconfulaire. On ne 
peut fuppofer qu'il ignorât que la Syrie étoit 
une province féparée & diftinéte de la province 
d'Afie, & il devoit favoir, par conféquent, que 
la ville de Laodicée de Syrie ne pouvoit avoir 
eu des Afiarques pour Magiftrats. C’eft une inad- 
vertence qui doit être mife au nombre de celles 
qui font arrivées quelquefois à des Ecrivains 
les plus renommés , fans qu’ils aient rien perdu 
pour cela de la réputation qu'ils avoient d'ail 
leurs juftement acquife. 

En fupofant que la lésende du médaillon en 
queftion ait été bien lue, & qu’il foit véritable- 
ment antique, il ne peut avoir été frappé quà 
Laodicée de Phrygie; mais on en connoït plu- 
leurs autres femblables qui ont tous des légen- 
des peu lifibles, défaut qui paroît provenir de 
la faute du Graveur, plutôt que de toute autre 
caufe; d'un autre côté, leur fabrique donne lieu 
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de douter de leur antiquité. Sur un de ceux qui 
font tombés entre les mains de l’Auteur, M. de 
Boze a lu lui-même A. AIAN. TOTAM. APX. 
MET. AAOAIKEON. NEQKOPON. Suivant cette 
leçon écrite de fa main, c’eft le nom d’un grand- 
Prêtre, non pas celui d'un Afiarque , que ces 
médaillons contiennent. Delà tombe l'obfer- 
vation qu'il a faite, que celui qu'il a cité, étoit 
le feul monument connu où il fût fait mention 
d'un Afarque qui exerçoit cette magiftrature 
pour la troifieme fois. Il auroit été bien extraor- 
dinaire en effet qu'un même particulier eût été 
trois fois Afiarque. Si l’on n’en trouve pas d'exem- 
ple, c'eft fans doute parce qu’il falloit être ex- 
trèmement riche pour {outenir, même une feule 
fois , les dépenfes prodigieufes que l’Afiarque 
étoit obligé de faire, à fa propre charge, pour 
les fêtes folemnelles, & les jeux publics qui 
êtoient célébrés chaque année dans quelques- 
unes des villes de la province proconfulaire 
d'Afie. 
On donne le deffein fuivant de celui des 
deux médaillons fur lequel M. de Boze a lu 
À. AIAN. TOTAM. APX, MET. AAOAIKEON. 
NEOKOPON. afin qu'il puifle aider ceux qui 
en ont de femblables , à reconnoître s'ils 
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contiennent cette légende, ou une autre diffé 
rente , & à juger d'ailleurs fi c'eft avec fonde- 


ment, ou non, que l’on a formé des doutes fur 
leur authenticité. 
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 TEMENOTHYREÆ. Ia Phrygia. 


Less VILLES grecques ne faifoient gueres frap- 
per de médaillons autonomes en bronze; du 
moins n'en trouve-t-on que très-peu ; & l’on 
nénavoit pointencore vu d’autres de la ville de 
Lemenorhyræ, fi ce n’eft quelques-uns impériaux, 
dont un de Gordien, & deux de Valérien, qui 
ontété publiés par Vaillant. Suivant les notices, 
la ville de Temenothyræ étoit en Phrygie. Paufa- 
nias qui la place en Lydie, parce qu’elle étoit 
fituée fur les confins de l’une & de l’autre pro- 
vince , dit qu’on y avoit découvert des os de 
Géant, d’une grandeur étonnante ; & qu’au fur- 
plus ce n'étoit pas une grande ville. Il faut pour- 
tant quelle ait été confidérable & opulente, 
pour avoir fait fabriquer des monnoies aufi 
difinguées que le font les médaillons dont il 
vient d’être fait mention. 
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Dans celui-ci, le fecond travail d'Hercule 


eft repréfenté autrement qu'on nele voit fur plu= 


fieurs médailles de différentes villes, où il ef 


figuré debout, abattant avec fa maflue les têtes 


de l'Hydre de Lerne. Pour faire connoître en 


quoi confifte.cette différence , il eft à propos 
de réfumer-ce que les anciens Ecrivains ont dit 
au fujet de l'animal en queftion. C'étoit un. 
monftre, qui furun feul corps, avoit, fuivant 
les uns, cent cols, dont chacunétoitterminé par 


une tête de Serpent. D’autres ne lui donnent 
que neuf têtes, de chacune defquelles il en re- 
naifloit deux autres à mefure qu'elles étoient 
abattues. Pour empêcher la reproduétion de 
ces nouvelles têtes , Hercule chargea lolaus, 
qui l'accompagnoit , de brüler toutes celles 
qu'il coupoit. Selon Paufanias, il étoit aufli ac- 
compagné de Minerve dans cette entreprife. Sur 
le préfent médaillon Iolaüs ne paroît point. Ceft 


Hercule lui-même, qui avec une torche allu- 
mée , brûle les têtes de l'Hydre (*), fur le 


corps de laquelle il n’en refte plus que deux. 
On ne l'y voit point non plus accompagné de 
Minerve. À la place de cette Déeffe , fon fimu- 


() Patin a publié un pareil médaillon, fur lequel il a cru voir Un 
Oifeau Stymphalide , au lieu de l’'Hydre de Lerne, | 


rar ae | 


{acre 
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Jacre elt pofé fur une haute colonne à la droite 
d'Hercule, entre lui & l'Hydre. Ce type fingu- 
lier montre que les anciens varioient quelque- 
fois la repréfentation des travaux d'Hercule. 
Mais c'eftavec une grande connoiffance de l’art, 
& avec un goût exquis, que M. le Comte de 
Caylus a fourni aux Artiftes des idées & des 
moyens pour repréfenter encore de plufieurs 
autres manieres, non-feulement les différents 
travaux d'Hercule (*), & la plupart des autres 
événements de fa vie, mais aufli tous les fujets 
pittorefques qui fe trouvent dans Homere & 
dans Virgile (°) , lefquels étant traités, comme 
il le propofe , formeroient des tableäux carac- 
térifés , non moins par la nobleffe & l'élégance 
de leur compoñition , que par leur variété, & 
par l'exacte obfervation du Coflume. | 
(°) Hiftoire d'Hercule le Thébain, &c. Paris 1758. 


(°) Tableaux tirés de l’Iliade, de l'Odyflée , & de l’Enéïde, Paris 
Lt 2% | 


Tome JT. | K 


PERINTAUS. In Thracia. 


11 dv A point de monuments anciens où le 


fecond travail d' Hercule foit repréfenté, comme 
il left fur le médaillon précédent de la ville de 
Temenothyræ, on n’en connoïît pointnonplus qui 
repréfente en aucune façon l’avanture qui lui 
arriva avec Echidna, dont une circonftance eft 
rappellée dans ce médaillon - ci de Septime-Sé- 
vere, frappé à Perinthe. Dans le récit que fait 
Hérodote de cette avanture fabuleufe, qui y eft 
liée avec l'Hiftoire du dixieme travail d'Her- 
cule , il eft dit qu'en amenant d'Efpagne les va- 
ches de Géryon qu'il avoit enlevées, & quil 
devoit remettre à Euryfthée, roi de Mycenes, il 
pafla auparavant par différents pays, & entre 
autres par la Scythie (*), où s'étant endormi 

(*) Suivant Hérodote, la Scy- | qui du côté de la mer noire , s'é- 


thie, dont il parle en différents | tendoit depuis le Danube jufqu'au 
endroits, contenoit tout le pays, | Boryfthene,& depuisleBoryfihene 
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en pleine campagne, & ne voyant point à fon 
téveil les juments de fon char qu'il avoit laiflées 
paiffantes aux environs, il trouva , en les cher- 
chant , Echidna dans un antre, laquelle l’étonna 
d'abord par fa figure, qui étoit moitié de femme 
& moitié de ferpent ; mais qu'il revint de fa fur- 
prile quand elle lui eut dit qu'elle avoit fes ju- 
ments, & qu'elle Les lui rendroit. Il confentit mé- 
me à la condition qu’elle y mit, qui étoit de cou- 
cheravec elle. Dans la fuite comme elle différoit 
deles lui remettre, afin de demeurer plus long- 
temps enfemble , il s'impatienta voulant partir, 
._ &il exigea à la fin qu’elles lui fuffent rendues. 
L Hiftorien qui raconte cette fable , ne marque 
point qu Hercule ait ufé de violence pour la 
contraindre à les lui délivrer. Il y a cependant 
lieu de juger par le type du préfent médaillon , 
que c'eft à cette occafion qu'il faifit d’une main 
Echidna par lebras, & qu'il éleve de l’autre main 
fa maflue , comme pour l’aflommer. Le refte de 
l'Hiftoire d'Echidna, & celle des trois enfants 
quelle eut d'Hercule , n'ayant point de rapport 
direct avec le fait particulier dont il s’agit ici, 
on fe difpenfe d’en faire mention. On peut voir 


jufqu’au Tanaïs, & dans l’intérieur | affez éloignée , mais dont les li- 
des terres jufqu’à une profondeur | mites étoient incertaines, 
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ce qu'Hérodote & d'autres Auteurs en difénts | 


Ils font aufli Echidna femme de Typhon, & 
mere de plufeurs monftres , notamment du 
Chien Cerbere, & de l'Hydre de Lerne. Dio- 


dore de Sicile rapporte de fon côté que les fa- | 


bles des Scythes difent qu'en leur pays il étoit 
né de la terre une fille, dont le corps étoit moitié 
de femme & moitié de ferpent, & que Jupiter 
l'ayant aimée, en eut un fils appellé Scythos ; 
qui par fes grandes actions donna fon nom à la 
nation des Scythes. 
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TRIPOLI Rœnicia.” 

Ayant que de rien dire touchant cette mé- 
daille, où font repréfentés d’un côté Marc-Au- 
rele jeune, & de l’autre côté Antonin & Faufti- 
ne, femme de Marc-Aurele, avec la légende 
CYTPI. KABIPQ., on eftime à propos de rap- 
porter les quatre fuivantes qui ont déja été pu- 
bliées , & fur lefquelles il eft pareïllement fait 
mention des Dieux Cabires Syriens. | 


Cr BEAU & rare médaillon d'argent du Ca- 
binet du Roi a été rapporté dans le premier To- 
me des Antiquités publiées par le P. Montfau- 
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con. Caftor & Pollux y font repréfentés, com- 
me on lewoit, avec la légende @EOQN. KABIPQN. 


& 


ETPI® CNRS 
Ë 2e FRANS TAPER Lee Sense ne 
+” ; BAS 
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Carre médaille, ainfi que fes deux fuivantes, 
à été rapportée par Haym dans le Teforo Briran- 
nico. Elle repréfente d’un côté les têtes en regard 
de Marc-Aurele & de Lucius Verus , avec une 
légende à demi-effacée , & au revers deux autres 
têtes fort jeunes , féparées par un Palmier, avec 
une étoile au - deffus de chacune : on lit au mi- 
lieu KABI, & au- deflous CYTPIoN. Vaillant a 
publié une pareille médaille qui contient feu- 
lement les-deux lettres KA. entre les deux jeunes 
têtes, & EYPION au-deffous, & il a jugé que ces 
deux têtes étoient celles de Commode & d'An- 
nius Verus , & que leurs noms y font défignés 
par les deux lettres KA ; favoir, KOMMOAOZ 
& ANNIOS%. Haym obferve avec raifon que 
ces deux lettres font le commencement du mot 
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KABIPON, & quelles ne marquent point les 
noms de Commode & d’Annius Verus ; mais que 
cela n empêche point de croire que ce font ces 
deux jeunes Princes qui y font repréfentés fous 
l'image des Cabires. 


ER 


Quorque cette médaille foit frufte , & qu'on 
nyvoye pas même de traces des légendes qu’elle 
contenoit, Haym n'a pas laiflé de la rappor- 
ter, parce quelle differe de la précédente en 
ce qu'elle repréfente d’un côté Antonin , & de 
l'autre côté Fauftine mere, & Marc-Aurele. 


S UR CETTE médaille on voit d'un côté, comme 
fur la premiere , la tête de Marc-Aurele jeune , 
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avec la lésende OYHPOC. KAICAP. Hayma crus 
par rapport à cette légende, que c'étoit la tête. 


de Lucius Verus, en quoi il s'eft trompé, Lu- 


cius Verus n'ayant point été fait Céfar avant fon 


aflociation à l'Empire. Marc-Aurele s'appelloit 
Verus lorfque le titre de Céfar lui fut conféré 
” par Antonin; & l’on a de lui plufieurs médailles 
avec le nom de Verus & le titre de Céfar. Au re- 
vers de la préfente médaille deux autres têtes 


jeunes font repréfentées en regard avec un Pal- 


mier au milieu, & avec une abeille & une étoile 
au-deffous. La légende CYPI. KABIPON. qui eft 
au-deffus , eft difpofée de maniere que, felon 


Haym, les deux dernieres lettres Q N. peuvent : 
{ervir pour les deux mots, & y faire lire CYPION. 
KABIPON. Cette obfervation, & fes remarques 
fur l'abeille & fur l'étoile, ne méritent pas quon 
s'y arrête. Il a eftimé , au furplus, que les deux 


jeunes têtes repréfentent encore Commode & 
Annius Verus, fils de Marc - Aurele , & de 
Fauftine jeuñe,si sas \ WE | | 
Les précédentes médailles font connoïtre que 
la ville qui les a fait frapper , avoit une affec- 
tion particuliere pour Antonin & pour fa fa- 
mille, y ayant fait repréfenter, comme Dieux 


Cabires , tous ceux qui compofoient cette 
NS | famille 
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famille (*). Elles font voir aufli par le type de 
Caftor & de Pollux quis’y trouve, que cette ville 
les mettoit au nombre des Dieux Cabires Sy- 
riens ; & qu'elle entendoit que parmi ces Dieux 
il y avoit des Déeffes Cabirides , puifqu'elle y 
faifoit repréfenter auffi les deux Fauftines fous 
le même nom de Cabires. Fauftine jeune y eft 
défignée particuliérement en cette qualité par 
l'étoile qui eft fous fa tête. 

Tout cela donne lieu de former plufieurs 
queftions ; favoir : 

1°, Quels étoient les Dieux appellés Cabires. 

2°, Comment il fe peut faire que Caftor & 
Pollux , qui étoient des Dieux Grecs d’origine, 
aient été appellés Dieux Cabires Syriens. 

3° » Si l'on comprenoïit des Déefles fous le 
nom de Cubires ; & quelles étoient ces Déeffes. 
4, Quelle eft la ville qui a fait frapper ces 
médailles. 

On ne peut fatisfaire à la premiere queftion 
de favoir quels étoient les Dieux Cabires, qu'en 


( *) Les Lacédémoniens don- y dans le VI° Volume des Antiquités 
noient les mêmes attributs à Marc- | de M. le Comte de Caylus, page 
Aurele & à Lucius Verus, comme | 190. Cette Infcription eft conçue 
on le voit dans une Infcription | dans les termes fuivants : &x oc. 
trouvée à Sparte par l'Abbé Four- | onrmniorc. Neoïc. a1ockorPoic, 
mont , laquelle à été rapportée 


Tome I, L 
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rapportant ce qui s'en trouve dans les Auteurs 
anciens & modernes. Mais le nombre de ceux 
qui en,ont parlé eft fi grand, qu'on a CIUPOU 
voir fe difpenfer de les nommer tous ; & ce 4 
qu'ils en ont dit eff fi étendu , qu’il a paru üf- 
fant d’en extraire ce qui pouvoit avoir rapport 
à la préfente queftion. PEN! SEM 
Les Cabires étoient originairement Syriens 
ou Phéniciens ; & tout ce qu'on fait de leur 
origine & de leurs aétions, fe réduit au peu qui 
en eft dit dans le fragment de Sanchoniathon ; 
rapporté par Eufebe ; favoir, «que les Diofcu- 
» res, appellés Cabires , Corybantes & Samothra- 
» ces, avoient été engendrés par Sydyk (5) 
» qu'ils trouverent les premiers l'art de bâtir des 
» navires, & que du temps de Cronos (+), leurs 
» defcendants naviguant fur la mer avec des 
» radeaux & des vaifleaux qu'ils avoient conf- 
» truits, échouerent fous le mont Cafus, où 
5 ils confacrerent un Temple». Dans un autre 
endroit il eft rapporté « que Cronos donna la 
» ville de Béryre à Neptune & aux Cabires ». Il 
y a lieu de juger qu'ils furent déifiés enfuite par 


(*) Sypyx étoit Jupiter fuivant Bochart, & Noé fuivant quelques 
autres. ë 4e 


(?) Croxwos eft le Saturne de la Fable, 
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les Phéniciens , comme l'ont été prefque tous 
_ Les hommes qui dans les premiers temps s’é- 
toient diftingués , foit par de grandes actions, 
foit par l'invention des Arts utiles au genre hu- 
main; & l’on conçoit aifément que Les Naviga- 
teurs qui paflerent les premiers de Phénicie en 
Grece, y introduifirent le culte qu’ils rendoient 
fans doute aux Cabires comme auteurs de la 
Navigation. Leur culte fut établi particuliére- 
ment dans l’Ifle de Samothrace , où vraifem- 
blablement ces Navigateurs Phéniciens abor- 
dérent avant que de pañler dans le continent. 
Mais quoiqu'on ne fache point en quoi ce culte 
confiftoit primordialement , il y a toute appa- 
rence que les Grecs, qui ne vouloient rien de- 
voir aux Etrangers, y firent des changements, 
& y ajouterent les myfteres dont les Hiftoriens 
font fouvent mention. En recevant le culte des 
Cabires, ils en uferent à leur égard, comme ils 
firent à l'égard de prefque tous les Dieux qui 
leur étoient venus de Phénicie & d'Egypte. 1ls 
affeéterent de fe les rendre propres, foit en chan- 
geant leurs noms, foit en déguifant leur origine. 
Ils leur forgerent pour cet effet des Généalo- 
gies différentes, par lefquelles il paroïfoit qu'ils 
étoient nés chez eux. De tous les Dieux qu'ils 


Li 
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adopterent de cettefaçon,iln’y ena point à quiils 
aient donné autant de peres & de meres, niau- 
tant de noms différents qu'ils en ont donné aux 
Cabires. Suivant quelques - uns des Auteurs 
qui ont fait mention de ces Dieux, ils étoient 
fils de Jupiter & de Proferpine; fuivant d’autres, 
ils étoient fils de Jupiter & de Calliope. On les fait 
auf fils de Jupiter & d’Electra, & encore fils de 
Jupiter & de Léda. D’autres mettent Jupiter lui- 
même & Bacchus au nombre des Cabires, & 
d’autres les font fils du Soleil & de Minerve. 
D’autres encore leur donnent pour mere la 
Nymphe Cabira, fille de Prothée, & pour 
pere Vulcain ; & l’on eftime que c'eft un de 
leurs fils qui eft repréfenté fur des médailles de 
Theffalonique avec le nom de KABEIPOC: 
il y tient d'une main un marteau , de mé- 
me que Vulcain eft repréfenté fur les monu- 
ments anciens, & il eft habillé comme lui 
avec un bonnet fur la tête. Le culte de Vulcain 
& de fes fils, étoit établi pareillement en Egyp- 
te , dans les Ifles de Lemnos , d'Imbros, & 
ailleurs , où ils étoient honorés fous le nom! de 
Cabires , pour avoir trouvé le fer & l’art de le 
travailler. Quelques Auteurs prétendoient que 
le nom générique de Cabrres provenoit de celui 
de la Nymphe Cabira; & d’autres, du mont Ca- 
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birus qui étoit en Phrygie. On le faifoit aufli 
procéder du mot Cabar ou Cabir, qui en Hébreu 
& en Phénicien fignifie grand , fort, puifflanr; 
d'où les Cabires furent appellés grands Dieux, 
Di magni. Quant aux noms particuliers que les 
Grecs leur avoient donnés, ceux dont il eft le 


plus fouvent fait mention , font Caftor & Pol- 


lux , fils de Jupiter & de Léda. On en nomme 
deux autres , Jafion & Dardanus, fils de Jupiter 


.& d'Electra ; deux autres encore, A/con & Eu- 


rimédon , fils de Vulcain & de Cabira , aux- 
quels on donne aufli pour fils Camilus ou Cad- 
millus , c'eft-à-dire, Mercure. Suivant Ciceron, 
trois autres appellés Tréropatreus , Eubuleus & 
Dionyfius , étoient fils de Jupiter & de Profer- 
pine. Mnafeas (*) en a auflirapporté trois; favoir, 
Axieros |, Axiocherfa & Axiocherfos. Suivant 
Dionyfiodore , Axieros eft Cérès ; Axiocherfa , 
Proferpine ; & Axiocherfos, Pluton : mais fui- 
vant M. Fourmont, dans fes Réflexions Criti- 
ques fur les anciens Peuples, Axieros eft Jupi- 
ter ; Axiocherfos , Pluton ; & Axiocherfa , Pro- 
ferpine ; ce qu’il prétend montrer par l’explica- 
tion qu'il donne de ces trois noms en Hébreu 


(*) MwasEas étoit un Auteur Phénicien, qui, fuivant Jofephe, 


avoit écrit en fa langue l’'Hiftoire de Phénicie. 
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ou en Phénicien. Il eft dit dans le fragment de 
Sanchoniathon que les Cabires, fils de Sydyk , 
étoient au nombre de fept. Il y avoit eu en Béo- 


tie une ville dont les habitants portoient aufli 


le nom deCabires. Un d'eux, appellé Promethée , 
ayant reçu Cérès chez lui, cette Déeffe lui laiffa 
& à fon fils Etneus , un dépôt qui fervit de fon- 


dement aux myfteres des Cabires. Paufanias qui 


fait ce récit , y ajoute des particularités qui font 


juger que ces hommes , appellés Cabires,. 


étoient Miniftres des Dieux dont ils avoient 


pris le nom ; & qu’ainfi les Miniftres des Cabi- 


res étoient appellés Cabires comme eux. Stra- 
bon dit la même chofe à peu-près. Ce n'eft pas 
tout : plufeurs des anciens Auteurs ont confon- 


du les Cabires avec les Curetes, les Corybantes, 


les Dactyles Idéens, les Telchiniens , & même 
avec les Dieux Pénates. Ils prétendoient que les 
uns & les autres étoient les mêmes. On ne peut 
voir toutes ces variétés, & cette confufon 
dans l'extraction, dans les noms, & dans le nom- 
bre des Cabires, fans obferver combien par cela 
même le Paganifme étoit une religion incon- 
féquente, abfurde & monfirueufe. Elle ne l'é- 
toit pas moins en.ce qui concerne les myfteres 
des Dieux en queftion. Tout ce qui les regar- 
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doit étoit myftique jufqu'à leurs noms, fuivant 
Strabon. Hérodote rapporte qu ils avoient un 
Temple en Egypte, où les Prêtres feuls avoient 
la permifhion d'entrer ; & Paufanias dit que leurs 
mylleres n'étoient connus que de ceux qui y 
étoient initiés ; & qu'on ne pouvoit les divul- 
guer fans s'expofer aux plus grands malheurs. Il 
en cite des exemples qu'il eft inutile de rap- 
porter. Suivant cet Auteur, les myfteres de Cé- 
rès Cabiria en Béotie , étoient les mêmes que 
ceux des Cabires en Samothrace ; fi les initiés 
obfervoient avec autant de foin de n'en point 
parler, c'étoit apparemment moins par la crainte 
den être punis, que parce que ces myfteres 
étoient infâmes, felon le récit qu’en fait Clément 
d'Alexandrie, en parlant du culte des Cabires 


chez les Etrufques. 


Quant à la feconde queftion , favoir , com- 
ment Caftor & Pollux, qui étoient des Dieux 
Grecs, ont pu être appelés Dieux Cabires Sy- 


riens {ur les médailles dont ils agit; fi l'on trou- 


voit dans ce qui nous refte d'écrits & de monu- 
ments anciens , quelque indice qui püût faire ju- 
ger que les Phéniciens euflent repréfenté les 
Cabires fils de Sydyk , ou leurs defcendants, à 
peu-prés comme le font ceux auxquels les Grecs 
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ont donné le nom de Cafñftor & de Pollux , ces 
médailles ne cauferoient aucune difficulté. On 
feroit fondé à croire que les Grecs, en recevant 
des Phéniciens le culte de leurs Dieux Cabires , 
les auroient fait repréfenter de la même façon, 
en leur donnant feulement, pour fe les appro- 
prier, des noms Grecs, & pour peres des Dieux 
originaires de leur pays. Mais le fragment de 
Sanchoniathon , qui eft le feul monument de la 
haute antiquité , où il foit fait mention des 
Cabires , ne contient rien qui puifle faire juger 
de la figure fous laquelle les Phéniciens pou- 
voient les avoir repréfentés avant leur premiere 
navigation en Grece; & puifque dans les temps 
{uivants ils les ont fait repréfenter fur leurs mon- 
noies à la maniere des Grecs , il y a lieu de pré- 
fumer qu’après leur avoir porté le culte de ces, 
Dieux, ils ont emprunté d'eux la figure & les 
{ymboles que les Grecs léur avoient attribués , 
fans cependant reconnoître d’autres Dieux Ca- 
bires que ceux qui étoient Syriens , ou Phéni- 

ciens d'origine. id 
Cette préfomption ne fera pas trouvée fans 
fondement , fi l'on fait attention à l'opinion 
qu’ils devoient avoir conçue de Caftor &de Pol- 
lux par La célébrité qu'ils avoient acquife, com: 
me 
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me Dieux auteurs & protecteurs de la Naviga- 
tion, & par le culte que leur rendoientnon-feule- 
ment les Navigateurs, maisaufli les habitants des 
lieux maritimes. Ils n'ignoroient pas fans doute 
les attributs qui leur étoient donnés. On les 
avoit mis au nombre des aîftres, & leurs conftel- 
lations fervoient à diriger la route des navires : 
elles étoient appellées Eroiles falutaires. On ne 
faifoit point de voyage par mer fans les invo- 
quer auparavant. Quand on fe trouvoit en dan- 
ger, on formoit des vœux en leur adreffant de 
nouvelles prieres ; & l’on fe croyoit hors de pé- 
ril lorfqu'une de ces étoiles venoit à paroître. 
Ceft delà qu'ils étoient repréfentés ordinaire- 
ment fur les médailles, chacun avec une étoile 
au-deffus de la tête. Ils étoient aufli repréfentés 
fur les navires par de petites figures qu’on yatta- 
choit à la proue & à la pouppe , & alors ils 
étoient mis au rang des Dieux Paræques ; mais 
de ce bas rang ou ils étoient placés en ces occa- 
_ fions, on les élevoit en d’autres au plus haut 

rang, C'eft-à-dire à celui des grands Dieux. C'eft 
_ ainfi qu'ils étoient appellés fuivant plufeurs 
Auteurs, dont le témoignage, à cet égard, eft 
confirmé par des Infcriptions latines & grec- 
ques. On trouve CASTORI. ET. POLLVCI. DIS. 

Tome I. M 
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MAGNIS. dans les unes , & @EQN. METAAQON 
AIOËKOTPON. dans les autres. Le nom de Diof- 
cures eft celui qu’on leur donnoit le plus com- 
munément ; de forte qu'il leur étoit devenu 
propre, comme S'ils avoient été feuls fils de ju- 
piter. Tous ces attributs , qui leur étoient don- 
nés par les Grecs, s'accordoient avec les idées 
que les Phéniciens avoient de leurs Cabires, 
qui , fuivant Sanchoniathon , avoient trouvé 
art de conftruire des vaifleaux , & navigué les 
premiers à la mer; & en admettant que dans les 
anciens temps ils n’avoient repréfenté ces Dieux 
fous aucune image, comme on peut le penfer , 
il ne paroîtra pas extraordinaire qu'ils aient 
adopté la figure qui étoit donnée aux Diofcu- 
res par les Grecs ; mais pour ne pas laïffer croire 
qu'ils les reconnoiffoient & honoroient comme 
Dieux originaires de Grece, ils eurent foin de 
marquer fur plufeurs de leurs monnoies , que 
c'étoit leurs Dieux Cabires Syriens qui y étoient 
repréfentés. Telles font les cinq médailles ci-de- 
vant rapportées. Ce font les feules que l'on 
connoiïfle, où il foit fait mention des Cabires 
Syriens. On ne peut douter que ce ne foitaufli 
comme tels que Caftor & Pollux font repré- 
fentés fur plufieurs autres médailles Phénicien- 
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nes, qui avec ce type, contiennent feulement le 
nom des villes qui les ont fait frapper. 

La réponfe à la troifieme queftion , fe trouve 
en partie dans ce qui a été dit ci-devant au fujet 
des Cabires, nommés Axieros, Axiocherfa & 
Axiocherfos, fous lefquels noms les uns recon- 
noiffent Cérès, Proferpine & Pluton, &les autres 
Jupiter, Pluton & Proferpine. Il a été auffi fait 
mention de Cérès Cabiria, dont le culte étoit 
particuliérement établi en Bœotie, & accom- 
pagné de myfteres femblables à ceux des Ca- 
bires Samothraciens. La Nymphe Cabira , fille 
de Prothée , avoit eu de Vulcain, outre les trois 
Cabires appellés Alcon, Eurymédon & Cad- 
millus ou Mercure, trois filles qui ne font pas 
nommées autrement que Cabirides , auxquelles 
on offroit des Sacrifices dans l’Ifle de Lemnos, 
comme à des Divinités, fuivant le rapport de 
Strabon. Il n'eft pas befoin d’en dire davantage 
pour montrer que l'on comprenoit des Déeffes 
fous le nom de Cubires , & pour faire voir en 
même temps combien les idées que les anciens 
peuples avoient de ces Dieux , étoient con- 
fufes. Ce n’étoit qu'un nom appellatif, fous 
lequel ils comprenoïent des Divinités de tout 
fexe , de tout âge, de tout ordre & de tout éta- 

M ij 
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ge, céleftes, terreltres , maritimes , infernales ; 
auxquelles on donnoit différents attributs ; car 
indépendamment des Cabires, qui comme on 
l'a ci-devant marqué, étoient réputés inventeurs 
de la conftruction des navires, & auteurs de la 
navigation , on attribuoit aufli aux uns l’inven- 


tion du fer , aux autres l'invention des loix , des . 


lettres & de l'écriture, & à d’autres encore l'in- 
vention des enchantements, de l’ufage des plan- 
tes, &c. Le culte qui leur étoit rendu en diffé- 
rents lieux , étoit relatif à ces différents attri- 
buts. 

À l'égard de la quatrieme queftion qui con- 
fifte à favoir quelle eft la ville qui a fait frapper 
les cinq préfentes médailles, dont les unes re- 
préfentent Caftor & Pollux , & les autres des 
Empereurs, des Impératrices & leurs enfants 
fous le nom de Cabires Syriens , il fembleroit 
d’abord que ce devroit être la ville de Béryte, 
par les raifons fuivantes: Etienne de Byzance 


rapporte qu'elle avoit été bâtie par Saturne , & 


felon le fragment de Sanchoniathon, Saturne 
l'avoit donnée à Neptune & aux Cabires. Leur 
culte y étoit établi ; & l’on en a plufieurs mé- 
dailles autonomes , dont les unes repréfentent 
la tête de Caftor avec fon bonnet furmonté 
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d'une étoile, & dont les autres contiennent le 
fymbole des Diofcures, c’eft-à-dire, deux bon- 
nets avec une étoile au-deflus de chacun. Ce- 
_ pendant d’autres raifons empêchent de lui at- 
tribuer celles dont il eft ici queftion. Cette ville 

fut faite colonie par Jules-Céfar ; & depuis ce 
temps-là toutes les médailles qui y ont été 
frappées en grande quantité , ont des légendes 
latines. On n’en trouve aucune Impériale avec 
des légendes grecques. On en a même une au- 
tonome latine. Il n’eft pas vraifemblable que 
pendant qu’elle faifoit frapper en cette langue 
des médailles pour tous les Empereurs , & par- 
ticuliérement pour Antonin , dont plufieurs fe 
trouvent parmi celles des colonies , elle en 
ait fait frapper d’autres avec des légendes grec- 
ques pour le même Empereur. Il y a tout lieu 
de juger que celles-ci appartiennent à la ville 
de Tripolis en Phénicie , tant par rapport à 
leur fabrique , & au Palmier qui s'y trouve re- 
préfenté , ainf que fur d’autres médailles de 
cette ville, & non fur celles de Béryte, que 
par rapport au type des Diofcures que contien- 
nent prefque toutes les médailles qui y ont été 
frappées depuis Augufte jufqu'à Elagabale. Par- 
mi ces médailles grecques impériales de Tri- 
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polis, il y en a fur-tout beaucoup d’Antonin; 
ce qui a fait dire à Vaillant que c’étoit une. 
marque que les Tripolitains en avoient recu 
des bienfaits. Les préfentes médailles fortifient. 
la conjecture de cet Antiquaire, en ce qu ‘elles 
font voir que les Tripolitains avoient porté la 
reconnoiffance jufqu'à regarder & honorer cet. 
Empereur , & tous ceux de fa famille , comme 
leurs Dieux Cabires. Au furplus il ch proba- 
ble que Tripolis avoit emprunté leur culte de la 
ville de Béryte, dontelle n ‘étoit pas éloignée; 
mais fans cela il devoit s’y être introduit par fes 
propres habitants , puifque cette ville maritime 
où il fe faifoit un grand commerce , comme il 
s'y en fait encore préfentement , étoit peuplée’ 
par conféquent de Négociants & de gens de 
mer, qui tous avoient ces Dieux en finguliere 
vénération, les regardant comme leurs conduc- 
teurs & leurs fauveurs dans le cours de leurs 
navigations. 


ATTALITA. In Lydia. p. 

Ox NE donne ici cette médaille que parce 
que Vaillant n’a pas diftingué dans celles de 
plufeurs Empereurs qu’il a publiées avec la 16- 
gende ATTAAEQN , les médailles qui appar- 
tiennent à l’Arralie de Lydie , de celles qui font 
de l’Arralie de Pamphylie. Dans fa table des 
noms de villes , il ne fait mention que de cette 
derniere ville ; & cependant en rapportant, page 
81,deux médailles de Septime-Sévere avec pa- 
reille légende, il marque qu'elles font de l'At- 
talie de Lydie ; fans dire pourquoi il les lui at- 
tribue. Il fe peut bien qu'en effet elles foient 
de cette ville ; mais il auroit dû plutôt lui réfé- 
rer celle de Caracalla, page 98 , qui a pour lé- 
gende au revers EIII. CTP. MENEKPATOTC. 


 ATTAAEON. NEOK, & qui eft la feule de toutes 


celles qu’il rapporte, où l’on trouve un nom 
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de Magiftrat. C’eft parce qu'il y en a un auf fur 
la médaille d'Hadrien que cette Vignette pre- 
fente, qu’on croit pouvoir l’attribuer fürement 
à l'Acralie de Lydie, dont la plupart des villes 
marquoient fur leurs monnoies le nom de leurs 
Magiftrats , au lieu qu’on n'en trouve point {ur 
les médailles des villes de Pamphylie. Quant 
aux autres, qui n’ont pour légende que ATTA: 
AEQN , on ne peut juger à laquelle des deux 
villes elles appartiennent , que par la diffé- 
rence dans la fabrique & dans la matiere de ces 


médailles, & par les types qu’elles contiennent. 


Dans le Tréfor de Morel, publié par Haver- 
camp , on voit une médaille qui eft femblable à 
celle du N°. r de la Planche I, hors que la 
date y manque. Havercamp s'eft contenté de 
dire , en la décrivant, qu’elleavoitété frappée en 
Judée, ainfi que fa fabrique le montre. On n'a 
point connoiffance que d’autres en aient fait 
mention. Celle-ci contient la date de l'année 
IA. (14), qui doit être comptée du commence 


ment du regne de Claude, & qui tombe préci 


{ément dans la derniere année de fon regne , qui 
fut de 13 ans & fept à huit mois. Quatre ans au- 
paravant il avoit adopté, comme chacun fait, 
Néron, fils d’un premier lit d'Agrippine fa der- 

niere 
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niere femme, pour lui fuccéder à l'Empire, au 
préjudice de Britannicus fon fils, qui étoit fon 


légitime héritier, & dès-lors il fut battu à Ro- 


me des monnoies avec la tête & le nom de Né- 
ron. On n'en trouve aucune frappée dans cette 
_ Ville avec le nom & la tête de Britannicus ; mais 
dans quelques villes éloignées , comme T#effa- 
lonique , Nicomédie, Ilium & Alabanda , on ne 
laiffà pas d’en frapper quelques - unes en l’hon- 
neur de ce Prince, foit avant , foit après l’a- 
doption de Néron. C'’eft apparemment par l'af- 
fection que ces villes portoient à la famille Im- 
périale , qu'elles le firent ainf repréfenter fur 
leurs monnoies. Il en a même été rapporté une 
ci-devant, Tome II, page XVII, fur laquelle 
le titre d’Augufte lui a été donné. Lorfque celle 
dont il s'agit ici, a été frappée en Judée , on ne 
pouvoit ignorer que c'étoit Néron qui devoit 
fuccéder à Claude , & que ce n'étoit pas lui 
faire fa cour , que d'y joindre à fon nom celui 
de Britannicus qu’il haïfloit, & dont il ne tarda 
pas à {e défaire par le poifon après fon avéne- 
ment à l'Empire. 


Tome I. | | | N 
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CÆSAR EA. In Cappadocia. 


SuIvANT ce que Spanheim, Morel, & au- 
tres Antiquaires ont dit au fujet d'une médaille 
finguliere de Commode, qui à pour légende 
au milieu d’une couronne KOMOAOT. BACI- 
AEYONTOC. O. KOCMOC. ETTYXEI. NIKAIEON, 
il paroît qu'ils n'ont connu que cette médaille 
avec femblable Infcription ; mais la ville de 
Nicée en Bithynie n'eft pas la feule qui fe foit 
portée à flatter la vanité extrême de cet Empe- 
reur par une louange aufli pompeufe , que peu 
méritée. La ville de Céfarée en Cappadoce fui 
vit fon exemple, comme on le voit par la mé- 
daille rapportée fous le N°. 2, laquelle contient 
la même Infcription & la dateIT , c'eft-à-dire, 
Vannée 13° du regne de Commode , qui fut la 
derniere de fa vie. Haym a publié une médaille 
de Septime-Sévere, frappée à Gus enBithynie, qui 
contient aufli une femblable Infcription. 


LEUCAS. In Acarnania. 


LA MÉDAILLE de Commode que préfente fe 
N° 3,eft de la ville de Leucade en Acarnanie. 
C’eft la feule Impériale que l'on connoifle de 
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cette ville. Vaillant n’en a rapporté aucune qui === 
y ait été frappée. Elle differe par fà fabrique de ? eus 
celles de la ville de Leucade en Cœléfyrie ; & ce 

qui fait connoître d'ailleurs qu’elle appartient à 

la ville de ce nom qui étoit en Acarnanie,, c’eft 

la maflue qui eft repréfentée au revers dans une 
couronne. Le même type fe trouve fur deux 
médailles autonomes, l’une d'argent, & l’autre 

de bronze, que l’on a de cette ville. Celle d’ar- 

gent a été rapportée Tome I, page 41. 


MESSE NA. In Meffénia. 


VAILLANT n'avoit donné qu'une feule mé- 
daille de la ville de Meffène, qui eft de Septi- 
me-Sévere. Il en a été rapporté une feconde de 
Géta, Tome III , page 198. Le N°. 4 de cette 
Planche en préfente encore une de Septime-Sé- 
vere , qui par fon type differe des deux autres. 


MOTHONE. In Meffenia. 


IL NEN a été publié jufqu’à préfent aucune 
de la ville de Morhône en Meflénie , dont font 
celles de Julia Domna & de Géta, préfentées 
fous les N° $ & 6. Paufanias parlant de cette 

Ni 
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ville dans la Relation de fon voyage en Meffé- 
nie , l'appelle toujours Moluwm , & [es habitans 
Moÿavaïr, Prefque tous les autres Auteurs an- 
ciens & les Géographes l’appellent au contraire 
Mean Merhône , nom commun à plufieurs au- 
tres villes Grecques ; & ils la placent en Laco- 
nie , fans doute parce que le canton où elle 
étoit fituée, quoique dépendant originairement 
de la Meffénie , fut poflédé dans la fuite par les 
Lacédémoniens. Outre le témoignage de Pau- 
fanias , qui dans le cas préfent doit être préféré 
à tout autre , les deux médailles en queftion. 
confirment que le nom de cette ville étoit Mo- 
thône ou Mothon, lequel s’eft confervé dans ce- 
lui de Modon qu'elle porte encore aujourd'hui. 
C’eft une place forte, qui a un port, ou le Con- 
ful de France en Morée, qui réfide à Coron, tient 
un Vice-Conful pour protéger les Navigateurs 
François qui y font le Commerce. 


THYATIRA. In Lydia. 
La VILLE de Thyatire en Lydie eft une de 


celles dont on a le plus de médaillons en 
bronze. Vaillant en a rapporté quinze de cette 


ville fous plufeurs Empereurs, depuis Marc- 
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Aurele jufqu'à Gallien. Il y en a neuf autres dif 
férents dans le Cabinet de l'Auteur, & entr'au- 
tres un de Diaduménien, que l’on a cru de- 
voir rapporter ici fous le N°7, à caufe de fa 
fingularité, qui confifte non-feulement en ce 
que les médaillons de ce Prince font très-rares, 
mais encore en ce qu'il y eft qualifié des titres 
d'A‘urompa ro & de XeBasds Imperator Ausuflus, qu'on 
ne trouve que fur un très-petit nombre de fes 
médailles , qui par-là ne font pas moins rares, 
Suivant le rapport de Lampride, Macrin, pere 
de Diaduménien, l’aflocia en effet à l'Empire 
en le déclarant Augufte , quoiqu'il n’eût que 


dix ans, ce qui arriva peu de temps avant la 


mort de l’un & de l’autre. C'eft pourquoi l’on 
trouve fi peu de fes médailles avec le titre d’Au- 
gufte. Le type que contient le préfent médail- 
lon , eft prefque le même que Vaillant dit être 
fur un médaillon de Macrin, où Jupiter eft re- 
préfenté debout, tenant de la main gauche une 
double hache entre cet Empereur & Diadumé- 
nien qui fe donnent les mains. Sur celui-ci, c’eft 
Apollon qui eft repréfenté , tenant pareille- 
ment une double hache de la main gauche, & 
une branche de laurier de la main droite. Macrin 


d'un côté lui offre un Sacrifice fur un autel, & 
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Diaduménien de l’autre côté lui tend la main 
en forme de fuppliant. Il peut paroître extraor- 
dinaire que Jupiter & Apollon portent chacun 
une double hache dans ces deux médaillons ; 
mais cette arme, que l’on voit fur beaucoup de 
médailles de Thyatire , étoit un fymbole parti- 
culier , que cette ville avoit adopté, fans doute, 
en mémoire de ce qu’elle prétendoit avoir été 
fondée par une Amazone appellée Thyaura. On 
fait que la double hache, aveclebouclieréchan- 
cré, étoit l’'armure ordinaire des Amazones. 


ZÆ GÆ, În Achaia. 


LA MÉDAILLE de Plautille qui eft donnée 
fous le N° 8, n'a d'autre mérite que d'être, à ce 
qu'on penfe, d’une ville dont on ne trouve pas 
qu'il en ait été publié aucune jufqu’à préfent. IE 
yenavoit plufieurs qui portoient le nom d'Ægæ. 
Celle-ci étoit fituée en Achaïe fur le bord du 
Crathis, où ce fleuve fe jette dans la mer. Pau- 
fanias qui vivoit fous le regne d’Antonin, parle 
de cette ville comme fi elle avoit été réduite en 
village de fon temps. Si la médaille dont il 
s'agit, y a été effectivement frappée , il faut 
qu'elle fe fût rétablie bientôt après ; mais c'eft 
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de quoi il ne paroït pas que les anciens Ecri- piixcur 
vains aient fait mention. + LL 


D duanrio CHIA In Syria. 


D LA MÉDAILLE d’ Aquilia Severa , frappée à 
Antioche fur l'Oronte , & qui termine cette Plan- 
che, peut être mife au nombre dés plus fingu- 
lieres par rapport au type du revers, qu'on ne 
voit que fur des médailles d'Émpereurs, L'Ou- 
vrier monétaire qui a frappé celle-ci, y a peut- 
être employé, par méprife, un coin qui étoit 
deftiné pour Elagabale, dont on a beaucoup de 
médailles avec le même type. Quoi qu’il en foit, 
elle augmente le nombre de celles d’Aquilia 
Severa, qui font toutes rares. 


MÉDAILLES 
. PROVENANT 
D'UN DÉPOT TROUVÉ EN SYRIE. 


Avyaxr que de parler du médaillon rapporté 
dans cette Vignette, & de ceux qui font con- 
tenus dans les Planches fuivantes , il faut dé- 
clarer qu'ils font partie d’un plus grand nombre 
qui furent trouvés en 1759. par un Payfan dans 
une urne enterrée affez profondément à à demi- 
journée , à l'Eft, de Larakié, qui étoit ancienne- 
ment la ville de Laodicée fituée fur le bord des 
la mer en Syrie. Ce Payfan les y ayant appor- 
tés, ils furent achetés de lui, & ont été depuis 
envoyés à l’Auteur. Il déclara alors que c'étoit 
tout ce que l’urne contenoit. On n’a pu en fa- 
voir d’autres circonftances, parce qu'il n'a plus 
reparu à Larakié après les y avoir vendus. 
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. PROVENANT 
D'UN DÉPOT TROUVÉ EN SYRIE. 


Avanr que de parler du médaillon rapporté 
dans cette Vignette, & de ceux qui font con- 
tenus dans les Planches fuivantes , il faut dé- 
clarer qu’ils font partie d’un plus grand nombre 
qui furent trouvés en 1759. par un Payfan dans 
une urne enterrée affez profondément à demi- 
journée , à l'Eft, de Larakié, qui étoit ancienne- 
ment la ville de Laodicée fituée fur le bord de 
la mer en Syrie. Ce Payfan les y ayant appor- 
tés , ils furent achetés de lui, & ont été depuis 
envoyés à l'Auteur. IL déclara alors que c’étoit 
tout ce que l’urne contenoit. On n'a pu en fa- 
voir d’autres circonftances, parce qu’il n’a plus 
reparu à Larakié après les y avoir vendus. 


Ces 


7 


MÉLANGE DE MÉDAILLES. to 


Ces médaillons, qui excedent le nombre de 
cent , font pour la plus grande partie d’Ale- 
xandre le Grand. On a trouvé parmi les autres 
celui de Mithridate de la Vignette, & un autre 
femblable , mais qui eft mal confervé ; trois 
de Lyfimaque ; dix-fept des trois premiers Sé- 
leucus , & des trois premiers Antiochus, rois 
de Syrie , lefquels ont tous également pour 
type au revers Apollon aflis, tenant de la main 
droite une fleche, & de la main gauche un arc 
poié à terre. Ces médaillons ne different les uns 
des autres que par les têtes. 11 y en a de plus 
cinq d'Antiochus IV qui font tous fembla- 
bles, & qui avec la légende BASIAEQY. AN- 
TIOXOT. @EOT. EIIISANOTS. ont pour type 
Jupiter aflis, tenant de la droite une Victoire, 
& S appuiant de la gauche fur une hafte. Tel eft 
celui qui a été rapporté Planche IX du Recueil 
des Médailles de Rois. On n’en a trouvé aucun 
des autres rois de Syrie, de forte qu’il y a tout 
lieu de juger que lé dépôten queftion fut fait fous 
le regne d'Antiochus IV , qui régna depuis l'an 
578 deRomejufqu’à l'an 90. Si ce dépôtavoit 
été fait plus tard , ily auroit eu fans doute des 
médailles de DémétriusI, & d'Alexandre Ba/a 
fes fucceffeurs, qui en firent frapper une grande 
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quantité en leur nom durant leurs regnes. 

Ce qui prouve encore la grande antiquité du 
dépôt , c'eft l’état où étoient ces médaillons 
quand ils ont été trouvés. Is étoient noirs com- 
me du vieux plomb, & la plupart fi couverts 
d’une terre tenace & adhérente à la matiere, 
qu'on n'auroit jamais pu les prendre pour de 
l'argent, fi l'on n'en avoit pas rompu quelques- 
uns {ur le lieu avant que deles acheter. La terre 
y étoit attachée, & comme incorporée, de façon 
que ce n'a été qu'avec une peine & une patien- 
ce extrême, qu'on eft parvenu à les en dépouil- 
ler. On eftime qu’il y a eu un incendie dans le 
lieu où ils étoient dépofés , plufieurs ayant des 
foufflures qui femblent provenir de ce qu'ils ont 
fouffert un feu violent. Du refte ils font très- 
beaüx, &entiers pour la plus grande partie. 

Celui de Mithridate mérite fur-tout d'être 
remarqué en ce qu’il eft d’un roi du Pont, dont 
on n’avoit point encore vu de médailles. On ne 
peut douter que ce ne foit le Fondateur de cette 
Monarchie , appellé KTISTHY par les Grecs, 
qui y eft repréfenté. Ses ancêtres qui en poñié- 
doient une partie, ne font gueres connus, à 
l'exception de fon pere, qui étoitappellé Mirhri- 
date comme lui. Il feroit fuperflu de rapporter 
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ici ce qui en a été dit par les Auteurs anciens. Il 
fufñt de remarquer qu'avant le paflage d'Ale- 
xandre le Grand en Afie, ceux qui y poflédoient 
quelques Dynafties étoient dans la dépendance 
des rois de Perfe, & qu'ils ne fe font jamais appel- 
_ lés Rois eux-mêmes, nin’ont fait battre de mon- 
noies en leur nom. Ce n’a été, comme l’on fait, 
que depuis la mort d'Alexandre que fes Officiers 
généraux , ayant partagé entr'eux les pays qu'il 
avoit conquis , en formerent plufeurs Monar- 
chies, & que chacun d’eux prit enfuite le titre 
deRoi. A leur exemple, les Dynaftes de diffé- 
rentes contrées prirent les uns après les autres le 
même titre avec le diadème ; & c’eft de cette épo- 
que qu'on reconnoît par l'Hiftoire & par les 
médailles , qu'il commença à y avoir fuccefi- 
vement des Rois en Cappadoce, dans le Pont, 
dans le Bofphore , dans la Baétriane , chez les 
Parthes,en Bithynie,&c. On pourroit penfer que 
le pere de Mithridate fondateur , qui avoit fuivi 
Alexandre dans fes expéditions en Afie, & qui 
lui furvécut de plus de vingt ans, auroit aufi 
pris le diadème, & fait frapper le préfent mé- 
daillon ; mais Antigone , roi d’Afie, auquel il 
étoit foumis , ne l’auroit pas fouffert ; & les 
Auteurs qui rapportent qu'il le fit mourir pour 
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avoir feulement paru favorifer le parti de Caf 
fandre , n'auroient pas manqué fans doute de 
lui imputer aufli d'avoir voulu fe rendre indé- 
pendant, s'il avoit effetivement pris le titre 
de Roi, & s'en étoit qualifié publiquement fur 
des monnoies. Ils difent qu’en l’année 452 de 
Rome , la 302° avant l’ére chrétienne, il fut tué 
dans la ville de Cza ou Cius dont il s'étoit em- 
paré, parce qu'elle avoit appartenu à fes ancé- 
tres. Mithridate fon fils, qui lui fuccéda alors, 
eut bientôt après occafion , par la mort d’Anti- 
gone , & par les occupations qu'eurent chez 
eux les rois de Syrie, de Thrace & de Macé- 
doine , non-feulement de s'affermir dans les 
poffeflions que fon pere lui avoit laiflées, mais 
encore de les augmenter d’une partie de la Pa- 
phlagonie & de la Cappadoce; de forte quil 
devint très-puiffant. On ne fait point quand il 
commença à prendre le diadème & le titre de 
Ror. On trouve feulement que l’ére de fon re- 
gne dans le Pont, n’a commencé, fans qu'on 
en fache la caufe, que de l’année 457 de Ro- 
me, ÿ à 6 ans aprés la mort de fon pere arrivée, 
comme on l'a déja dit, en l’année 452. C'eftce- 
pendant de l’année fuivante 4; 3 qu’on lui donne 
communément 36 ans de regne, étant mort en 
488. 
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Il paroît par le Monogramme qu’on voit fur 
le médaillon dont il s'agit, qu'il a été frappé 
dans la ville de Cia ou Crus , ce Monogramme 
contenant évidemment les trois premieres let- 
tres de fon nom, qui eft écrit KIANON en toutes 
lettres fur plufeurs médailles Impériales. Ainfi 
il y a lieu de juger que cette ville, qui pafla en- 
fuite en la puiflance des rois de Bithynie, fut 
poflédée pendant quelque temps par Mithridate 
fondateur , comme elle l’'avoit été par fon 
pere, & par {es ancêtres. Au refte on n'avoit vu 
jufqu'à préfent aucune médaille des premiers 
Rois de cette Monarchie, qui , comme on l'a 
déja dit, commença peu de temps après la mort 
d'Alexandre. On en connoit feulement une de 
Mithridate Evergeres qui régnoit en l'année 629. 
deRome, fuivant la date TOP. 173, qu’elle con- 
tient , & plufieurs de Mithridate Eupator fon fils 
& lon fucceffeur , qui eft connu par la longue 
guerre qu'il fit aux Romains. 


MEDAILLES d'Alexandre. 
LA QUANTITÉ demédaillons d'Alexandre que 


contenoit le dépôt dont il vient d'être parlé, 
femble défigner que celui qui les avoit raffem- 
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blés, avoit une vénération particuliere pour ce 
PLANCHE Prince. On obferve qu'ils ont tous été M à 
IL en des villes d’Afie & dans quelques Ifles , 
fuivant la côte depuis la Propontide u. en 
Syrie ; ce qui donne lieu de penfer que cétoit 
un Marchand ou un Marin, qui les avoit ra- 
maflés dans les différents endroits où il avoit 
abordé en naviguant le long de cette côte. Il 
faut remarquer que parmi ces médaillons d'A- 
lexandre , & ceux des rois de Syrie, où il termi- 
na vraifemblablement fes voyages, ilne s’en eft 
trouvé aucun de ceux qu'on connoiït d'ailleurs 
avoir été frappés en Thrace, en Macédoine, & 
dans les diverfes parties de la Grece. 

On a cru que les amateurs des monuments de 
l'antiquité, verroient avec quelque fatisfaction, 
plufeurs de ceux qui font rapportés dans cette 
Planche & dans la fuivante. On y donne feule- 
ment ceux qui ont paru avoir des fingularités, 
foit par les noms de Villes & de Magiftrats que 
plufieurs contiennent, foit par les époques ou 
dates qui font marquées fur quelques-uns, foit 
par les {ymboles & autres marques qui font con- 
noître où les autres ont été frappés. On rappor- 
tera auflià la fuite deux médaillons de Rois deSy- 
rie qu'on a jugé dignes de remarques, & quatre 
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autres de différentes villes, qui fe font trouvés sm 


dans le même dépôt;favoir d'Ilum ou de Sivée en 
Troade, d'Anrioche & d’Alabande en Carie, & de 


Side en Pamphylie. 


l 


En général, les médaillons d'Alexandre qui 
contiennent des noms de villes & de Magiftrats, 
font fort rares. On n’a connoiffance que d’un 
feul de cette forte qui ait été publié de la ville 
d'Erythres en Ionie, femblable à celui du N°. r, 
où les lettres EPY, que l’on voit dans le champ, 
font les trois premieres de fon nom. Ce médail- 
lon qui a de plus, à l’exergue, le nom d’un Ma- 
giltrat, appellé HPAKAHE, étoit accompagné 
d'un autre pareil avec le nom de AIDAOTOS. 

Il eft aifé de reconnoître par les lettres PO, & 
par le fymbole de la rofe, qui font fur le mé- 
daillon N°. 2 , qu'il eft del'Ifle de Rode. Goltzius 
en a publié deux femblables , avec les noms 
d'AINHTOP & de TEISTAOS. Sur cinq autres 
qui étoient joints à celui-ci, qui contient le 
nom de ETAYION , on trouve aufli le nom 
d'AINHTOP , celui de TPISEYAOS au lieu de 
TEIËYAO®, & ceux de AAMATPIOE, AAMO- 
KPINHS, & HAISTION. 

Le type du Sphinx pofé fur un vafe couché, 
qu'on voit fur le médaillon du N°. 3, eft le 
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fymbole de l'Ifle de Chio. Il a été publié beau- 
coup de médailles d'Alexandre qui ontété frap- 
pées dans cette Ifle, avec le même type; mais 
aucunes, qu'on fache, avec des noms de Ma- 
giftrats. Le préfent médaillon qui contient le 
nom de @IAINITIO®, étoit aufli accompagné de 
huit autres, où l’on voit les noms de ANTITON, 
AIOTNHTOS , EYKAHY, KPATON , ZENON, 
=HNOAOTOY, ZOTOOE & TIMON. 

Les lettres AIGI, qui font fur le médaillon, 


N°. 4, ne peuvent défigner qu'un nom de Ma- 


giftrat appellé AI@Iax. On n'y voit d’ailleurs 
rien qui indique le nom de la ville, où il a été 
frappé, fi ce n'eft le bœuf qui y eft repréfenté 
avec une boffe au-deflus du dos près des épau- 
les. On a plufeurs médailles autonomes de la 
ville de Smyrne, qui ont pour type au revers un 
animal tout femblable; ainf il y a lieu de juger 
que ce médaillon-ci eft de la même ville. 

On voit fur le médaillon du N°. s les lettres 
&I dans le champ , & à l'exergue EYOTAAMA?, 
qui eft fans doute le nom d'un Magiftrat. On 
ignore ce que les lettres I peuvent fignifier ; 
mais le fanglier aîlé qui y eft repréfenté à mi- 
corps, défigne que ce médaillon eff, felon toutes 
es apparences, de la ville de C/azomenes , dont 

on 
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a beaucoup de médailles autonomes qui ont le 
même type. Il en a été rapporté une entr'autres P NES 
Lome II, PI. LVI, N°. 19 du Recueil des Mé- à 
dailles de Villes. 

Sur le médaillon , N°. 6 , on lit du côté droit 
HTHYIMAXOË, qui eft aufli fans difficulté un 
nom de Magifirat. Les lettres ME qui font à 
l'exergue paroiflent défigner la ville de Mérhyr- 
ne dans l'Ile de Lefbos , d'autant plus que cette 
ville avoit , entr'autres fymboles , celui de la 
lyre, comme on le voit par plufeurs médailles 
autonomes, dont une a été rapportée Tom.lIll, 
PI CII , N°. 7 du Recueil ci-devant cité. La 
lyre y eft figurée de la même maniere que fur ce 
médaillon - ci. Plufieurs villes qui rendoient un 
culte à Apollon, ont repréfenté des lyres fur 
leurs monnoies, mais chacune avec des diffé- 
rences dans leur forme ; ce qui fert à faire con- 
noïtre à quelles villes appartiennent les mé- 
dailles qui ont pour types ces différentes fortes 
de Îyres. 

Dans la même Planche du Recueil des Mé- 
dailles de Villes , il en a été aufli rapporté une 
de Méthymne , où Arion eft repréfenté aflis fur 
un Dauphin , tenant une lyre de même que fur 
le médaillon d'Alexandre de la préfente Plan- 
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che N°. 7. Par cette raifon, & parce qu'il ac= 


PLANCHE Le DTA a 1: | 
RE DR compagnoit le précédent médaillon, il ne pa- 


roît pas douteux qu'il ne foit aufli de la ville de 
Méthymne , où étoit né Arion, dont l'Hiftoire 
eft connue. 

On pourroit attribuer à la ville d'Jafus en 
Carie le médaillon N°. 8 , fur lequel on dit 
IASON , à l'exergue; mais on penfe que c'eft 
plutôt un nom de Magiftrat, non-feulement 
parce que le nom de cette ville eft toujours 
écrit IASEON fur toutes les médailles autono- 
mes & impériales qu’on en connoît, mais en- 
core parce que la lettre M, & le trident qui font 
dans le champ, femblent défigner plus particu- 
liérement la ville de Afylafa, dont il a été rap- 
porté Tome II, PI LXVII, N°. 47, du Recueil 
déja cité, une médaille qui a pour type un 
trident précifément de la même forme, & avec 
les mêmes ornements qu’on voit dans celui qui. 
eft repréfenté fur le préfent médaillon, lequel 
étoit accompagné d’un autre tout femblable: 
mais fans nom de Magiftrat. 

Quand l’Auteur a donné le Recueil de fes 
Médailles de Rois , il ne penfoit pas que quel- 
ques lettres femblables à des époques qu'il 
voyoit fur des médaillons d'Alexandre, fuflent 
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efféétivement des dates, parce qu’en prenant ces 
lettres pour des nombres , ces nombres excé- P dE he 
doient de beaucoup les années du regne de ce } 
Prince, Il ne connoifloit point alors de Mé- 
dailles datées d'aucune ére antérieure à celles 
des Séleucides |, & ne trouvoit point que les 
Antiquaires y en euflent reconnu aucune de 
cette efpece, ni que les médaillons d'Alexandre 
frappés depuis fa mort , fuflent datés du com. 
mencement de fon regne. Ceux qui fuivent pro- 
venant, comme les précédents, du dépôt trou- 
vé en Syrie , lui ont fait changer de fentiment 
fur ce qu’il avoit dit dans le Recueil des Mé- 
dailles de Rois au fujet d’autres médaillons à 
peu-prés femblables, & l'ont engagé à faire des 
Obfervations plus étendues, tant fur les villes 
qui les ont fait frapper , & fur les dates qu'ils 
contiennent , que fur ce qui peut avoir donné 
lieu à leur fabrication, & {ur l’ufage auquel ils 
étoient deftinés. 

Le médaillon N°.9,contient dans le champ les 
lettres AE, & au-deffous les lettres KT. Il ne pa- 
roit pas que l'on puiffe douter que les premieres, 
AZ, ne défignent la ville d'Afcalon , ni que 
les autres lettres KT, ne marquent une époque , 
lavoir l'année 23. Cependant comme un céle- 

Pi 
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bre Antiquaire, qui a rapporté plufieurs médail- 
lons femblables (*), l'un avec la même date, 
& les autres avec des dates différentes , a préten- 
du qu’ils avoient été frappés dans la ville d'Afa 
en Macédoine , on croit devoir faire connoitre 
qu'ils font de la ville d’Afcalon en Paleftines Il 
fuMt pour cela de dire que celui-ci a été trouvé 


en Syrie dans le dépôt ci-devant mentionné, & 


que la plupart des médailles autonomes de cette 


ville ,.& plufeurs de celles qu’elle a fait frap= 


per avec la tête des premiers Empereurs Ro- 


mains, ne contiennent de même que les lettres 
AS premieres de fon nom avec des dates de l'ére 
qu’elle fuivoit lors de leur fabrication. Il ny 
avoit que des villes principales & ôpulentes, 
qui puflent faire frapper des médaillons de cette. 
efpece, & non des villes obfcures , telle qu'é- 
toit fans doute Affa, qui n'eft connue que par. 
un mot qu'Hérodote en dit feulement. Mais ce 


qui mérite le plus d’être remarqué fur ce mé: 


daillon-ci, c’eft la date qu'il préfente, laquelle 
doit procéder d’une ére antérieure à toutesilés 


(*) Ces différéntsmédaillons d’A-F 1739. Au deflous des lettres, AZ 
fexandre font cités parle P. Panel | qu’ils ont dans le champ’, il ÿ à 
dans fes Remarques fur les premiers | fur les uns les dates H,1A,18 17; 
verfets du premier Livre des Ma- | & fur les autres les datesK, KT, & 
chabées , imprimées à Lyon en[Ke. HA 
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autres que la ville d’Afcalon a employées en- = 
fuite fur fes monnoies ; favoir celle des Séleuci- PLANCHE 
des de l’année 442 de Rome, celle de fon au- 
tonomie de l’année 60, & celle de l'année 696, 
dans laquelle Gabinius, Gouverneur de Syrie, 
fit rétablir cette ville qui avoit été ruinée par 
les Juifs. Il ne peut être queftion de ces deux 
dernieres éres à l'égard du médaillon en quef- 
tion , qui a été frappé long-temps avant qu'elles 
fuflent établies. La ville d'Afca/on ne peut y 
avoir employé non plus l’ére des Séleucides de 
Tannée 442, parce que, fuivant cette ére , la 
date KT, 23, quil contient, auroit tombé en 
l'année 464, fous le regne de Séleucus I, temps 
auquel elle étoit en la puiflance des rois d'E- 
gypte qui la pofléderent, ainfi que toute la Pa- 
leftine , jufqu’'en l’année ; ;6 qu'elle paffa fous 
la domination des rois de Syrie par la viétoire 
complette qu'Antiochus III remporta fur l'ar- 
mée de Ptolémée Epiphanes. Par conféquent elle 
avoit auparavant une autre ére que celle des 
Séleucides ; & cette ére ne peut être que celle 
du regne d'Alexandre, dont il eft tout naturel 
que les villes aient daté les médailles qu'elles 
failoient frapper avec fon image & fon nom; 
mais elles ne comptoient le commencement de 
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fon regne , comme on l'a déja marqué, que du 
temps qu'il avoit commencé effectivement à 
régner en ÂAfie après la défaite de l’armée de Da- 
rius , c'eft-à-dire , à la fin de l’année 4271 de 
Rome. Sur ce-pied-là , le médaillon dont il 
s’agit fut frappé en l'année 443 , douze ou treize 
ans après la mort d'Alexandre. Le P. Hardouin, 
& d'autres Savants qui ont adopté fon fentiment 
à cet égard, ne croyant pas qu'on eût pu faire 
fabriquer des monnoies à fon image & en fon 
nom , avec des dates de fon regne, comme s'il 
eût été encore vivant, & trouvant fur quelques- 
unes des dates qui excédoient de beaucoup les 
12 années de regne que lui ont donné commu- 
nément les anciens Auteurs profanes, & même 
celui du premier Livre des Machabées ; ils ont 
prétendu que ces 12 années n’étoient point la 


totalité de fon regne ; qu’il ne falloit les comp- 


ter que depuis la défaite de Darius; qu’il avoit 
régné 22 ans auparavant, & que par conféquent 
{on régne avoit été de trente-quatre ans ; dans 
cette idée, ils y ont fait correfpondre toutes les 
dates prétendues qu'ils avoient trouvées furtles 
médailles d'Alexandre, où ils n’en avoient point 
vu qui excédaflent l’année 34. Ils ont donné 
conféquemment au pañlage du premier Livre 
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des Machabées une interprétation conforme à ———— 
leur opinion, qu'ils ont foutenue jufqu'au point PL jt 
d'accufer d'erreur & de fauffeté tous les autres ( 
Auteurs qui n'ont attribué que 12 ans de regne 

à ce Prince. Mais il eft aifé de répondre à la dif- 
ficulté qui les a fait tomber eux-mêmes dans 
l'erreur. On fait, &ils ne le défavouent pas , 
qu'Alexandre avoit voulu fe faire reconnoître 

pour un Dieu, & qu'il y étoit parvenu fur-tout 

en Afe , où plufeurs villes lui érigerent des 
Temples ; de forte qu'accoutumées à lui rendre 

un Culte de fon vivant, elles le rendirent mê- 

me aprés fa mort , & conféquemment conti- 
nuérent de faire fabriquer des médailles à fon 
image & avec fon nom , fur lefquelles elles 
Marquerent, par des dates du commencement 

de fon regne, les années où elles étoient frap- 

pées. II eft bon d’obferver que les lettres numé- 

rales qui marquent des nombres au-deffus de 

12, ne fe trouvent gueres fur des médailles de 
bronze frappées en fon nom, mais feulement fur 

des médaillons d'argent ; & que ces médaillons 
d'argent contenant des dates ou époques, font 

fort rares en comparaifon de la grande quantité 

de ceux qui n’ont point de dates ; d’où l’on doit 
inférer qu’il n'en a gueres été frappé de cette 
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forte depuis la mort d'Alexandre, & qu'il faut 


même que quelque occafion particuliere ait 


donné lieu à leur fabrication. Cette obfervation 
fait préfumer qu'il peut en être à peu-près de 
ces médaillons comme des médailles que les 
villes qui avoient élevé des Temples aux Empe- 
reurs Romains , faifoient frapper lorfqu'elles y 
offroient des facrifices folemnels, accompagnés 
de fêtes & de jeux publics; & qu'ainfi c'étoit 
feulement dans le temps de la célébration des 
fêtes folemnelles qui avoient été inftituées par 


les villes, où l’on rendoit un culte religieux à: 


Alexandre, qu’elles faifoient frapper de cesfortes 
de médaillons, dont au furplus l’ufage auquel 
ils étoient deftinés, n’eft pas connu. On peut 
croire cependant qu'ils étoient employés, foit 
à des offrandes , ou à des œuvres pieufes, foit à 
d’autres libéralités, & peut-être à l'entretien, ou 


à l’ornement des Temples. On ne fait point non. 


plus combien de temps a duré ce culte rendu 
à Alexandre dans toutes les villes où il étoit 
établi ; mais en examinant bien toutes les mé- 
dailles dont il s’agit, on pourroit en trouver 
d’un temps fort éloigné (*) de celui de fa mort. 


(*) Témoin le médaillon cité dans le Recueil des Médailles de 
Rois, page 19, fur lequel on voit les lettres Bx qui paroiffent mar- 
quer l’année 202. ; 

Du 
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Du moins eft-il conftant qu'il a été révéré com- 
me un Dieu par quelques villes pendant unelon- P ie ra 
gue fuite d'années ; &fansen chercher desexem- 
ples de temps plus prochains de nous, il fuffit 
de citer le Temple qui lui étoit confacré dans 
la ville d'Arca, appellée enfuite Céfarée du Li- 
ban, & qui fubfftoit encore fous le regne de 
l'Empereur Sévere - Alexandre , comme il a été 
ci-devant remarqué. Quant à l'ére de fon regne, 
dont quelques villes fe fervoient pour dater 
leurs monnoies, on peut citer aufli pour exem- 
ple la ville de Lefer , qui l'employoit fur les 
fiennes en l’année 7$ r de Rome, lorfque le Té- 
trarque Philippe s'y établit, & en changea le 
nom en celui de Cæfarea Augufta. La médaille 
où cette ville l'a employée, a été ci - devant 
rapportée. Elle a d'un côté la tête d’Augufte, & 
de l’autre côté les lettres C. A, avec la date AT. 
330. au milieu d'une couronne. | 

C'eft de la même ére que procede la date AT, 
33 ; qui fe trouve furle médaillon N°. ro. Il fe- 
roit difiicile de découvrir la vraie fignification 
des lettres MA qui font au-deflus de cette date, 
fi l'on ne voyoit pas à l’exergue des lignes tra- 
cées de façon à marquer le cours tortueux du 
Méandre. Ce fleuve eft indiqué de même fur des 
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médailles (*) autonomes des villes d'Apamée & 
d’Apollonie, qui étoient fituées fur fes bords , ou 
à peu de diftance. Par cette indication on re- 
connoît que les lettres MA, fur ce médaillon, 
font les deux premieres du nom de la ville de 
Magnéfie qui étoit fituée pareillement proche 
du Méandre. On ne trouve point qu'elle ait eu 
une ére particuliere, ni qu'elle ait marqué au- 
cune époque fur fes médailles autonomes & ime 
périales. Ainfi c'eft de l'ére du regne d'Alé- 
xandre que font datés les médaillons qu'elle a 
fait frapper avec fon image & fon nom, à l'oc- 
cafion des fêtes folemnelles qui y étoient célé- 
brées en fon honneur. 

Quoique le médaillon N°. r1r ne contienne 
aucunes lettres qui défignent la ville où ila été 
frappé, ni les marques du cours du Méandre, 
on croit pouvoir l'attribuer aufli à la ville de 
Magnéfie, parce que la date AT, 33, quon y 
voit feulement, eft la même qui fe trouve fur 
le précédent médaillon , & qu'ils font d’ailleurs 
l'un & l’autre entiérement de même forme & 
fabrique. On ne peut juger des motifs que cette 


(*) Les médailles d’Apamée & | Tom. II du Recueil des Médailles 
d’Apollonie fur lefquelles fe trou- | de Villes, l’une PI. XLILE, N°. 18, 
vent ces marques du cours du | l’autre PI. LXV , Nc. 13. 
Méandre font rapportées dans le | 
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ville aura eus pour en faire fabriquer dans la = 
même année , avec ces différences qui étoient PLANCHE 
peut-être relatives à leurs différentes deftina- 
tions. 
Celui que préfente le N°. 12 n'a point de 
date, mais feulement la lettre M, dans le champ, 
& les marques du cours du Méandre à l’exergue. 
On ne doute point qu’il n’appartienne, comme 
les deux précédents , à la ville de Magnéfie, & 
qu'il ne foit du grand nombre de ceux qui ont 
été frappés fans date du vivant d'Alexandre. Si 
cette ville n'y eft défignée que par la lettre M, 
initiale de fon nom, tandis qu’elle l’eft par les 
deux lettres MA, dans le médaillon du N°. ro, 
& fi fur celui-ci les lignes qui défignent le 
_ Cours du Méandre y font figurées différemment, 
cefl que tout cela dépendoit vraifemblable- 
ment des ouvriers monétaires , qui varioient 
ces fortes de marques à leur volonté. Ces va- 
riétés qui n'empêchoient point alors de recon- 
noître de quelles villes étoient {es médailles, où 
ces différentes marques fe trouvoient, forment 
aujourd'hui des efpeces d’énigmes qu'il eft dif. 
ficile de réfoudre. On ne peut s'empêcher de 
dire à cette occafion qu'il ne faut pas trop s’en 
rapporter aux Antiquaires, qui ont prétendu ex- 


Qi 
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pliquer la plupart des lettres & des monogram- 
mes qui fe rencontrent fur les médailles d’A- 
lexandre, fans marquer fur quoi ils fondoient 
leurs interptétations. Selon eux les lettres AY 
fur les médaillons d'argent qu'ils ont rapportés 
avec des dates, défignoient, comme on l’a déja 
dit, la ville d’Affa en Macédoine; les lettres AIT, 
Apollonie en Mygdonie ; la lettre ®, PArie en 
Theffalie ; les lettres MAP, en monogramme, 
Ma dans l’Ifle due - les lettres AP; 
en monogramme , Arérhufe en Macédoinés ; tou- 
tes villes dont on n’a jamais vu de médailles 
d'aucune efpece. Il femble qu'ils aient affecté 


de référer le plus de ces médaillons qu'ils ont. 


pu, à des villes de Grece; comme fi c'étoit 
principalement dans la Grece que le plus grand 
nombre avoit été fabriqué. Si quelques-uns y 
ont été frappés en effet, la quantité doit en être 
bien médiocre. La plupart des villes de Grece, 
fur-tout de celles qui font ci-devant nommées, 
n'étoient pas en état, par leur peu de facultés, 
de faire fabriquer tous les médaillons d argent 
qu on leur attribue. 

Ceux qui ont attribué à la ville d’Aréthufe 
en Macédoine des médaillons d'Alexandre fem- 
blables à celui du N°, 13, où l’on voit les let- 
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tres AP, en monogramme fous le fiege de Ju- 
piter, & £E à l'exergue, n'en connoïfloient point 
apparemment qui euflent, comme celui-ci, un 
palmier dans le champ avec le même mono- 
gramme. On ne fauroit douter que les uns & 
les autres ne foient de la ville d’Arade. Outre 
qu'il n y avoit point en Macédoine de Palmier, 
arbre qui étoit Le fymbole particulier de la Phé- 
nicie, & qu'on trouve repréfenté fur des mé- 
dailles de plufeurs villes de cette contrée, on 
en a d'autres d'Arade en argent & en bronze, 
Grecques & Phéniciennes (*) , fur lefquelles 
{on nom eft défigné par les mêmes lettres AP en 
monogramme. À l'égard des lettres ZE qui font 
à l'exergue de ce médaillon, fi c’eft une date, 
comme il y a lieu de le juger, cette date de 
l'année 6$ , excede de beaucoup les 34 années 
de regne que le P. Hardouin & fes adhérents 
ont données à Alexandre mort en l’année 430 
de Rome. Par conféquent le médaillon dont il 


s'agit ici, doit avoir été frappé après: la date 65 


qui y eft marquée, ne peut avoir eu pour origine 
que l'ére d'Alexandre de 427, & tombe en l’an- 
486 , qui étoit la r4°du regne d’Antiochus], 
 (*) lenaété rapporté des unes & des autres dans Je Recueil des 


Médailles de Villes, Tom. II, PL XC, Nos 11, 14 & 155 & PL 
CXIX, Nos 3 & 4. 
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mm temps Où l’on ne trouve point qu'aucune ville de 
PLANCHE Phénicie eût commencé à dater fes monnoies de 
"|: lére.desibéleusrdes: 

On peut attribuer à la ville d'Ephefe le mé- 
daillon du N°. 14, par rapport à l’abeille qui y 
eft repréfentée fans aucune autre marque qui 
défigne la ville où il a été frappé; mais quoi- 
que l'abeille fût le fymbole particulier d'E- 
phefe, plufieurs autres villes l’avoient adopté ; & 
l'on a beaucoup de médailles d’'Arade qui ont! 
pareillement l'abeille pour type. C'eft pourquoi 
ce médaillon-ci pourroit bien auf lui apparte- 
nir, d'autant plus que la plupart des médaillons 
d'Alexandre qui fuivent , ne font connoitre les 
villes qui les ont fait frapper , que par les types 
qu ils contiennent, & qui fe trouvent fur d'autres 
médailles de ces mêmes villes avec leurs noms. 

C’eft par la même raifon qu'on réfere aufli à 
la ville d'Arade la petite médaille d'Alexandre 
du N°. r$ fur laquelle on voit dans le champ 
un ornement qu'on mettoit à la proue des Na- 
vires, & qui étoit appellé A’xpssoar par les Grecs 
de qui les Latins l'ont emprunté. Il eft employé 
pour type fur des médailles de quelques villes 
maritimes, mais d'une façon plus particuliere fur 
tous les médaillons d'argent d'Arade , qui repré- 
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fententune Victoire debout,tenant cet ornement memes 


de la main droite. On a oublié de dire que cette PLA ie 
petite médaille, & d’autres femblables d'Alexan- 


dre du poids d'une dragme chacune , fe font 
trouvées dans le dépôt avec les médaillons ; & 
enfemble une douzaine d’autres médailles com- 
munes de la même ville d’Arade , lefquelles re- 
préfentent d'un côté un cerf & un palmier avec 
la légende APAAION , & de l’autre côté une 
abeille avec différentes lettres à droite & à gau- 
che. Il en a été rapporté deux de cette forte dans 
le Recueil des Médailles de Villes, Tom. III j 
PLXC, N°. 2 & 3. 

Le médaillon N°. 16 eft attribué à la ville 
d'Anrioche fur FOronte, parce que la lyre qu'on 
y voit dans le champ , eft un des fymboles que 
cette ville employoit fur fes médailles autono- 
mes, où elle eft figurée de la même forme 
qu'elle eft repréfentée fur ce médaillon, comme 
on peut le voir dans celles qui ont été rappor- 
tées Tom. II, PL LXXVI,N®6&xr2. 

On réfere pareillement à Anrioche les médail- 
lons des N°17, 18 & r9, parce que la branche 
de laurier qui eft fur le premier, & le caducée 
qui eft fur les deux autres, fe trouvent auffi fur 
des médailles autonomes de cette ville, Mais fi 
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{a branche de laurier qui forme le type de celle 
qui a été rapportée dans la Planche LXXVI, 
N°. 7, eft femblable à la branche de laurier 
de ce médaillon N°. 17, le caducée qui y eft 
repréfenté fur les médailles citées N° 4 & ÿ, dif- 
fere par fes ailes de ceux qui font fur les deux 
médaillons N° 18 & 19, où l’on en voit même 
une quieftaccompagné d’une Viétoireau-deflus. 
Quoique ce type du caducée puiffe avoir Éter 
repréfenté avec de pareilles différences fur des” 
médailles d’une même ville , il n’eft pas für ce- 
pendant que ces médaillons foient de celle 
d'Antioche , dont il eft naturel au furplus qu'il fe 
foit trouvé des médailles dans le dépôt en quef- 
tion , comme on y a trouvé celles de Laodicée, 
d’Apamée & de Séleucie qui font rapportées au 
commencement de la Planche fuivante. 
Onjuge que le médaillon N°. r de cette Plan- 
che III eft de la ville de Laodicée de Syrie, le 
{corpion qui y eft repréfenté étant un des fym- 
boles de cette ville, comme on le voit par la 
médaille autonome qui a été rapportée dans le 
Recueil de Médailles de Villes, Tom. IL, PE 
LXXIX, N°. 53. | 4 
Ilaétéauflirapporté dans lamêmePlanchedeux 
médailles autonomes de Laodicée fous les N°° 46 
& 
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= {4 branche de laurier qui forme le type de celle | 
r EL” HE quitasété rapportée dans la Planche LXXVI, 


N°. 7, eft femblable à la branche de laurier 
de ce médaillon N°. 17, le caducée qui y eft 
repréfenté fur les médailles citées N°4 & 5, dif- 
fere par fes ailes de ceux qui font fur les deux 
médaillons N° 18 & 19, où l’on en voit même 
une quieftaccompagné d’une Viétoireau-deflus. 
Quoique ce type du caducée puiffe avoir Été 
repréfenté avec de pareïlles différences fur des” 
médailles d’une même ville, il n’eft pas für ce- 
pendant que ces médaillons foient de celle 
dAntioche , dont il eft naturel au furplus qu'il fe 
foit trouvé des médailles dans le dépôt en quef- 
tion , comme on y a trouvé celles de Laodicée , 
d’Apamée & de Séleucie qui font rapportées au 
commencement de la Planche fuivante. 
Onjuge que le médaillon N°. r de cette Plan- 


P ASF" che III eft de la ville de Laodicée de Syrie, le 


fcorpion qui y eft repréfenté étant un des fym- 
boles de cette ville, comme on le voit par la 
médaille autonome qui a été rapportée dans le 
Recueil de Médailles de Villes, Tom. IL, PL 
LXXIX, N°.53. | 

Ilaétéauflirapporté dans lamêmePlanchedeux 
médailles autonomes de Laodicée fous Les N° 46 
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&47; qui ont l'une & l’autre pour type une 
chouette. C'elt pourquoi on attribue à cette 
ville la petite médaille d'Alexandre du N°2, 
fur laquelle on voit une chouette dans le 


champ. Ce type pourroit peut-être faire croire 


quelle.feroit plutôt de la ville d’Arhènes, dont 
la chouette étoit le fymbole particulier ; mais 
les Athéniens n'étoient rien moins que difpofés 
à faire frapper des médailles en fon honneur : & 
fi quelques Auteurs ont rapporté qu'il y eut un 
temps où ils le qualifierent du titre de Dieu ; 
d'autres difent qu'un nommé Démades fut con- 
damné par le Sénat à cent talents d'amende pour 
avoir ofé propofer de lui rendre des honneurs 
divins. 
_ La corne d’abondance qu’on voit dans le 
champ du médaillon N°. 3, & l'efpece de Thyr- 
{e orné de rubans , qui eft de même fur le 
médaillon du N°. 4 , les font référer l’un & 
l'autre à la. ville d'Apamee de Syrie , attendu 
que ces deux types fe trouvent fur des mé- 
dailles autonomes de cette ville , qui ont été 
rapportées Tome II, PL LXXVII, N°. 24 
X 25. 

On fait que le foudre étoit le fymbole de Ia 
ville de SéZeucie de Syrie, & qu'il y étoit même 

Tome I. 
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révéré comme une Divinité. On attribue par 
conféquent à cette ville le médaillon du N°.5, 
fur lequel eft repréfenté un foudre,&au-deffous la 
lettre z. Cette lettre figurée comme un EI cou- 
ché, fe trouve employéeaffez fouvent pourunZ 
fur des médailles anciennes, & quelquefois auffi 
pour un %. Sielle avoit été mife pour un £ furce 
médaillon,elle y marqueroit une date, favoir l’an- 
née 60 du regne d'Alexandre. Le monogramme 
qui eft fous le fiege de Jupiter, pourroit être 
une marque de Monétaire. 

Le médaillon du N°. 6 qui contient les let- 
tres MT PI, a été publié ainfi que quelques-uns 
des précédents, & plufeurs des fuivants. Si on 
les fait reparoître ici, c’eft pour faire voir en. 
quoi confiftoit tout le dépôt , & que celui qui 
l'avoit fait, avoit paflé vraifemblablement dans 
les lieux différents où ces médaillons ont été 
fabriqués. Celui-ci eft fans doute de la ville de 
Myrina en Æolie, comme le défignent les lettres 
MYPI, & le vafe à deux anfes qui eft au-deffous. 
Il fait connoître que le médaillon , N°. 7,'eft 
auffi de cette ville par le vafe femblable qui y 
eft repréfenté avec un monogramme compoié 
des trois premieres lettres de fon nom. | 

On reconnoît encore la ville qui a fait frap- 
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per le médaillon fuivant N°. 8 par le vafe à 


un anfe qui y eft reprélenté , & qui fe trouve P LANCHE 
{ur la plus grande partie des médailles de Cyme, 


autre ville d'Æolie. IT a été déja obfervé que la 
poterie étant anciennement dun très-grand 
ufage , la plupart des villes en faifoient fabri- 
quer; & que ‘celles qui fabriquoient des vafes 
d'une forme particuliere, les faifoient repréfen- 
ter ordinairement fur leurs monnoies , ce qui 
{ert à découvrir d’où font les médailles qui ont 
pour types ces fortes de vafes fans noms de 
MIMES.:: : : 

Prefque toutes les médailles de la ville de Mer 
en Jonie , ont pourtypeunlionregardant un af- 
tre, comme dans le médaillon du N°. 9, qui a été 
frappé par conféquent dans cette ville, dont le 
nom y eft défigné d'ailleurs par le monogram- 
me de Îa lettre M, furmonté de la lettre I. 

Le type du gryphon fe trouve fur des mé- 
dailles de plufeurs villes , mais particuliére- 
ment fur prefque toutes celles de la ville de 
Téos en Ionie, comme on le peut voir dans la 
Planche LIX du Recueil des Médailles de Vil- 
les , où celle du N°.63, contient un mono- 
gramme à peu-près femblable à celui qui et 


fur le médaillon N°. 10. On juge par-là qu'il a 


été frappé dans la ville de Téos. R 1 
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C'eft parce que le bélier repréfenté à mi- 
corps fur le médaillon N°. 11, fe trouve de 
"même fur plufeurs médailles autonomes de la 
ville de C/azomenes en Ionie, & entr'autres fur 
celle du N°. 21 de la Planche LVI du Recueil 
déja cité, qu’on eftime que ce médaillon a été 
pareillement frappé dans cette ville. 

Le loup repréfenté de même à mi- corps fur 
celui du N°. 12, indique aufli que le lieu de fa 
fabrication eft l’Ifle de Céos dont les médailles 
autonomes , qui ont été rapportées dans la. 
Planche XCV du même Recueil, ont pour type: 
la partie antérieure d'un loup. 

Les trois dernieres médailles d'Alexandre font. 
de trois villes fituées fur les bords de l'Hellef- 
pont, favoir de Dardanus en Troade, de Lamp- 
fague & de Priapos en Myfe, ainfi qu'il y a lieu 
de le juger par les types qu'elles contiennent. 
On voit fur des médailles autonomes de Darda- 
nus , PI. LII ( Méd. de Villes), des coqs, comme 
il yena un fur le médaillon du N°. 13. Le cheval 
marin repréfenté fur la médaille du N°. 14, étoit 
le fymbole particulier de la ville de Lampfague, 
comme on le reconnoît par plufieurs médailles 
autonomes de cette ville dans la Planche XEIX. 
A l'égard du médaillon N°. r$, il n’eft attri- 
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bué à la ville de Priapos , que parce que le Dieu 
Priape , qui y eft repréfenté, étoit la Divinité P Are 
principale de cette ville, qui étoit appellée de j 
fon nom, à caufe du culte particulier qu’elle lui 
rendoit. | 

Après avoir parlé de la médaille de Mithri- 
date & de celles d'Alexandre , provenant du dé- 
pôt découvert près de Latakié, il refte peu de 
chofe à dire touchant les médailles des autres 
Rois qui s'y font trouvées : elles ne contiennent 
rien qui ne foit connu, fi ce m’eft celle d’Antio- 
chus IT, rapportée fous le N°. 16, dont on n’a- 
voit point encore vu de pareille, Cette médail- 
le, qui eft parfaitement confervée, & du nom- 
bre de celles fur lefquelles le temps, ni le feu , 
niles fels de la terre, n’ont faitaucune impreffion 
dommageable , mérite d’être remarquée par 
rapport à l'étoile qui eft au -deflus de la tête 
d'Antiochus, comme on en voit au-deflus de la 
tête de Jules-Céfar dans quelques-unes où il fut 
ainfi répréfenté après fon apothéofe. IL femble- 
roit que les Romains qui étoient peu inventifs, 
n'auroient fait en cela que fuivre ce qui avoit été 
pratiqué précédemment par les Grecs. Quoi 
qu'il en foit, il n'y a pas lieu de douter que 
cette étoile placée au-deflus de la tête d’Antio- 
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chus, ne foit une marque de fa confécration. 
L'Hiftoire & les Infcriptions nous apprennent 
que , non-feulement les Smyrnéens Le confacre- 
rent & lui rendirent des honneurs divins après 
fa mort, mais qu’il fut appellé Dieu de fon vi- 
vant par les Miléfiens , lorfqu'il les eut délivrés 
de la tyrannie de Timarque. On pourroit peut- 
être attribuer également à Antiochus I, fon peré, 
la médaille en queftion , parce qu'il avoit été 
confacré auffi par les Smyrnéens ; mais ce qui 
fait connoître qu'elle eft d'Antiochus II, c’eft 
que la tête qui s’y voit, ne reffemble point à 
celle des médailles qui font communément ré- 
férées à Antiochus L, & que les lettres IA qui 
font à l'exergue ne fe trouvent que fur les mé- 
dailles déja reconnues pour être de Séleucus I 
qui fuccéda à Antiochus II. Il devoit avoir plus 
de 30 ans lorfqu'il fuccéda lui-même à fon 
pere, & fon regne ne fut que de r$ ans. Les 
hommes ne changent gueres de 30 à 45 ans: 
ainfi le préfent médaillon peut fervir à recon- 
noître les autres médailles qui lui appartiennent. 

I1 n’en eft pas de même de celles d'Antio- 
chus IIT, qui régna depuis l’âge de 15 ans juf- 
qu’à plus de 60 ans. On ne lui attribue ordi- 
nairement que les médailles qui le repréfentent 
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avec un nez long & terminé en pointe, parce 
que telle eft la tête des médailles de ce Prince EU A HE 
qui contiennent des dates depuis l’année rr2 
jufqu'à l’année 117 de l’ére des Séleucides. Ainf 

il avoit de 36 à 47 ans lorfqu’elles furent frap- 

pées , ayant commencé à régner en l’année 00. 

Les traits de fon vifage étoient alors bien diffé- 

rents de ceux qu'il avoit dans les premieres an- 

nées de fon regne , comme le fait voir le mé- 
daillon N°. 17, qui termine cette Planche, où 

11 elt repréfenté avec le vifage plein & le nez 
court, Comme un jeune homme de 1 $ à 16 ans. 

On en a d'autres qui ne different gueres de ce- 

lui-ci , fur lefquels il eft repréfenté un peu plus 

âgé feulement. Tous ceux de cette forte ne 
peuvent appartenir qu'à ce Prince, parce que 

les deux premiers Antiochus ne commencerent 

à régner que dans un âge bien plus avancé. Au 

refte on ne fait ces obfervations que par rapport 

à la difficulté que les Antiquaires ont trouvée 
juiqu'à préfent à diftinguer les médailles qui 
appartiennent à chacun des trois premiers An- 
tiochus, lefquelles n’ont pour légende que BA- 
ZIAEQE ANTIOXOT , & ne different pas même 

par les types dans les médaillons d'argent, qui 

ont prefque tous celui d'Apollon aflis, tenant 

un arc & une fleche. 
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Les quatre médailles de Villes qui font repré- 
fentées au commencement de la IV°. Planche, 
font celles qui proviennent du dépôt où étoient 
les médailles de Rois ci-devant rapportées. 

Celle du N°. r eft toute femblable, hors par 
le nom du Magiftrat qu'elle contient , à trois 
autres médailles de Minerve-lliade, dont ila été 


fait mention Tom. II, page 63 du Recueil des 


Médailles de Villes. On y a marqué qu'elles 
avoient été frappées vraifemblablement dans la 
nouvelle ville d'Z/ium, bâtie affez loin de l’an- 
cienne , à 30 ftades de la mer, en un endroit 
où étoit un Temple confacré à Minerve. Ce 
n'étoit qu'un village quand Alexandre, après la 
bataille du Granique, fut offrir un Sacrifice dans 
ce Temple. 11 ordonna d'y former une ville; & 
depuis fa mort Lyfimaque y fittravailler, & a 
fit même entourer d'un mur de 40 ftades. Mais 
dans la fuite ce Temple tomba en ruine, & la vil- 


le retourna dans fon précédent état de fimple 


village. La médaille en queftion, & les autres 
pareilles pourroient y avoir été frappées fous le 
regne d'Alexandre, ou fous celui de Lyfima- 
que. Mais il y a tout lieu de croire qu'elles font 
plutôt de la ville de Sigée, dont il s’eft confervé 
un décret dans une Infcription qui fait men- 
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Les quatre médailles de Villes qui font repré- 
fentées au commencement de la IV°. Planche, 
font celles qui proviennent du dépôt où étoient 
les médailles de Rois ci-devant rapportées. 

Celle du N°. r eft toute femblable, hors par 
le nom du Magiftrat qu’elle contient, à trois 
autres médailles de Minerve-lliade, dont ita été 
fait mention Tom. II, page 63 du Recueil des 
Médailles de Villes. On y a marqué qu'elles 
avoient été frappées vraifemblablement dans la 
nouvelle ville d'lium, bâtie affez loin de l’an- 
cienne , à 30 ftades de la mer, en un endroit 
où étoit un Temple confacré à Minerve. Ce 
n'étoit qu'un village quand Alexandre, après la 
bataille du Granique, fut offrir un Sacrifice dans 
ce Temple. 11 ordonna d’y former une ville; & 
depuis fa mort Lyfimaque y fittravailler , & la 
fit même entourer d'un mur de 40 ftades. Mais 
dans la fuite ce Temple tomba en ruine, & la vil- 


le retourna dans fon précédent état de fimple 


village. La médaille en queflion, & les autres 
pareilles pourroient y avoir été frappées fouslle 
regne d'Alexandre , ou fous celui de Lyfima- 
que. Mais il y a tout lieu de croire qu'elles font 
plutôt de la ville de Sigée, dont il s’eft confervé 
un décret dans une Infcription qui fait men- 
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tion d'un Temple de Minerve-Iliade QUO = 
dans cette ville , & des facrifices qui y furent ? lt ti 
faits avec grand appareil, & accompagnés de  ‘ 
jeux publics en l'honneur d’Antiochus I, dont, 
fuivant le même décret, une ftatue équeftre en 
or devoit être placée dans ce Temple fur une 
bafe de marbre blanc. I1 n'y a gueres que de 
pareilles occafions qui puiffent avoir donné lieu 
à la fabrication de médailles auff diftinguées , 
que le font celle-ci & fes femblables. 

Les deux qui fuivent , N°. 2 & 3 , fe reflem- 
blent, comme on le voit, par la tête d’Apollon 
qui y eft repréfentée d’un côté, & par le type du 
cheval Pégafe qui eft de l'autre côté. Il y a lieu 
par conféquent de penfer qu’elles font l’une & 
l'autre d'une feule & même ville, qui avoit 
porté deux noms, favoir, celui d’Anrioche & ce- 
lui d'A/abanda. Etienne de Byzance dit en effet 
qu'A/abanda avoit été aufli appellée Anrioche, 
Ana Barda ñ 7oTê AyTiOYeIe, C'eft le {eul Auteur an- 
Cien qui ait fait cette remarque , que les pré- 
fentes médailles femblent confirmer ; mais il dit 
en même temps que cette ville étoit fituée fur Le 
Méandre, & qu'il y avoit en Carie une autre 
ville d’A/abande qui étoit la plus confidérable & 
la plus ancienne, ayant été fondée par Car qui 

Tome I. j 
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= Jui donna le nom de fon fils appellé A/abandus. 


Suppolé qu'il y ait eu en Carie deux villes du 
nom d’A/abanda, aucun autre Auteur n'en ayant 
fait mention , rien ne peut faire juger qu Anrio- 
che fur le Méandre ait été une de ces deux villes. 
Il paroît au contraire par ce que Pline dit au 
fujet d’ Antioche fur le Méandre, que cette ville 
avoit été formée de deux autres, qui étoient 
nomméesSém/néthos & Cranaos. Quoiqu ilenfoit, 
il eft aifé de concevoir pourquoi la ville d’A- 
fabanda | à laquelle Antiochus I avoit voulu 


faire porter fon nom , ne le conferva pas long-. 


temps. Les Alabandiens avoient, comme on l’a 
déja remarqué, Tome II, page 117, une véné- 
ration particuliere pour Alabandus, qu'ils ho- 
noroient, fuivant le rapport de Cicéron, plus 


qu'aucun des plus grands Dieux. Si des peuples b, 


qui rendoient un pareil culte à Alabandus, dont 
le nom étoit porté par leur ville, avoient con- 
fenti ou toléré pendant un temps, qu'elle fût 
appellée Ansioche, pour ne pas déplaire à An- 
tiochus , on peut juger qu'après fa mort ils lui 
auront fait reprendre fon premier nom en l'hon- 
neur de leur Dieu. 

Outre la médaille d'A/abanda ici Hebouée 
avec le nom d'un Magiftrat appellé AIOTENHE, 
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on en à quatre autres provenant du même dé- 
pôt fur lefquelles on trouve aufli à l'exergue 
les noms de MENEKAHY , MHNOAOTOE, XO- 
KPATHY , & TIMOKAHY. 

La médaille du N°. 4, qui ne contient point 
de nom de Ville, eft reconnoiffable pour être 
de celle de Sidé en Pamphylie , par la grenade, 
fruit du grenadier , qu'on voit dans le champ 
du revers. C'étoit le fymbole particulier de cette 
ville. Il défignoit fon nom YIAH, qui fignife 
une grenade. D'ailleurs Minerve, dont la tête 
eft repréfentée de l’autre côté, étoit la Divi- 
nité principale & tutélaire de Side. Cette mé- 
daille étoit accompagnée d’une autre fembla- 
ble, fur laquelle il y a de plus dans le champ 
une couronneavecleslettres AP. II a été fait men- 
tion, Tome II des Villes, page 1 56, de plufieurs 
autres médailles pareilles, qui ont de même 
dans le champ différentes lettres qu'on a eftimé 
être les premieres du nom des Magiftrats qui ee 
ont fait frapper. 

On obferve que dans ces deux-ci il y Lo 
le cafque de Minerve la contre-marque d'une 
ancre. Il n'eft gueres poflible de reconnoître 
par cette contre marque fi c'eft la ville de Sidé', 


ou quelqu'autre qui l'y a fait mettre, parce que 
Si] 


RSR EE ET 
sn ne 


PLANCHE 


« 


PLANCHE 


140 MÉLANGE DE MÉDAILLES. 


l'ancre étoit un type que plufieurs villes em- 
ployoient fur leurs monnoies. Un favant Anti- 
quaire a jugé que ces fortes de contre - marques 
fur des médailles grecques, pouvoient fervir à 
indiquer une augmentation de leur valeur; mais 
il n'étoit pas beloin pour cela que les villes 
fiffent contre-marquer leurs monnoies, La publi- 
cation du décret du Sénat, qui en ordonnoit 
l'augmentation, étoit fuffifante autant que né- 
ceffaire. N'y auroit-il pas lieu plutôt de penfer 
que quand le commerce, ou d’autres circonf- 
tances avoient attiré dans une ville des mon- 


noies étrangeres , & qu'elle jugeoit à propos 


de leur y donner cours, elle les faifoit pour cet 
effet contre-marquer d’un fymbole qui indi- 
quoit à fes habitants la liberté qui leur étoit ac- 
cordée de s’en fervir pour leur ufage & leurs 
befoins ? 


Les Médailles de Villes faivantes , qui font 


ajoutées aux précédentes, proviennent d'ailleurs 


que du dépôt trouvé près de ZLatakié. 
ACE , vel ACO. In Phœnicia. 


LA Médaille du N° ; eft de la ville d'A 4 
Aco en Phénicie, dont le nom y eft écrit en cara- 


a de 
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éteres Phéniciens par un Ain & un Caph. Cette 
médaille eft à peu-près femblable à une autre 
d'Alexandrele grand, qui a été rapportée dans le 
_ Recueil des Médailles de Roïs. La légende Phé- 
nicienne fur celle-là eft dans le champ à droite, 
& {ur celle-ci aux pieds de la Viétoire à gauche, 
I n'y a point de différence dans Les caracteres 
qu'elles contiennent, finon que l’on ne voit pas 
dans cette médaille les deux traits qui font pla- 
cés dans la premiere au - deflus l’un de l’autre, 
& qui ont été jugés pouvoir marquer le nombre 
vingt , de forte que la date eft de vingt ans an- 
térieure à l'autre, & marquefeulementl’annéer3, 
au lieu de l'année 33. Quelque peu importante 
que paroïlfe cette différence, ona eftimé à propos 
d'ajouter la préfente médaille à la précédente, 
parce que celles de cette efpece font fort rares. 
Au furplus l'on peut voir ce qu’en dit M. l'Abbé 
Barthelemy dans une lettre imprimée qu'il a 
adreffée aux Auteurs du Journal des Savants au 
mois d Août 1760. 


LE PTIS. In Africa. 
PARMI un aflez grand nombre de médailles 


qui ont été acquifes pour l’Auteur à Tripoly de 


Barbarie , il s'en eft trouvé plufieurs en carac- 
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teres Africains , toutes femblables à celles qui 
ont été rapportées Tome III, Planche CXX, 
N°. 6&8 , contenant la légende 2 » 9. Il avoit 
jugé, comme on le voit page 149 du même To- 
me , que ces caracteres étant pris Le premier pour 
un Lamed , le fecond pour un Berk , le troifieme 
pour un Dalerh , & le quatrieme pour un Tfadé 
ou pour un Sr, la légende pouvoit être lue 
Lebdirs ou Lebdis , en fuppléant les voyelles 
qui manquent , & que la ville, qui avoit fait 
frapper ces médailles, étoit, felon les apparen- 
ces, celle que les Grecs avoient appellée Lepus, 
en changeant, fuivant leur coutume, leBen P, 
& le Den T par l’'analogie du fon qu'il y a entre 
ces lettres. La conjecture qu’il avoit formée fur 
la ville où elles ont été frappées , fembleroit 
confirmée en quelque façon par le lieu d'où 
viennent ces dernieres, la ville de Tripoly étant 
peu éloignée de celle de Lebide, qui eft l'an- 
cienne Lepris. Elles étoient accompagnées de la 
médaille que préfente ici le N°. 6, laquelle eft 
finguliere par la maniere dont l'aigle & le paon 
qui forment le type du revers, y font repréfentés. 
Mais elle eft encore plus remarquable par la 
légende qui eft au milieu. Elle ne differe de 
celle qu’on voit fur les autres médailles, qu'en 


ï ‘FU 
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ce que le dernier caractere , au lieu d’être un 
Tfadé où un Sir, eft un Zod, tel qu’il fe trouve P Hire Ê 
fur les médailles de Juba pere, & fur quelques i 
autres, de forte que le nom de la ville de Lepris 

qui eftécrit Lebdirs où Lebdis fur les médailles 

qu'on connoiffoit déja , a été écrit Lebdi fur cel- 

le-c1, en fubftituant la voyelle 1 à la confonne 

finale, favoir à la lettreS, qui, felon les appa- 

rences , ne {e faifoit pas fentir dans la pronon- 

ciation du nom de cette ville, de même qu’elle 

n a prefque aucun fon dans la prononciation du 

nom de la ville de Paris. C’eft ainfi que chez 

toutes les nations l’'ufage, le tyran des Langues, 

a exercé fon empire dans tous les temps. 


LOL. In Mauritania. 


IL A paru convenable de joindre à la précé- 
dente médaille celle du N°. 7, dont la légende 
eft aufli en caracteres Africains ou Numidiques. 
Ce font les mêmes qui fe trouvent fur d’autres 
médailles qui ont été rapportées avec des types 
différents dans le Tome III, où l’on a obfervé 
que cette légende fembloit pouvoir marquer le 
nom de la ville appellé 107, qui porta enfuite le 
nom de Céfarée, & qu'on croit communément 


= Être aujourd'hui la ville d'Alger; mais qui en 
EE BE étoit éloignée de plus de vingt lieues au cou- 
7 chant. La tête de femme tourelée qui eft repré- 
fentée fur cette médaille, défigne que la ville 
qui l’a fait frapper, quelle qu’elle foit, étoit for- 1 
tifiée. Le type du revers confiftant enuntré 
pied , auquel eft atraché un arc d'un côté, & ; 
un carquois de l’autre côté , indique d’une fa- 
çon particuliere qu'elle rendoit un culte à 
Apollon, | R 
CYRENE. In Cyrenaica. 
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LA MÉDAILLE d’or de la ville de Cyrene rap- 
portée fous le N°. 9, a paru mériter aufñli d’être 
ajoutée à celles de la Cyrénaïque qui ont été 
déja données, parce qu’elle en differe par fon 
type , & par lenom du Magiftrat OEYEL. qui y 
eft infcrit de droite à gauche. 


EPHESUS. In lonia. 


LE CISTOPHORE de la ville d'Ephefe que 
préfente le N°.8 , ne differe que par la date de 
l’année AA. 34. qu'il contient, des cinq cilto- 
phores de la même ville, qui ont été rappoïtés 
Tome Il, page 71. he 
| COMMAGENE. 


MÉLANGE DE MÉDAILLES. 14 


COMMAGE NE. Repio. 


CE N'EST que parce que les médailles auto- 
nomes de la Commagene font fort rares, que l'on 
donne celle qui termine cette Planche. Morel 
en avoit une pareille, fuivant ce qu’en dit Span- 
heim. Le P. Hardouinen faitaufli mention : mais 
les uns ni les autres n’en ont point donné le def: 
fein. Cette médaille eft également finguliere par 
la légende HISTIS. qui eft au revers , & par Les 
types qu'elle contient. L’ancre qui eft repréfentée 
. fur un des deux côtés avec l’infcription KoM- 
MATHNON , défigne vraifemblablement la fer- 
meté & la conftance des Commagéniens dans 
leur fidélité exprimée par le mot NSTIS, qui eft 
de l'autre côté, & dans la paix & la concorde, 
dont le caducée ailé, & les deux mains jointes 
font les fymboles. On n’avoit encore vu le ter- 
me IÈTIE , que fur une médaille des Locriens 
d'Italie , qui a été rapportée TomelI, page so; 
& l'on ne connoiffoit non plus que deux mé- 
dailles autonomes dela Commagene ; l'une avec 
la légendeKOMMATHNON, qui a été donnée, 
Tome ll , page 178; & l’autre fans légende qui 
a été pareillement donnée, Tomelll, page 174. 

Tome I. T 
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———— (Celle-ci a été frappée, felon les apparences, … 

| re CHE fous le regne d Hadrien, ou fous celui d'Anto- 
7) nin, comme le font juger des médailles que . 
lon a de ces deux Empereurs , lefquelles font 

à peu-près de même forme & de même fabri- 

que, & ont pour type à leur revers un caducée 

ailé , & pour légende æ. CA. MH.K. c'eft-à-dire: 

Flavia Samofata Metropolis Commagenæ. 19 
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Celle-ci a été frappée, felon les apparences, 
fous le regne d'Hadrien, ou fous celui d'Anto- 
nin , comme le font juger des médailles que 
l'on a de ces deux Empereurs , lefquelles font 
à peu-près de même forme & de même fabri- 
que, & ont pour type à leur revers un caducée 
ailé , & pour légende æ. CA. MH. K. c'eft-à-dire: 
Flavia Samofata Metropolis Commagene. 
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Ox VOIT par cette médaille (*), que le flaon 
qui avoit été préparé pour la fabriquer, avoit 
moins détendue que le coin qui étoit deftiné 
pour le revers, & que faute d’avoir été affez ap- 
plati par le marteau en le frappant , il n'a pas 
pris toute la légende qui étoit gravée fur le 
Coin , de forte qu'il ne paroît fur la médaille 
quune partie des lettres qu’il contenoit dans 
{on contour ; mais celles qui {ont marquées en 
entier , & les autres qui le font à demi , fufifent 
pour faire connoître que la légende étoit ainfi 
qu'ilfuit: BACIAEGE. AFLAKIT, IAKOPET. 
SsIRALY?, EIIITANEFYE. FIAEAAHNMEF. 

Cette légende, la matiere & la fabrique de 1a 
médaille , & le type du revers ne laiffent pas 
lieu de douter qu’elle ne foit d’un Roi des Par- 


(*) Cette médaille a été achetée | avec plufieurs médaillons d’Ale- 
à l'inventaire de M. Dupleix, qui| xandre, & autres médailles de 
Pavoit apportée de Pondichery | différentes fortes. 
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thes , ou du moins d’un Prince Arfacide qui en 
avoit pris le titre. Avant que d’agiter la queftion 
de favoir quel pouvoit être ce Prince appellé 
Pacorus , fuivant les apparences, il elt à propos 
de parler de la date ®I, jro, qui eft dans le 
champ au revers. 

La plupart des Savants, tels que le Préfident 
Pétau, Ufferius, Spanheim , Morel, l'Abbé de 
Longuerue, Vaillant, le P. Frœlich, le P. Corfini 
& autres , ont cru que les dates marquées fur les 
médailles des Rois des Parthes , avoient pour 
origine l’ére du commencement de cette Mo- 
narchie ; mais ils n’ont pas été d'accord fur le 
temps précis où elle avoit commencé ; Îes uns 
l'ayant fixé à l’année 229 avant J. C; les autres 
à l'année 248 ou 250, & d’autres encore à l’an- 
née 256. C’eft particuliérement de cette année 
256 avant l’ére chrétienne, que Vaillant a fait 
procéder les dates des médailles qu'il a rappor- 
tées dans fon Hiftoire des Rois des Parthes. If 
n'eft pas befoin de dire ici fur quelles raifons 
chacun s’eft fondé , tant pour fixer ainfi en des 
années différentes le commencement de l'Em- 
pire des Parthes, que pour référer à cette épo- 
que les dates qui fe trouvent fur les médailles 
des Rois qui y ont régné. Il fufit d’obferver que, 
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fuivant l’ére même la plus éloignée entre les 
différentes éres que ces Savants ont prétendu 
établir, favoir celle de l'année 2; 6, plufieurs 
de ces dates excéderoient la durée de cet Empi- 


re, qui fut détruit par Arraxerxès en l'année 22$ 


de J. C. Telles font les dates fuivantes, favoir 
celles des années AT, 407, & H®, so8 qui fe 
rencontrent fur deux médailles rapportées par 
Vaillant ; la date de l’année œ1, $10 qui eft fur 
la médaille que l'on donne ici, & la date de 
l'année Ko, que l’on voit fur une médaille du 
cabinet de l'Empereur qui a été publiée par le 
P. Frœlich. Il eft évident qu’en admettant l’ére 
de l’année 2 56 avant J. C., ces dates tombe- 
roient dans les années 235 , 253,255 & 265 de 
l'ére chrétienne, dans lefquelles la Parthie étoit 
poflédée par les rois de Perfe de la Dynaftie des 
Saffanides. Vaillant pour lever cette difficulté, 
qui contrarioit fon fyflême, a continué de le 
{outenir, en difant que les Parthes foumis à ces 
Rois, ont pu faire fabriquer pour eux des mon- 
noies fous le nom d’Arfaces, de même que les 
Romains avoient donné le nom de l'Empereur 
Augufte aux Empereurs qui lui ont fuccédé. Le 
P. Frœlich adoptant le fentiment de Vaillant , 
Ja appuyé d’autres raifons qu’il feroit trop long 
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de rapporter. Quelque plaufibles quelles 
foient , il ne paroïît pas qu'elles puiffent préva- 
loir aux principes qui ont déterminé d'autres 
Savants à rejetter l’ére prétendue du commen- 
cement de l'Empire des Parthes, & à établir que 
les dates marquées fur les médailles en queftion, 
procedent de l’ére des Grecs, que l’on prend 
fouvent pour l’ére des Séleucides. Ceux qui 
ont embrafté cette opinion, font, entrautres, le 
Cardinal Noris , le P. Hardouin , le Marquis 
Maffey , Maflon, & feu M. Freret de l'Acadé- 
mie des Infcriptions & Belles-Lettres. Voici ce 
qu’on recueille de ce qui aété dit fur cette ma- 


tiere, particuliérement par le Cardinal Noris, 


& par M. Freret. L’ére des Grecs n'eft pas la 
même que l’ére des Séleucides ; elles different 
d’une année l’une de l’autre, la premiere ayant 
commencé au 24 Oétobre de l’année 317 avant 
J. C. fuivant le calcul des Aftronomes Chal- 
déens de Babylone & de Séleucie, & la feconde 
en automne de l’année 312. Si celle-ci eft ap- 
pellée l’ére des Séleucides , ce n'eft point par- 
ce que , comme on le croit communément , Sé- 
leucus I a commencé à régner alors en Syrie: 
c’eft parce qu’il fe rendit maître de Babylone 
en cette année 312, & qu'enfuite il compta de 


PE TR le 
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cette époque les années de fon regne, ainfi que les 
Rois fes fuccefleurs;& quand il eut conquis la Sy- 
rie fupérieure onze ans après, la plupart des 
villes de Syrie & autres de fa domination, prirent 
cette mêmeére pour compter leurs années; mais 
les villes grecques de la Babylonie & de la Méfo- 
potamie , compterent les leurs de l’ére appellée 
l'ére des Grecs, de l’année 31 1. Il eft tout fimple, 
par conféquent, que les villes grecques fituées 
dans l'Empire des Parthes, où elles formoient 
des efpeces de Républiques fous la proteétion 
des Rois régnants , aient daté de cette ére les 
médailles qu’elles faifoient frapper avec le nom 
& l'image de ces Rois. Sous les Empereurs Ro- 
mains, les villes grecques qui avoient des éres 
particulieres , datoient pareillement de ces éres 
les médailles qu’elles faifoient frapper avec le 
nom & l’image des Empereurs. D'ailleurs, en 
donnant l'ére des Grecs de l’année 311 pour 
origine aux dates qui contiennent le plus grand 
nombre d'années, telles que celles des années 
491, 508, s10 & 520, on évite l'inconvénient 
qui fe rencontre à placer les médailles qui con- 
tiennent ces dates , fous des Rois de Perfe , aux- 
quels elles conviennent d'autant moins, que 


Le nom d’Arfacés, qui eft infcrit fur deux de ces 
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médailles , n’auroit pu que déplaire à ces Rois 
Saffanides, & qu’ils n'auroient pu que prendre. 
aufli en mauvaife part le fimple titre de Roi qui 
leur y eft donné , au lieu de celui de Roi des 
Rois, dont on fait qu'ils étoient très- jaloux. If 
n'eft pas à préfumer en effet que les villes qui 
en faifant fabriquer ces médailles, auroient fans 
doute voulu leur faire leur cour, y euffent em 
ployé des noms & des titres propres à les offenfer, 
plutôt qu'à fe les rendre favorables. Mais en fai- 
fant procéder de l’ére des Grecs les dates qui 
fe trouvent fur les quatre médailles en quef- 
tion, elles doivent avoir été frappées fous le 
regne de V’ologeses IIT, qui dura depuis l'année 
189 jufqu’en l'année 213 de J. C; & confe- 
quemment les deux que Vaillant a rapportées 
fous le même Vologesès IILavec les dates ANT, 
451,& ET, 4605 & la légende BASDAEQZES 
BASIAEON , BOAOTAYOT &c, doivent être ré- 
férées à Vologesès IT , auquel ces dates convien- 
nent , ayant régné depuis l'an 134 jufqu à l'an 
188 de l’ére chrétienne. On ne dit rien de plus, 
touchant les médailles des autres Rois Par- 
thes que Vaillant a rapportées; tant parce qu'on 
ignore fi elles ont été bien lues , que parceque 
ce n'eft pas ici le lieu d'entrer dans cette difcuf- 
fion , 
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 fion: il s’agit principalement de faire connoi- 


tre dans quel temps la médaille que l’on donne 
doit avoir été frappée, & quel peut être le Roi 
ou le Prince qui y eft repréfenté. 

On y voit d'un côté une tête jeune fans bar- 
be, ceinte d’un diadème à plufeurs contours, 
avec un habit royal, & derriere la lettre A. De 
l'autre côté le type repréfente le génie de la 
ville, qui a fait frapper la médaille, fous la fi- 
gure d'une femme tourelée, laquelle préfente 
une couronne au Roi qui eft aflis. La légende 
eft ; comme on l'a déja marqué, Bacacue Apoans 
Haxogs Ana Emiparsc Dre] Anvos , AVEC la date OI, 3 10e 


Sur quoi il faut d'abord obferver que Vaillant a 


rapporté une médaille à peu près femblable, 
ayant d'un côté une tête à longue barbe avec 
un pareil diadème , & de l’autre côté le même 
type avec la légende BASIAEQY, BASIAEON. 
APZATIKOY. METAAOT , & la date H®, $o8. Il 
l'a attribuée à Sapor , Roi de Perfe, & a jugé 
que l’on y avoit écrit APSATIKOT, au lieu d’AP- 
EAKOT , par un vice de la prononciation rude 
que la barbarie avoit introduite dans la langue 
grecque. On doit remarquer,en fecond lieu, que 
les dates de ces deux médailles ne different que 
de deux ans une de l’autre ; mais qu’elles con- 
Tome I. V 
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tiennent vraifemblablement deux noms diffé- : 
rents, & que les têtes qui y font repréfentées,, 
font aufli différentes ; l’une ayant une longue 
barbe , & l’autre étant d'un jeune homme fans 
barbe, de forte que ce font abfolument deux 
Pan différents. Or fuivant l'ére des Grecs de 
l’année 311 avant J. C. les deux dates des années 
197 & 199 de l'ére chrétienne , tombent dans 
les années 9 & 11 du regne de J’ologeses III; & 
fuivant l’ére prétendue du commencement de 
l'Empire des Parthes de l'an 256 avant J. C, ces 
deux dates tombent dans les années 13 & 15 du 
règne de Sapor , Roi de Perfe, qui a duré depuis 
l'an 240 jufqu'à l'an 271 de l’ére chrétienne. Il 
faut, par conféquent qu'il y ait eu fous l’un, 
ou io l'autre de ces deux regnes, deux Prin- 
ces Arfacides qui aient pris le titre de Roi , in- 
dépendamment de Jologesès & de Sapor. On ne 
trouve rien dans l'Hiftoire d’où l’on puile : in- 
férer qu'aucun Arfacide auroit pris ce titre de- 
puis la défaite & la mort d'Artaban IV , dernier 
Roi des Parthes. Il y eft dit au contraire que leur 
empire fut entiérement détruit & éteint. Dion 

rapporte feulement que vers l’année 226 de Jé- 

fus-Chrift, Arraxerxés ayant voulu entrer en 

ÂArmenie avec une armée, les enfants d'Artaban , 
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qui s'y étoient apparemment refugiés , excite- 
rent les Arméniens à s'y oppoler. C’eft le feul 
Auteur qui ait marqué qu Arraban avoit laiflé 
des enfants. Il ne feroit pas impoñlible que quel- 
ques-uns d'eux , ou de leur poftérité , fe fuflent 
foulevés pour recouvrer l'Empire dont leur pere 
avoit été dépouillé, & qu’ils euffent pris confé- 
quemment le titre de Roi dans les années 253 & 
2$5$, {ans que Dion ni les autres Ecrivains an- 
ciens qui nous reftent , en aient fait mention. 
C'eft là tout ce que les partifans de l’ére des 
Arfacides pourroient alléguer en faveur de leur 
{yftême ; ce qu'ils n’ont pas fait. D'un autre côté, 
pour référer ces deux médailles au regne de 
Vologesès IIT, fous lequel elles doivent avoir 
été frappées fuivant l’ére des Grecs, il faut 
qu'elles foient de quelques Arfacides qui fe fe- 
roient révoltés, ou plutôt de deux des fils de 
ologesès , qui, au rapport de Dion, avoient 
tous l'ambition de régner, au point qu'à la mort 
de leur pere ils fe firent la guerre les uns aux au- 
tres pour parvenir à l'Empire, auquel chacun 
d'eux prétendoit. Le temps de la mort de 7o/o- 
gesés eft incertain ; mais cette guerre civile qui 
fit cefler les inquiétudes que les Parthes don- 
noient aux Romains, fubfiftoit en l'année 213, 
Vi 
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la 2° du regne de Caracalla, qui fe flattoit que 
tandis que ces peuples étoient en guerre les uns 


contre les autres , il n’avoit rien à craindre de 
leur part; ce qui fait penfer que quelques-uns 


au moins de ces Princes remuants & ambitieux , 


ont pu, du vivant de leur pere, & dès les années 
197 & 199, commencer à prendre le titre de 
Roi, & à s'emparer de quelque partie du Royau- 
me , d'autant plus que J’o/ogesès étoit un hom- 
me foible qui le gouvernoit mal , & qui s'étant 
laiflé furprendre par Septime-Sévere dans Cééfi- 
phon fa ville capitale, prit aufli-tôt la fuite, fans 
qu'on fache ce qu'il eft devenu depuis, aucun 
Auteur ancien n'en faifant mention. 

= Quant aux noms qui font écrits fur les mé- 
dailles datées des années H®, 08, & ®I, sr0, 
on fait que les Princes Arfacides qui parve- 
noient à l'Empire, quittoient alors les noms 
particuliers qu’ils portoient, pour prendre celui 


d'Arfacès, qu'on trouve feul fur le plus grand 


nombre de leurs médailles ; mais il y en a quel- 
ques-unes fur lefquelles leur nom propre eft 
tantôt feul, tantôt précédé de celui d’Arfacés ; 
telles font les médailles de Sanatræcès, de Mon- 
nesès , de Gotarzès, & celles que Vaillant a 
attribuées à J’o/ogesès IIT, & qu'on croit appat- 
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tenir àa77 ologeses IT. Quoique le mot APYATIKOT. 


puiffe avoir été écrit au lieu d'APYAKOT, com- 
me il l’a penfé , fur la médaille qu'il a rapportée 
avec la date H®, $o8 , 1l ne feroit cependant 
pas étrange qu'un Prince Arfacide eût été ap- 
pellé Arfapcus. On trouve des noms plus ex- 
traordinaires parmi ceux des Parthes, À l’écard 
de celui de Pacorus , qui paroît être fur la mé- 
daille datée de l'année I, $ 10. ce nom ne doit 
pas faire de difhculté, Il y a eu un Roi des Par- 
thes de ce nom, & plufieurs fils de Rois l'ont 
aufhi porté; entr'autres le fils d'Orodès I, qui 
commandant l'armée des Parthes défit entiére- 
ment celle des Romains commandée par Craflus. 
Ainfi rien n'empêche de croire qu’un fils de 7o- 
logesès IIT ait été appellé Pacorus., ni qu'un au- 
tre ait pu porter le nom d’Arfapcus. On ne pré- 
tend pas, encore une fois, que ce nom ne puifle 
avoir été écrit pour celui d’Arfacès, & même la 
tête à longue barbe qu'on voit fur la médaille, 
fembleroit défigner quelle eft de J7o/ogeses 
plutôt que d'un de fes fils. Suppofé qu’elle foit 


de ce Roi, la tête qui y eft repréfentée étant 
 tout-à-fait différente de celle qui eft fur les deux 


médailles que Vaillant lui a attribuées , c’eft 
une raifon de plus pour les référer à 7/o/oge- 
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sès IT,auquel on a déja dit qu'elles appartiennent. 

11 refte à obferver que la médaille fur laquelle 
on voit la lettre A. derriere la tête de Pacorus, 
eft la feule qu'on connoiffe, où cette lettre fe 
trouve. Vaillant n'avoit vu que les lettres A, 
B & T. fur celles qu’il connoifloit, & il a pré- 
tendu que ces lettres défignoient les villes qui 
les avoient fait frapper, favoir la lettre A, la 
ville d’Arfacra ; la lettre B, la ville de Bologefia ; 
& la lettre T, la ville de Gaza ou Gazaca en Mé- 
die , trois villes royales, dit-il, où il y avoit des 
hôtels des Monnoies. M. Freret a remarqué que 
cette prétention n étoit pas bien fondée , & que 
la ville d’Arfacia n’a pu faire fabriquer de pa- 
reilles médailles , parce qu’elle n’étoit pas ha- 
bitée par des Grecs. Il feroit difficile de trouver 
dans l'Empire des Parthes une ville royale, dont 
le nom commençât par un Defra. Il vaut mieux 
avouer quon n'a point découvert jufqu'à pré- 
{ent la fignification de ces lettres, que d’en don- 
ner une explication incertaine. Il y a feulement 
tout lieu de juger qu’elles marquent des nom- 
bres , fans qu'on fache à quoi ces nombres ont 
rapport. | 


FIN DE LA PREMIERE PARTIE. 
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SECONDE PARTIE. 


MÉDAILLES IMPÉRIALES EN OR ET EN ARGENT ; 
MÉDAILLES EN BRONZE LATINES, 


ET AUTRES FRAPPÉES EN EGYPTE, 


QUI N'ONT PAS ÉTÉ PUBLIÉES, OU QUI SONT 
PEU CONNUES. 
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ExpLicaTiOn de la Médaille du Fleuron | 


du Tire de la feconde Partie. 
Carre Médaille eft de l'Empereur Jean Comnene, 


dont le regne, qui avoit commencé en l’année 1118, 
fut d'environ 2ÿ ans. Les Empereurs Grecs, qui fai- 
foient alors repréfenter ordinairement Jefus - Chrift 
ou la Vierge fur leurs monnoies, y faifoient aufli 
repréfenter quelquefois les Saints auxquels ils avoient 
le plus de dévotion. Le culte de S. George martyr, 
dont on voit l’image avec fon nom fur la médaille 
en queftion, étoit célebre chez les Grecs, d'autant 
plus qu'ils ajoutoient foi à une Hifloire fabuleufe de 
fa vie, qui excitoit leur vénération par les faits in- 


ouis, & incroyables pour la plupart, dont elle étoit 


remplie. Quoique les actes, qui en étoient compolés, 
aient été condamnés , & imis au nombre des Livres 
défendus, par Le Pape Gélafe dans le cinquiemefiecle, 
le culte de ce Saint, qui avoit pañlé en Occident, s’y 
eft confervé, & l’on y en célebre toujours la fêtele 2 

du mois d'Avril. Banduri a publié une médaille d’ar- 
gent de Jean Comnene, à peu-près femblable à celle- 
ci, qui éft d’or. On n’en connoît point d’autres avec 
f’image de S. George. Il en fera rapporté ci-après 
une en bronze de l'Empereur Conftantin.VI, fur la- 
quelle S. Démétrius eft repréfentés | 
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MÉDAILLE $ D'OR IMPÉRIALES. 


L: PETIT médaillon de l'Empereur Philippe 
pere, qui eft rapporté dans cette Vignette, a été 
frappé fans doute dans un pays barbare, comme 
il y à tout lieu de le juger par fa fabrique grof- 
fiere, & par la légende qui eft autour de la tête. 
Celle du revers eft encore plus extraordinaire, 
étant compofée de plufeurs lettres féparées les 


unes des autres par des intervalles, qui femblent 
Tome I, 
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indiquer que chacune ef l'initiale d'un mot. 
On n'entreprend point de les éxpliquer; & l'on 


_ne préfente ici cette médaille que pour ceux 
qui pourront fe trouver en état d'en donner l'in- 


PLANCHE 


terprétation. Tout ce qu’on en peutdire, c’eft 
qu'elle eft venue de C onftantinople avec üne 
autre toute femblable, mais qui eft d'un moin- 
dre volume : celle-ci pefe 195 grains, & l'au- 
tre 161 {eulement. | 


PLAN CH SUV ALUINPONT. 


ON N’AVOIT point encore vu de médailles en 
or de Romulus fils de Maxence , mais feule- 
ment une ou deux en argent, & plufñeurs en 
moyen & petit bronze, lefquelles ont prefque 
toutes pour légende DIVO ROMVLO NVBIS 
CONS du côté de la tête, & MEMORIAE AËTER- 
NAE, autour d'un Temple de l’autre côté. M. de 
la Baftie dans fes remarques fur le Traité de la 
{cience des Médailles du P. Jobert , rapporte. 
les différentes interprétations qui ont été don- 
nées aux mots NVBIS CONS, par Triftan, parle 
Cardinal Noris, & par le P. Hardouin; & il 
obferve avec raifon que le vrai fens de ces mots 
n'a pas encore été trouvé. Ce n'eft point pour 
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les expliquer qu’on rapporte ici le préfent mé- == 
daillon , mais feulement par rapport à f fingu- ? a 
larité. 11 eft inconteftablement antique & de la | 
plus parfaite confervation: il pefe 309 grains. 


Nano. 


CE PETIT médaillon de Marcien (‘), qui ne 
pefe que 126 grains, eft aufli très-bien confer- 
vé. II eft remarquable, en ce qu’on n’avoit point 
encore vu de médaïllons d’or de cet Empereur, 
ni aucune médaille avec la légende ADVENTVS 
depuis le regne de Conftantin le Grand. Cette 
légende-cia de plus une fingularité particuliere, 
qui confifte dans les lettres S. D. N. qu’on y voit 
après le mot ADVENTVS, lefquelles ne peuvent 
gueres être rendues autrement que par ADVEN- 
TVS Secundus Domini Noftri. Une médaille grec- 
que de Septime-Sévere , frappée à Périnthe, au- 
torife à donner cette fignification à la lettres, fur 
le préfent médaillon. La médaille de Septime- 
Sévere, qu'on vient de citer , a pour légende au 
TEVErs ETITAHMIA. B. CETHPOT. TIEPINOION. 
AIC. NEQKOPON , & pour type une trirême 
avec un Temple au-deflus. Elle fait voir que 

(®) Les médailles de Marcien pefent feulement 83 grains. 


X 1) 
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Septime-Sévere étoit arrivé une feconde fois par 
mer à Périnthe , comme l'autre montre que 
Marcien avoit fait une feconde entrée publique 
à Conftantinople. On fait que l’ufage étoit , 
fur-tout à Rome, d'y faire de grandes réjouif- 

fances toutes les fois que les Empereurs y fai- 
foient des entrées publiques, foit quand ils y 
venoient la premiere fois après leur éleétion, 
foit quand ils revenoient de vifiter les Provin- 
ces , ou de faire quelques expéditions. Dans ces 
occafons, on frappoit des monnoies qui en fai- 
foient mention pour l'ordinaire par la fimple lé- 

gende ADVENT VS. AVG. On ne connoiït que les 
deux médailles en queftion, où le nombre de 
ces entrées publiques foit marqué. 


YÉRIEÉ 


CETTE MÉDAILLE de Théodora eft rangée 
parmi les médaillons à caufe de fon étendue, & 
parce qu'elle pefe douze grains plus que la mé= 
daille de cette Impératrice, dont il fera parlé cr 
après. Plufieurs Impératrices ont porté le nom 
de T'héodora. Celle-ci étoit fille de l'Empereur 
Conftantin VII. Elle régna deux fois ; la pre- 
miere conjointement avec Zoé fa fœur aînée 
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- après la mort de Michel IV, arrivée en l’année = 
1042 de l’ére vulgaire. Conftantin Monomaque PL y Wet 
avec lequel Zoé fe maria enfuite , gouverna k 
l'Empire jufqu’en 1054. Par la mort de cet Em- 

 pereur, qui avoit été précédée de celle de Zoé, 
l'Empire revint à Théodora. C’eft fans doute du- 
rant fon regne, qui fut de deux ans, que la pré- 
fente médaille a été frappée , ainfi que celle qui 
eft rapportée fous le N°. 18 de la Planche fui- 
vante. Elle eft repréfentée fur l'une & fur l’autre 
avec l'habit & les ornements qui appartenoient 
particuliérement aux Impératrices en ce temps- 
[ER 


N°. 4. 


ON NE donne ici, que comme rare, cette 
médaille de Lépide au revers d'Augufte, n'étant 
dans aucun des cabinets que l’on connoît. 


NES 


ON NE trouve point qu'il ait été fait mention 
nulle part de celle qui eft rapportée fous ce N°. 
Vaillant ni Morel n’en avoient vu aucune en or 
des cohortes ni légions de Marc-Antoine. Onen 
Connoît cependant une de la légion XIX. qui ef 
dans le cabinet du Roi. 


fo ee) 
PLANCHE 
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CES MESMES Antiquaires n'en ont rapporté 
qu’en argent avec le type qu’on voit fur celle-ci 
de Vefpañen. Ils n'en connoifloient point ap- 
paremment de pareille en or, =: | 


NUIT. 


DANS le peu de médailles d’or d'Otacilia qui 
font connues, on n’en trouve point avec la lé- 
gende que celle-ci contient. 


N°. 8. 


CE N'ÉTOIT qu'aux Céfars qu'on donnoit or- 
dinairement le titre de Princes de la jeuneffè. y 
a cependant des exemples que quelques Empe- 
reurs l'ont pris fur leurs médailles. Q. Herren- 
nius eft qualifié feulement de Céfar fur celles 
qui ont été publiées de lui avec le titre de Prin 
ce de la jeuneffe. Celle-ci fait connoître qu'il le 
conferva après avoir été fait Augufte. 


IN :0. 


LA LÉGENDE IANO. PATRI. qu'on voit fur 
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cette médaille de Gallien , eft finguliere. Onne 
la trouve fur aucune autre médaille connue, PLANCHE 


N°. 1o. 


LA LÉGENDE TRIB. POT. COS. P.P. que celle- 
ci contient, ne {e rencontre fur aucune autre mé- 
daille de Gallien , non plus que le type qui y 
eft repréfenté. 

NU GE 


= ON CONNOISSOIT une médaille d'argent avec 
les têtes accolées de Tétricus & de fon fils, & la 
légende IMPP. INVICTI. PII, AVGG. fans que leurs 
noms y foient marqués. Mais on n’en avoit point 
encore vu de cette forte en or, comme l’eft 
celle de ce N°. ' 

INT. 


ON N'EN connoifloit point non plus en or de 
Tétricus pere avec la légende NOBILITAS ; mais 
feulement une de fon fils en petit bronze. 


INT, 


LA LÉGENDE PRINCIPIS. IVVENTVTI, quife 
trouve fur celle-ci de Probus, au lieu de PRIN- 


a. 


DERNIERE 
PLANCHE 


pitu 
VI. 
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CIPI. IVVENTVTIS, paroïît être une faute de mo- 
nétaire. Cette médaille, dont aucune pareille 
de cet Empereur n'a été publiée jufqu'à préfent, 
fait voir que, comme il a été ci-devant obfer- 
vé, des Empereurs qui étoient parvenus à | Em- 
pire, fans avoir été Céfars auparavant , pre- 
noient quelquefois le titre de Princes de la jeu- 


.neffe fur leurs monnoies. 


N°, 14. 


ON A des médailles de Conftantius Chlorus 
en bronze avec la légende CONSECRATIO , lef- 
quelles font réputées rares. On n'en avoit point 
encore vu en or, ni avec le type du bucher, qui 
ne fe trouve fur aucune de celles en bronze de 
cet Empereur. 


N° 15e 


ON N’EN connoiffoit point non plus du même 
Empereur avec la légende MARTI PROPVGNA- 
TORI. 


PLUNAUNT 09 00; 40 +. 64 7 & 8: 
ON NE trouve point que les médailles de Ma- 


ximien Galere, de Maximin Daza, de Crilpus 


& de Conflantin ; jeune, qui font rapportées fous 
ces 
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CIPI. IVVENTVTIS, paroït être une faute de mo- 
nétaire. Cette médaille, dont aucune pareille 
de cet Empereur n'a été publiée jufqu'à préfent, 
fait voir que, comme il a été ci-devant obfer- 
vé, des Empereurs qui étoient parvenus à | Em- 
pire, fans avoir été Céfars auparavant , pre- 
noient quelquefois le titre de Prénces de la jeu- 


.neffe fur leurs monnoies. 


N°. 14. 


ON A des médailles de Conftantius Chlorus 
en bronze avec la légende CONSECRATIO, lef- 
quelles font réputées rares. On n'en avoit point 
encore vu en or, ni avec le type du bucher, qui 
ne fe trouve pa aucune de celles en bronze de 
cet Empereur. 

| N'a ts 


ON N’EN connoifloit point non plus du même 
Empereur avec la légende MARTI PROPVGNA- 
TORI. 


PLAIN 504, 6: 7 & 84 
ON NE trouve point que les médailles de Ma- 


ximien Galere, de Maximin Daza, de Critpus 


& de Conflantin ; jeune, qui font rapportées fous 
ces 
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ces N°, aient été publiées jufqu’à préfent. Celle 


du N°.8 eft remarquable particuliérement en ce PL Le HE 


qu'elle a été frappée pour être attachée à une 
enfeigne militaire; c’eft pourquoi elle n’a point 
de type à fon revers , mais feulement les lettres 
SIS, au milieu ; & ce qui prouve encore qu elle 
a eu cette deftination, ce font les deux trous 
qui s'y voyent, & qui dénotent qu’elle avoit été 
clouée,. 
Niro. 


CELLE de Conftans que préfente ce N°. eft de 
même efpece que la précédente. On en a deux 
autres femblables de cet Empereur , qui ont au 
revers les lettres s1s, dans l’une, & les lettres MT. 
ES, dans l’autre. 

NO. 


CETTE médaille quia pour légende CONSTAN- 
TIVS. CAESAR. reflemble à une autre que lona 
avec la lécende CRISPVS. CAESAR. Celle-ci a été 
publiée, & l'on a jugé que c’eft la tête de Conf. 


 fantin , & non celle de Crifpus qui y eft re- 
| préfentée. | tu ME CRUE 


Nr 


ON À beaucoup de médailles en bronze de 
Tome I, Y 
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Valens avec la légende SECVRITAS REIPVBLI- 
CAE. On n'a point connoiflance qu'il en ait été 
publié aucune en or. 


Nez Se 


BANDURI a rapporté une médaille de Gratierr 
en argent, quia, comme celle-ci, pour légende 
PRINCIPIVM. IVVENTVTIS. On en connoît en- 
core une autre, {ous Carin, en or. 


N°, 13. 


PARMI toutes celles connues de Théodofe le 
jeune , que cet Antiquaire a publiées, on n’en 
voit point avec la légende que contient celle 
qui eft rapportée fous ce numéro. | 


NE 


. ON CONNOIT plufeurs médailles de Libius 
Sévérus avec la légende VICTORIA. AVGGG. Les 
Antiquaires conviennent que le nombre desG, 
dans les médailles de cette forte, marque lenom: 
bre des Auguftes qui exiftoient lorfqu’elles ont. 
été frappées. Comme durant le regne de Libius 
Sévérus , qui fut d'environ quatre ans, iln ya 
eu que lui & l'Empereur Léon I, qui aient porté 
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le nom d'Augufls , on a jugé que le troifieme Gr 
dans ces médailles défignoit l’Impératrice Vé- FU 7 
rina , femme de Léon. On ne peut donner la 
même interprétation au quatrieme G, fur la mé- 

daille finguliere ici rapportée avec la légende 
VICTORIA AVGGGG, à moins que de fuppofer 

que Libius Sévérus, vers la fin de fon regne, 

avoit époufé une femme dont l'Hiftoire ne fait 

point mention. 


Ne. 17: 


DANS la derniere édition du Traité de la 
Science des Médailles du P. Jobert, M. de la 
Baftie en rapporte une en or d’Artavafde, qui 
étoit alors dans le cabinet de M. de Cleves, d’où 
elle a paflé dans celui du Roi. Elle repréfente 
d'un côté le bufte de Conftantin Copronyme, 
&% de l’autre côté celui d’Artavafde , dont on ne 
connoifloit, dit-il, aucune autre médaille. Dans 
le précis qu’il donne de ce que les Hiftoriens 
ont dit de cet Empereur, ou Tyran, il n’eft point 
fait mention de ce qu'ils ont aufli rapporté au 
fujet de fon fils Nicéphore, qu'il s'affocia en lui 
donnant le titre d'Auguft. Ce fait hiftorique 
eft confirmé par la médaille N° r$, qui eft 
d'autant plus précieufe qu’elle repréfente Nicé- 

Yi 
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phore, dont on n’avoit point encore vu de mé- 


daille. pes 
N°: r6, 


Des fix Empereurs qui ont porté le nom de 
Léon, c'eft au dernier, furnommé /e Sage, que 
l'on eftime qu’appartient celle qui eft rapportée 
{ous le N°. 16. Outre que la longue barbe & l'air 
vénérable avec lequel il eft repréfenté, femblent 
l'indiquer, on obferve que c'eft vers le temps 
où il vivoit, que les Empereurs Grecs com- 
mencerent à prendre le titre de BACITAE&C. Po- 
MAIN fur leurs monnoies, titre qui fe trouve 


fur cette médaille. 


NPA OC rO. 


SANS la feconde de ces deux médailles , if au- 
roit été difficile de reconnoître auquel des 
derniers Conftantins appartientla premiere.Leur 
grande conformité dans le deffein, dans la forme 
& dans la fabrique, fait connoître qu'elles font 
l'une & l’autre l'ouvrage du même Artifte ; & 
qu'ainfi la premiere eit de Conftantin Mono- 
maque , auquel Théodora fuccéda dans le gou- 
vernement de l'Empire. | 
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phore, dont on n'avoit point encore vu 1 de mé- 


daille. 
LINE TGS 


Des fix Empereurs qui ont porté le nom de 
Léon, c'eft au dernier, furnommé /e Sage, que 
l'on eftime qu'appartient celle qui efl rapportée 
fous le N°. 16. Outre que la longue barbe & l'air 
vénérable avec lequel il eft repréfenté, femblent 
l'indiquer, on obferve que c'eft vers le temps 
où il vivoit, que les Empereurs Grecs com- 
mencerent à prendre le titre de BACIAE&C, Pa- 
MAION fur leurs monnoies, titre qui fe trouve 


{ur cette médaille. 


NÉE OCTO. 


SANS la feconde de ces deux médailles , if au- 
roit été difhcile de reconnoître auquel des 
derniers Conftantins appartientla premiere.Leur 
grande conformité dans le deffein, dans la forme 
& dans la fabrique, fait connoître qu’elles font 
l'une & l’autre l'ouvrage du même Artifte ; & 
qu'ainfi la premiere eft de Conftantin Mono- 
maque , auquel Théodora fuccéda dans le gou- 
vernement de l'Empire, 
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MEDAILLES D’4RGE 
M: a publié, dans fon Specimen rei numma- 
riæ antiquæ , un médaillon d'Augufte, frappé à 
Antioche fur FOronte, femblable au premier 
des deux qui font rapportés dans la préfente 
Vignette ; excepté, qu’au lieu de la date HK, 28, 
qui eft fur celui-ci, c’eftla date x K,26, qui eft 
fur le fien. Il dit que cette date de l’année 26 
procéde de l’ére de la vitoire qui fut remportée 
par Augufte à Acfium en l'année 723 de Rome, 
_& qu'en joignant enfemble ces deux nombres 
26 & 723, il en réfulte l'année 749, dans la- 
quelle cet Empereur avoit été fait Conful pour la 
12° fois, comme il eft marqué fur fon médail- 
Ion par le monogramme, [À qui contient les let- 
tres TIIA, & par les autres lettres IB, qui for- 
ment le nombre 12. Il ajoute que plufieurs au- 
tres médaillons pareils varient dans la date des 
années, & dans le nombre des Confulats : & il 
en cite un du cabinet de l'Abbé de Camps, fur 


NT ÎMPERIALES. 
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lequel le Confulat 14 étoit marqué par les 
lettres IA. 

On croit devoir remarquer que fi celui qu’il 
a publié, a été frappé dans l’année 749 deRome, 
ce n’eft point, comme ille dit, parce que la date 
26 ajoutée à l’année 723 , donne l’année 749. IL 
a compté de cette façon deux fois la même année, 
qui fetrouve comprifeégalement dans lenombre 
26 & dans lenombre 723. L'ére de la victoire ap- 
pellée autrement l’ére dAugufle , ayantcommencé 
dans le temps qu’il avoit remporté la victoire, 
c'eft-à-dire, le 2 Septembre 723, il s'enfuit que 
l'année 26, marquée fur le médaillon, avoit 
commencé le 2 Septembre 748 ; de forte que ce 


médaillon pouvoit avoir été frappé dans les qua- 


tre derniers mois de cetteannée, comme dans les 
huit premiers mois de749. Mais ce qui fait con- 
noître qu'il l’aété dans cette derniere année, c'eft 
le Confulat 12° qui y eft marqué: Augufte ayant 
été fait effectivement Conful pour la douzieme 
fois en 749. L’ufage qui s’introduifit fous fon 
regne de marquer le nombre de fes Confulats 
fur les Monnoies & dans les Infcriptions, fut 
fuivi fous les Empereurs qui lui fuccéderent. 
Son 12° Confulat, qu'on voit fur le médaillon 
de Morel, fe trouve de même fur le premier, 


de 
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qui ef ici rapporté avec la date HK, 28, & für 
un autre qu on connoît avec la dateZK, 27. Le 
treizieme & dernier Confulat qui lui fut con- 
féré en l’année 752 de Rome, fe voit pareille- 
ment fur un médaillon femblable du cabinet du 
Roi, où ce Confüulat eft défigné par les lettres 
IT, 13, & l'année de fa fabrication par la date 
@K,29. On ne conçoit pas comment Morel a 
pu dire qu'il en avoit vu un où étoit marqué le 
Confulat IA, 14 , n'étant point fait mention 


dans les anciens Auteurs, ni dans les faftes con- 


fulaires , non plus que fur aucun autre mo- 
nument, qu'Augufte ait été fait quatorze fois 
Conful. 

Dans l'édition que le P. Baldini a donnée en 
1743 des Vumifimata prefftantiora de Vaillant, il a 
ajouté un médaillon d’Augufte pareil au fecond 
qui elt repréfenté dans la Vignette précédente. 
Il a bien obfervé que des deux époques qui y 
{ont marquées, l’une par les lettresnumérales AN, 
54 (*); & l'autre par les lettres KA, 36, la pre- 
miere a pour origine l'ére de J. Céfar de l’année 
705$ de Rome; & la feconde l’ére d'Augufte de 
l'année 723. Mais dans le calcul qu'il a fait pour 


(°) 1 y a 58 au lieu de $4 dans l’Imprimé, ce qui eft une faute 


d'impreflion, 


\ 
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faire tomber ces deux dates 4 & 36 en l'année 
759, ila compté deux fois une même année, 
ainfi que l'avoit fait Morel pour l'époque de 
l'autre médaillon. Comme l’ére de Jules-Céfar 
avoit commencé au mois d'Oétobre 705 , l'an- 
née marquée par la date AN, 54, a dû commen 
cer aufliau mois d'Oûobre 7$8 , de même que 
l'année marquée par la date & A, 36, provenante 
de l'ére d'Augufte, avoit commencé au mois de 
Septembre de la même année 758. A l'égard du 
monogramme ÂT . auquel le P. Baldini donne 
trois fignifications différentes , il faut en retran- 
cher deux. Ilne contient point les lettres ANT, 
qui marquent, felon lui, le nom de la ville d’Ar- 
tioche; la répétition du nom de cette ville qui 
eft écrit en entier dans la légende ANTIOXEON, 
auroit été vaine & fuperflue. Il ne contient point 
non plus les lettres AYT, qui marquent, fuivant 
cet Antiquaire, qu'Aztioche avoit été appellée 
Augufta par l'Empereur Augufte en mémoire de 
la viétoire d’Acfium , ce qui ne paroît point avoir 
de fondement. Ce monogramme eft compoié 
feulement des lettres AYT, qui font les premie- 
res d’Aürodu , titre ou privilege dont cette ville 
jouifloit, & qui, dans la plupart de fes mon- 
noies , accompagne celui de MHTPOTIOAEQZ. 
qu'on 
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qu on voit fur le médaillon de la Vignette. Ce 
titre de MHTPOHOAEQY manque dans celui 
du P. Baldini, ce qui feroit penfer qu'il n’eft 
pas d'une entiere confervation. Au refte les mé- 
dailles qui contiennent deux dates procédantes 
de deux éres différentes, font fort rares. Il fem- 
ble que cet ufage n’a été pratiqué que par quel- 
ques villes de Syrie. Outre les médaillons d’ar- 


gent en queltion, on a rapporté Tom. Il, pag. | 


236 & 248 , deux médailles de bronze qui 
contiennent pareillement deux dates chacune, 
lefquelles font l'une d’Augufte , frappée à AfCa- 
fon, & l'autre d'Hadrien , frappée à Taba en 
Palefline. On n'en connoît point d'autres, fi ce 
n'eft des médailles d'Apamée & d’'Aradus, fur 
lefquelles quelques Auteurs ont cru voir de ces 
doubles dates ; mais qui font douteufes, ainf 
qu'on l’a remarqué, Tomes II & III des Mé- 
dailles de Villes , en parlant des autonomes de 
ces deux villes. On ne met point au nombre des 
médailles qui ont deux époques, celles qui 
contiennent une date procédante d’une ére, 
avec des lettres numérales qui marquent, foit 
un nombre de confulats, foit un nombre d’an- 
nées de regne, 


"Tome L, | Z 
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PLANCHE VIL N°, 1. 


LE MÉDAILLON rapporté fous ce N°. eft de 
l'Empereur Claude. La tête de Néron quon 
voit au revers, y eft repréfentée jeune fans cou- 
ronne , & la légende , qui eft autour, ne lui 
donne que le titre de Céfar ; ce qui fait con- 
noître que ce médaillon a été frappé après fon 
adoption par quelque ville grecque, qui nes y 
eft pas nommée. 

Noa: 


_ CELUI d’Agrippinen’efticirapporté que parce 


qu'on ne trouve point que Vaillant en ait con- 
nu aucun latin de cette Impératrice. Mais depuis 
que la préfente Planche a été gravée, on s'eft 
apperçu que Haym en a donné un pareil dans 
le Teforo Britannico. 


PNMSrEL 


VAILLANT en a publié deux de Néron à peu- 
près femblables à celui que préfente ce N°, dont. 
l'un a les dates AIP. © , & l’autre BIP. I. Outre 
ces deux-ci, qui font dans le cabinet de l'Au- 
teur, il en a d’autres avec les dates 5,3: 6313 


AIP, & WIP. Ceux de ces médaillons qui ont 
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deux dates, marquent par l’une l’année du regne = 
de Néron, & par l’autre l’année où chacun a hante 


été frappé à Antioche fuivant l’ére de Jules- 
Céfar de l’année 70$ de Rome, dont cette ville 
comptoit alors les années , ayant ceflé de les 
compter fuivant l'ére d'Augufte, fans qu’on en 
fache la raifon. 

NPro A 


PARMI tous les médaillons que Vaillant a rap- 
portés fous Vefpafien , il n'y en a aucun qui ait 


un type pareil à celui qui eft donné fous ce N°. 


IN 


DE Tous les autres médaillons de Vefpafen 
qui font dans le cabinet de l’Auteur, les uns avec 
la légende ETOYC. IFPOT , les autres avec la 
légende ETOYC. NEOT. IEPOY. il ne donne ici 
que celui du N°. $ à caufe de fa fingularité, qui 
confifte dans la date de l'année dixieme qui y eft 
marquée. Le P. Hardouin, faute d’avoir connu 


des médailles de la dixieme année de Vefpañen, 


eft tombé dans une erreur fur le commence- 

ment du regne de cet Empereur, qui a été rele- 

vée par M. l'Abbé Belley dans fa Differtation 

fur l'année facrée , où il rapporte le préfent mé- 
Zi 
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daillon ; & où après avoir difcuté le fyflême 
du P. Hardouin , & ceux de tous les autres An- 
tiquaires , qui ont agité la queflion de favoir ce 
que cetoit que l'année facrée , 1l explique ce 
qu'on doit entendre par l'infcription ETOYC. 
NEOT. IEPOT, qui, fuivant fon fentiment, mar- 
quoit la Re du nouvel an, qui étoit 
appellé facré par rapport aux vœux folemnels 


que les villes d'Orient offroient pour la confer- 


vation des Empereurs au renouvellement de. 
leur année civile, qui commençoit en automne. 
11 diftingue cette année nouvelle facrée de l'année 
appellée feulement /acrée dans l'infcription 
ETOTC. IEPOT. qu'on voit fans le mot de NEOT, 
fur plufieurs autres médailles de Vefpañien ; & 
il; Juge que cesmédailles-ci marquoient la folem- 
nité des fêtes & des jeux qui fe célébroient à l’a- 
vénement de chaque Empereur à l'Empire, & 
qui {e renouvelloient au jour anniverfaire de 
leur avénement. 11 faut lire la Differtation où la 
diftinétion de ces deux années différentes eft dé- 
veloppée par l'explication qu'il en donne. | 


NS @ 


C’EST un didragme qui eft préfenté fous ce N°. 
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avec la légende NIKH. CEBAC. Vaillant n’en a pu- =. 


blié aucun de cette forte. Pz : Ù CHE 
ji 


NS 7 as, 


IL N'EN a point rapporté non plus fous Vefpa- 
fien ni fous Titus, de femblables à ceux qui font 
donnés fous ces deux N°:, 


N%, o & ro. 


IL Y A toute apparence qu'on ne connoifloit 
de fon temps aucun médaillon de Julie, fille 
de Titus, n1 de Domitia femme de Domitien, 
puifqu il n'en a point fait mention. On en don- 
ne 1c1 un de chacune de ces deux Princeffes. 


NS Ir &'12. 


ÎL N'EN a rapporté fous Domitien aucun qui 
ait des légendes latines, comme en ont les deux 
qui font ici donnés fous les N°. 11 & 12. Le 
dernier , qui a été cité par le P. Hardouin, con- 
firme ce que les Hiftoriens ont dit au fujet du 
Capitole, qui ayant été brûlé par les partifans 
de Vitellius , & rebâti enfuite par Vefpañen , fut 
brûlé une feconde fois fous le regne de Titus, 
& réédifié par Domitien. | 
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PLANCHE VIML-Nr ae: 


LE MÉDAILLON cétradrasme du N°. 1, le de- 
dragme du N°.2, & la petite médaille du Ne. 3, 
font ici rapportés enfemble, parce que ces trois 
monnoies font de même fabrique, & ont été 
frappées vraifemblablement dans la même ville, 
& à quelque occafion femblable, comme fem- 
blent l'indiquer les buftes qui y font repréfen- 
tés au revers de la tête de Trajan avec des orne- 
ments, des vafes & inftruments , qui étoient 
d'ufage dans les cérémonies religieufes. Le bufte 
du N°. r,eft, comme on le voit, d’un homme 
âgé , qui a une longue barbe , & une haute 
coëflure faite en forme de panier. On ne diftin- 
gue pas bien ce qu'il tient de la main droite. 
Ce qui elt devant lui, eft un fceptre (*) fuivant 
les apparences. Le bufte du N°. 2 eft d’un hom- 
me fans barbe , qui a une pareille coëffure, 
mais moins élevée. Il tient de la main droite un 
fceptre ou un afperfoir, & de la main gauche 
un vafe à manche, femblable à un Simpule. 


. (*) Diodore de Sicile dit que | aifément que cet ufage pouvoit 
les Prêtres Ethiopiens & Egyp- | avoir paflé dans les pays voifins ; 
tiens portoient des fceptres, &|avec des variétés dans la forme 
avoient fur la tête un bonnet long | des fceptres & des bonnets. 
entouré de Serpents. On conçoit 
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PLANCHE VIIL N° 1, 2& 3. 


LE MÉDAILLON tétradrasme du N°. 1, le dr- 
dragme du N°.2, & la petite médaille du Ne. 3, 
font ici rapportés enfemble, parce que ces trois 
monnoies {ont de même fabrique , & ont été 
frappées vraifemblablement dans la même ville, 
& à quelque occafion femblable, comme fem- 
blent l'indiquer les buftes qui y font repréfen- 
tés au revers de la tête de Trajan avec des orne- 
ments, des vales & inftruments , qui étoient 
d'ufage dans les cérémonies religieufes. Le bufte 
du N°. r,eft, comme on le voit, d’un homme 
âgé , qui a une longue barbe, & une haute 
coëffure faite en forme de panier. On ne diftin- 
gue pas bien ce qu'il tient de la main droite. 
Ce qui eft devant lui, eft un fceptre (*) fuivant 
les apparences. Le bufte du N°. 2 eft d’un hom- 
me fans barbe , qui a une pareille coëffure, 
mais moins élevée. Il tient de la main droite un 
{ceptre ou un afperfoir, & de la main gauche 
un vale à manche, femblable à un Simpule. 


(*) Diodore de Sicile dit que | aifément que cet ufage pouvoit 
les Prêtres Ethiopiens & Egyp- | avoir pañlé dans les pays voifins , 
tiens portoient des fceptres, &|avec des variétés dans la forme 
avoient fur la tête un bonnet long | des fceptres & des bonnets. 
entouré de Serpents. On conçoit 
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Le bufte du N°. 3 eft d’un jeune homme coëff : 
d'un fimple bonnet. Il tient de la gauche une PLANCHE 
patere , & de la droite une efpece de bâton long, Los 
qui peut être pris aufhi pour un fceptre, ou pour 
une hafte. Les attributs qui accompagnent ces 
trois buftes , font juger que le premier repré- 
fente un Pontife, le fecond un Prêtre, & le troi- 

_  fiemeun Camille, & que ces médailles défignent 
par conféquent des Sacrifices qui avoient été 
__ offerts pour l'Empereur dans la ville où elles 
ont été frappées. Si leurs légendes étoient lati- 
nes, au lieu d'être grecques, comme elles le 
font, on ne douteroit point qu’elles ne fuffent 
de la ville d'Aadrumer , dont toutes les médail- 
les que l’on connoît, contiennent pareillement 
des marques de facerdoce & de culte religieux , 
| ainf que le font voir les trois qui ont été rap- 
__ portées Tome III, Planche LXXXVIII, où la 
premiere repréfente d’un côté le bufte d’un hom- 
_  mebarbu, habillé & coëffé à peu-près de même 
que le bufte préfenté ici fous le N°. r, & con- 
tient de l’autre côté le nom d’un Magiftrat qui 
étoit Miniftre des Sacrifices du nombre de ceux 
qui étoient appellés Sepemviri epulones. Al eft 
aufll nommé en la même qualité fur la feconde 
médaille. Sur la troifieme , on voit un bâton 
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augural devant la tête de Jules-Céfar déifié. Un 
bonnet pontifical eft repréfenté derriere la tête 
d'Augufte fur une autre médaille de la même 
ville qui eft rapportée dans le Fleuron du Titre 
du préfent Volume. Mais cette forte de confor- 
mité entre les médailles latines d'Aadrumer, & les 
médailles grecques dont il eft ici queflion, ne 
fuit pas pour pouvoir y référer ces dernieres. Si 
l'on vouloit d’ailleurs alléguer l'exemple de la 
ville de Lepris qui en a fait frapper de grecques 
& de latines , on objecteroit fans doute que 
parmi toutes celles que l’on a de Lrajan avec 
des légendes grecques, les Antiquaires n'en re- 
connoiffent aucunes qui aient été frappées en 
Afrique, fi ce n'eft en Egypte. Ils en excluent 
même celles d'argent, qui ont la tête de Jupi- 
ter-Ammon pour type à leur revers. 11 faut dire 
pourtant que l’Auteur en a reçu en différents 
temps une aflez grande quantité de cette forte , 
qui lui font toutes venues de Tripoli de Barbarie 


_ & de Bengazi, & qui par cette raifon font ré- 


putées avoirété frappées dans la ville d'Ammon, 
ou dans quelqu'autre de la Cyrénaïque. 


N°: 4. 


DANS une Diflertation fur la durée du règne 
de 
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de Trajan qui eft imprimée dans le Tome XXI. — 
des Mémoires de l’Académie des Infcriptions & P UT 
Belles-Lettres, M. l'Abbé Belley a fait ufage | 
du médaillon de Trajan rapporté ici fous le 
N°. 4, lequel n'avoit point encore été publié. 
La date qu'il contient de l’année 21° de la puif 
fance Tribunicienne de cet Empereur, paroif 
foit ne pouvoir s’'accorder avec la durée de 
{on regne , qui n’a pas été de 20 ans , fuivant le 
rapport de tous les Auteurs qui en ont parlé. 
Il a fait voir par la maniere dont il explique 
que les années du regne des Empereurs étoient 
comptées , non-feulement par les Syriens , Mais 
aufll par les Juifs & par les Egyptiens, dont. 
l'année commencoit au mois de T/fri chez les 
uns, & au 7 horh chez les autres, que la ville de 
Lyr, qui a fait frapper ce médaillon de Trajan, 
a pu, & même dû le dater de la 2 1° année de fon 
régné. On ne peut que renvoyer le Leéteur à 
cette Differtation qui eft également curieufe & 
favante, On n’en dira ici autre chofe, finon que . 
l'année particuliere de la ville de Tyr commen- 
Çoit au premier jour du mois Ayperberereus, qui 
tomboit au 19 du mois d'Oëtobre fous l'Empire 
de Trajan ; qu'elle comptoit comme complette 
la premiere année du regne de chaque Empe- 

Tome JT. Aa 
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_reur du jour qu'il étoit parvenu à l'Empire avant 


le premier d'Æyperberetæus , n'y fût-il parvenu 
que peu de jours auparavant ; & que la feconde 
année étoit comptée à commencer du premier 
de ce mois jufqu'à pareil jour du même mois 
de l’année fuivante , & ainfi des années de regne 
fubféquentes : d'où il a pu arriver que pour tels 
Empereurs, qui n'auroient régné que 13 mois, 
& même feulement 12 mois & quelques jours, 
la ville de Tyr auroit marqué fur fes monnoies 
la premiere, la feconde & la troifieme année de 
leur puiffance tribunicienne , ou de leur regne, 
ce qui revient au même. C'eft par rapport à l'u- 
fage où l’on étoit aufli en Egypte de compter 
de cette maniere les années de regne des Empe- 
reurs , que d'autres médailles de Trajan frappées 
à Alexandrie d'Egypte, ont la date de l'année K 
20° de fon regne ; & que des médailles d’autres 
Empereurs ont pareillement des dates qui pa- 
roiflent excéder d'un & de deux ans la durée de 


leurs regnes. 


N° ÿ 


Si C’EST la Fortune qu’on a jugé être repré- 
fentée fur le médaillon de ce N°, elle y eft figu- 
rée d'une maniere particuliere & infolite, 
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ON NE connoïffoit jufqu'à préfent aucun 
médaillon d'argent frappé à Laodicée de Syrie, 
tel qu'eft celui qui eft rapporté fous ce N°: la 
date AOP, 171, qui y eft marquée,eft encore une 
fingularité. Cette date procédante de l’ére de 
Jules-Céfar de 706 de Rome , fait connoître 
que le médaillon a été frappé en l’année 876, 
la fixieme du regne d'Hadrien. 


N°, «7: 
SUR CELUI de ce N°. les lettres AT, qui font 


PLANCHE 
VIII. 


dans le champ, à côté de la tête de Sabine, doi- 


vent faire partie de la légende SABEINA. SEBAY- 
TH. AAPI. TAPY, MHTPOIOAEOS. AT , & font 
par conféquent les premieres du mot Arrow 
On ne connoït que cette feule médaille, fur la- 
quelle la ville de Tarfe ait pris le titre d’Aurono- 
me ; mais on fait que Marc-Antoine lui avoit ac- 
cordé l'autonomie avant qu'elle eût été faite 
Métropole par Augufte. 


am N°:8 | | à 
CE MÉDAILLON qui repréfente la tête de Fauf- 
tine mere au revers de celle d'Antonin , n'eft pas 
| Aaïj 


serrgarmnunc oem 
PLANCHE 
VIII, 
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d'argent pur. On ne le donne ici que parce que 
les médailles grecques qui repréfentent cette lm- 
pératrice avec fon nom font rares. 


Nha. 


CELUI de ce N°. qui a été frappé à | Cefèrée de 
Cappadoce, n'a rien de particulier, fi ce n'eft 


que Vaillant, quiena rapporté de femblables 


fous plufieurs Empereurs, n'en a point donné 
avec la tête de Marc-Aurele, ds 


N°. : ro. 


IL N'EN A rapporté aucun d'argent fous Com 
mode. La ville qui a fait frapper celui de ce N°. 


n'y a point marqué fon nom; mais il paroît qu'il 


eft, comme le précédent, de la ville de Céfarée 
de Cappadoce, tant par rapport à fa fabrique, 
que par rapport à fon type, qui fe trouve de 
même fur des médailles en bronze de cette ville. 


N°! "xr. 


LE MÉDAILLON de Septime-Séverei 1CI rapporté 
ne contient rien qui fafle connoître la ville où il 
a été frappé. On; juge cependant par fa fabrique , 
& par l'aigle qui eft repréfenté au revers, qu'il 
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eft de quelqu'une des villes de Syrie, dont on a 
plufieurs médaillons avec le même type fous 
les Empereurs fuivants. On reconnoït de quelles 
villes ils font pour le plus grand nombre, par 
les marques & fymboles que l’on y voit entre 
les jambes de l'aigle , ou fous fes pieds ; mais on 
ne peut juger de quel animal font la jambe & la 
cuifle , fur lefquelles l'aigle eft pofé dans celui- 
ci, ni fi c'étoit un fymbole de Ville, ou une 
marque de Sacrifice. 


N°. x2. 


IL EST également difficile de découvrir quelle 

eft la ville qui a fait frapper le médaillon de Ca- 
racalla , préfenté fous ce N°. On n'en donne ici 
le deffein qu'à caufe de fa fingularité. On en a 
plufieurs autres de cet Empereur, & de ceux 
qui lui ont fuccédé , qui comme celui de Septi- 
me-Sévere, ont feulement pour type un aigle 
avec les fymboles fuivants. 

Une maflue fur laquelle l'aigle eft poié , dé- 
figne la ville de Tyr. | 

Une coquille entre Les jambes de l'aigle , au- 
tre fymbole de la ville de 7 yr. : 

Une corbeille, appellée Cite, fymbole de la 
ville de S:don. | 


PLANCHE 
VIII, 
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Les bonnets des Diofcures, fymbole de la 
ville de Tripodis. 

Un lion marchant, fymbole de la ville de 
Béryte. 

Une étoile, fymbole de a ville d'Aradus. 

Un Acroftolium ; ornement de navire, autre 
fymbole de la ville d'Aradus. | 
Un foudre, fymbole de la ville de Sé/eucie. 

Une Corne d' abondance , fymbole de la ville 
de Laodicée. 

Une chouette , autre fymbole de Ia ville de 
Laodicee, 

Une fleur, ou plante femblable au Lotus, d'E- 
gypte. Celt peut-être l'herbe appellée Comma- 
gena , quiétoit un des fymboles de la ville de 
Samofate, comme il a été remarqué dans le Re- 


çueil des Médailles de Rois, page 96. 


Sur d'autres médaïllons femblables , on voit 
un autel, une proue de vaiffeau , un afire au mi- 
lieu d’un croiffant, un din feul , une tête 
du Soleil , une tête de bœuf en face, un vafe 
reffemblant au fimpule, trois femines nues au 
milieu d’un cercle, telles que les Graces-font 
repréfentées ordinairement. Quelques - uns de 
ces {ymboles, comme la proue de navire, peu- 
vent être attribués à plufeurs villes maritimes 
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= Les bonnets des Diofcures, fymbole de la 
PLANCHE ville de Trepodis. 

x Un lion marchant, fymbole de la ville de 
Béryre. 

Une étoile, fymbole de Ia ville d'Aradus. 

Un Acroftolium , ornement de navire, autre 
{ymbole de la ville d'Aradus. | 
Un foudre, fymbole de la ville de SéZeucie. 

Une Corne d abondance , fymbole de la ville 
de Laodicée. 

Une chouette , autre fymbole de Ia ville "a 
Laodicée. | 

Une fleur, ou plante femblable au Lotus, d'E- 
gypte. Celt peut-être l'herbe appellée Comma- 
gena , qui étoit un des fymboles de la ville de 
Samofare, comme il a été remarqué dans le Re- 
cueil des Médailles de Rois, page 96. 

Sur d'autres médaïllons Labblabiéel on voit | 
un autel, une proue de vaiffeau , un aftre au mi 
lieu dun croiflant, un Gift feul , une tête 
du Soleil , une tête de bœuf en face, un vafe 
reffemblant au fimpule, trois femines nues au 
milieu d'un cercle, telles que les Graces-font 
repréfentées ordinairement. Quelques -uns de 
ces {ymboles » comme Îa proue de navire, peu- 
vent être attribués à plufeurs villes maritimes 


Minnid, 
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de Syrie; mais on n’a point d'indices qui faffent 
connoître à quelles villes les autres peuvent ap- 
partenir. Suivant Spanheim & d’autres Antiquai- 
res , quelques-uns de ces fymboles étoient auf 
employés par des villes de Grece fur leurs mon- 
noies ; mais ces villes n’ont jamais fait frapper 
de médailles d'argent de l’efpece de celles dont 
il eft ici queftion. 


PLANCHE IX. N°, ï: & 2. 


* ON NE donne les médaillons d'Otacile & 
d'Etrufcille, qui font fous ces deux N°, que par- 
ce que Vaillant n’en a rapporté aucun de ces 
deux Impératrices. 


N°. 3 & 4. 


BANDURI, qui a publié tous les médaillons 
connus de fon temps, n’en a point rapporté de 
l'Empereur Maxence , ni du tyran Johannes. 
C'eft pourquoi l'on donne ceux que préfentent 
les N°%,. 3 & 4. 


Il a paru que les médailles Impériales d'ar- 
gent fuivantes, pouvoient être ajoutées aux 
médaillons précédents. 


BERG E SEA DER STOES 
PLANCHE 
VIII. 


nn | 
PLANCHE 


IX, 
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N°. 5. 


La MÉDAILLE qui eft fous le N°. x, eftd'Au- 
gufte, & repréfente au revers Caïus & Lucius 
Céfars à cheval. On ne trouve point qu'aucune 
pareille médaille ait été citée par les Antiquai- 
res, ni qu’elle foit dans aucun des Catalogues 
imprimés. | 

NE 7. 7 


ON N’Y en voit point non plus de femblables 
à ces deux-ci du même Empereur. Celle du N°, 
7 eft du nombre des médailles qu'on appelle 
fourées. La légende VICTORIA. P.R. qu'elle con- 
tient, ne fe rencontre fur aucune autre médaille 
connue d'Augufte, ni des autres Empereurs , fl 
ce n’eft fur une de Galba. 


N°. 8. 


ON NE donne fous ce N°. celle de la famille 
Numonia, qui a été reftituée par Trajan, quà. 
caufe de fa rareté. On la regarderoit comme 
unique , fi Urfinus n’avoit point fait mention 
d'une pareille quil avoit apparemment vue. 
Patin, Vaillant , ni Morel n’en parlent point 
dans les Recueils qu'ils ont donnés de toutes 

les 
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les Médailles Confulaires connues. Havercamp rm 
cite feulement celle qui a été publiée par Urfinus. PL AE 


N°, 0. 


L'ANTIQUITÉ de la médaille d'Otacilie rap- 
portée fous ce N°. avec la légende extraordinai- 
1€ FECVNDITAS TEMPORVM , n’eft pas dou- 
teufe, Elle eft peut-être unique, 


N°. ro. 


ON REGARDE encore comme unique, la mé- 
daille du N°. 10, qui repréfente d’un côté la tête 
de Trébonien-Galle, & de l’autre côté celle 
de Volufien : il ne s’en trouve aucune pareille 
citée par les Antiquaires , ni dans les Catalogues 
imprimés & manufcrits. 


N°. xx. 


BANDURI, dans fon Recueil général des Mé- 
dailles du Bas-Empire , n’en a rapporté qu’une 
de Salonin avec les titres d’Imperator & d’Auguf= 
_ £us ; encore, fuivant ce qu'il en dit, n'étoit-elle 
qu'argentée, Celle qui eft ici rapportée, con- 
tient autant d'argent que toutes les autres de 
Salonin. On ena fix autres Egyptiennes de potin 

Tome I. Bb 
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avec les titres d’Auréxparap & de seBasdc ; & deux de 
grand bronze frappées à Co/y6raffos en Cilicie, 
fur lefquelles les mêmes titres lui font donnés. 
Ces deux dernieres médailles ont été rapportées, 
Tome III, pages xxviy & 249. Les unes & 
les autres font connoître que Gallien avoit af- 
focié Salonin à l'Empire en lui donnant le titre 
d’'Augufte. C’eft de quoi aucun Auteurancien na 
fait mention. 
N°. x. 


LA MÉDAILLE de Magnia Urbica qui eft fous 
ce N°, ne fe voit poinit non plus dans le Recueil 
de Banduri. C’eft la feule médaille de femme 


fur laquelle on trouve la légende SALVS PV- 


BLICA: 
Née 


CELLE de Marcus Aurelius Julianus que pré- 
fente ce N°, eft de bas argent, ainfi que la pré- 
cédente de Magnia Urbica. On fait combien 
les médailles de ce tyran font rares. Le cabinet 
de l'Auteur en contient d’autres en or & en 
bronze. AT | 

tr NV ETA CCE. 


IL N’A été publié jufqu’à préfent aucune 


os 
ÿ 
] 
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médaille de Conftans (*) fils du tyran Flavius 
Claudius Conflantinus. On reconnoît aifément P At nie 
que celle du N°. r4 lui appartient,par la légende 
VICTORIA AAAWGGG. qui fe trouve infcrite de 

la même maniere fur les médailles de fon pere. 

Au refte, cette médaille de Conftans eft d’ar- 

gent pur, ainfi que le quinaire du tyran Johannes 

qui termine cette Planche. 


(*) Banduri, dans la Préface de fonfecond Volume » reconnoît qu'il 
avoit placé une médaille de ce Prince fous l'Empereur Conftans. 
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MÉDAILLES Earswes Impérrates 
EN BRONZE. | 

Ov wa point connoiffance qu’il ait été publié 
jufqu’à préfent aucune médaille de Jules-Céfar 
femblable à celle qui eft rapportée dans la préfen- 
teVignette;laquellerepréfente,çcomme onlevoit, 
un autel au revers, avec lalégende PROVIDenria. 
C’eftvraifemblablementune des premieres quifu- 
rent frappées à Rome pourfa confécration; mais 
l'autel qui y eft repréfenté, n'eft pas celui qui 
fut conftruit précipitamment par le peuple Ro- 
main dans le Forum, pour lui faire des Sacrifi- 
ces comme à un Dieu, immédiatement après 
que fon corps y eut été brûlé fuivant la coutu- 
me de ce temps-là. Les Confuls firent abattre 
cet autel, qui avoit été érigé dans le tumulte 
fans la participation du Sénat, & fans les céré- 
_monies ufitées en pareil cas. Bientôt après , 
quand les troubles occafonés par Le meurtre du 
Dictateur , eurent été appailés dans la ville, & 
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MÉDAILLES Earrves lmpérrarrs 
EN BRONZE. ; 
Ok N’A point connoiffance qu’il ait été publié 
jufqu’à préfent aucune médaille de Jules-Céfar 
femblable à celle qui eft rapportée dans la préfen- 
teVignette;laquellerepréfente,comme onlevoit, 
unautel au revers, avec lalégende PROVIDenria. 
C'eftvraifemblablementune des premieres quifu- 
rent frappées à Rome pourfa confécration; mais 
l'autel qui y eft repréfenté, n'eft pas celui qui 
fut conftruit précipitamment par le peuple Ro- 
main dans le Forum, pour lui faire des Sacrifi- 
ces comme à un sa immédiatement après 
que fon corps y eut été brûlé fuivant la coutu- 
me de ce temps-là. Les Confuls firent abattre 
cet autel, qui avoit été érigé dans le tumulte 
fans la participation du Sénat, & fans les céré- 
_monies ufitées en pareil cas. Bientôt après , 
quand les troubles occafionés par le meurtre du 
Diétateur , eurent été appailés dans la ville, & 
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que le Sénat lui eut décerné des honneurs di- 
vins, il lui fut élevé d’autres autels , & frappé des 
monnoies pour fon apothéofe, par ordre du Sé- 
nat, ainfi quil paroïît par les lettres S. C. qui 
font fur cette médaille, On en trouve beaucoup 
d'Augufte, qui ont le même type & la même 
légende. Par le mot PROVIDENTIA. infcrit au 
bas d'un autel, la confécration des Empereurs 
étoit défignée alors, comme elle le fut enfuite, 
par le mot CONSECRATIO. 


PLANCHE X. N° 1 & 02. 


QUOIQUE le nom de la ville qui a fait frapper 
la médaille d’Augufte préfentée fous le N°. r, 
ny foit pas marqué, on reconnoït qu’elle eft 
de la ville de Szzope par la médaille fuivante de 
Tibere, où le nom de cette ville eft infcrit. Ces 
deux médailles fe refflemblant parfaitement, tant 
par leur forme & leur fabrique, que par le re- 
vers qui repréfente Livie aflife , fous l’image 
d'une Divinité, avec la légende AVGVSTA MA. 
TER PATRIAE. Vaillant a rapporté la premiere 
comme médaille Romaine , quoique les lettres 
S. C. y manquent. Le nom de la ville de Sinope 
qui eft écrit par un X à la place d’une s fur la 


. médaille de Tibere, fe trouve écrit de même fur 
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—— yne médaille d'Agrippine mere de Néron, qu'on 
PLANCHE verra ci-après dans la Planche XVI. 


No 


ON NE donne cette médaille que par rapport 
à la tête de Livie, qui y paroïît mieux repré- 
fentée qu’on ne la voit fur aucune autre. On ne 
trouve point qu'il en ait été publié de fembla- 
ble ; & l’on ignore s'il y avoit une légendeaue M 
tour de cette belle tête , la médaille étant ron- d 
gée par la rouille dans cette partie , quoique 
dans tout le refte elle foit très-bien confervée. 


Nés 44 


CELLE de Lucius-Céfar que préfente ce N°, 
n’eft pas Romaine. Son épaifleur & fa fabrique 
font juger qu'elle a été frappée en Afrique ou en 
Chypre. 


hf $° s | 


LA MÉDAILLE préfentée fous ce N°,reflem- . | 
ble tant par la tête & parle type durevers,que 
par les légendes qui font de l'un & de l'autre 
côté, à toutes les autres de Vero Claudius Drufus , 
qui ont été publiées en grand bronze , excepté 
qu'au lieu de Vero Claudius Drufus Germanicus 
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IMP. qu'on y lit autour de la tête, il ÿ à {Ur mere 
celle-ci Vero Claudius Drufus Germani, CAESAR. PLANCHE 
Les Hiftoriens qui font mention de fa naiffan- F 
ce, & qui parlent avec éloge de fes qualités 
perfonnelles, de fes exploits militaires , & de 
l'affection particuliere qu'Augufte avoit pour 

lui, ne difent point qu'il l'ait fait Céfar, mais 
feulement qu'il avoit voulu lui donner part à 

la fucceflion de fes enfants. Cette médaille qui 

differe par fa fabrique des autres frappées à Ro- 

me , qui font plus épaifles, peut avoir été fa- 

briquée dans quelque ville de Province, dont 

le Gouverneur, ou le Préfident de la Monnoie À 

aura cru qu'il avoit été fait effeétivement Céfer, 

où lui en aura donné le titre par flatterie. Peut- 

être auf eft-elle l'ouvrage de quelque faux 
Monnoyeur. : | 


Ne 


LA MÉDAILLE de Claudia fille de Néron & 
de Poppée, n’étoit pas connue de Morel, ni de 
Vaillant, puifqu’ils n'en ont point parlé. On 
donne celle-ci, parce qu'elle eft du nombre des 
plus rares, n'y ayant que Patin qui en ait rap- 
porté une à peu-près pareille dans l'édition qu'il 

à donnée de Suétone: mais elle n’étoit apparem- 


PLANCHE 
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ment pas bien confervée; le titre de DIVA qui 
eft attribué dans celle - ci à Poppée & à fa fille, 
manquant dans la fienne. On peut voir au fur- 
plus ce qu'il en dit. 

N°. 7. 


CELLE-CI de Vefpañen qui a pour légende 
au revers SIGNIS RECEPTIS, & pour type la 
Victoire qui préfente une enfeigne militaire à 
l'Empereur, eft regardée comme unique juf 
qu'à préfent. Il n'eft pas douteux qu'elle n'ait 
été frappée à l'exemple de celles qu'Augufte fit 
fabriquer à Rome en tous métaux,pour marquer 
qu'il s'étoit fait rendre, par les Parthes les enfei- 
gnes militaires, qu'ils gardoient comme un mo- 
nument glorieux des victoires qu'ils avoient 
remportées fur les armées Romaines comman- 
dées par Craflus & par Marc-Antoine ; mais on 
ne trouve point que l'Hiftoire fafle mention 
d'un pareil événement fous le regne de Vefpa- 
fien. On voit feulement dans Jofeph & dans 
Tacite , que tandis qu’en Italie il difputoit 
l'Empire à Vitellius , les Daces défirent toutes 
les troupes de fon parti qui étoient fur les bords 
du Danube en Moœfie; & l'on peut juger qu'ayant 
enfuite réduit ces peuples barbares à fon 

obéiflance, 


MÉLANGE DE MÉDAILLES. or 


obéiffance , il leur fit rendre les enfeignes mili- 


taires dont ils s'étoient emparés ; particularité 


qui a été vraifemblablement oubliée , ou négli- 
gée par les Hiftoriens. C’eft pour un cas pareil 
que Domitien a fait frapper des médailles d’or 
& d'argent qui ont été publiées avec le type 
d'un Dace , qui préfente une enfeigne militaire 
dans l'attitude d'un fuppliant , ayant un genou 
en terre.Dion rapporte qu'il lui fut rendu en effet 
des armes & des prifonniers par Décébale Roi 


des Daces, de qui il avoit acheté la paix pour 


de grandes fommes d'argent ; & qu’il en tira va- 
nité jufqu'à fe faire décerner un triomphe par le 
Sénat, comme s'il avoit remporté une viétoire 


fignalée , & qu'il fe fût fait rendre tous les pri- 


fonniers & toutes les armes Romaines qu'ils 
avoient en leur poffeffion ; mais il ajoute qu'ils 
en garderent plufieurs dans leurs châteaux, où 
T'rajan Les trouva dans la fuite. 


N°28: 


TL N’A été auffi publié jufqu’à préfent aucune 
médaille de Vefpañen femblable à celle qui eft 
rapportée fous ce N°. Elle contient une fingula- 
tité qui mérite d’être remarquée , en ce qu'il 

Tome I, te 
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—— femble par le type & par la légende du revers 
PLANCHE que le titre de Princeps juventutis auroit été 
‘donné à cet Empereur. Il ne s’agit pas ici d'en- 
trer dans la queftion de favoir ce qu'on doit en- 
tendre par Princeps & par Principes Juventuris. 
Cette queftion a été traitée avec étendue par 
l'Abbé Mazzoléni, Bénédictin , dans fes Obfer- 
vations fur les médaillons du cabinet de Pifani, 

où il expofe fon opinion particuliere aprèsavoir 
rapporté & difcuté les fentiments différents des 

plus célebres Antiquaires fur ce fujet. On re: 
marquera feulement qu’il n’eft pas vraifembla- 

ble que Vefpañen ait pris le titre de Prince de la 
jeuneffe dans aucun temps, & encore moins fous 

fon feptieme confulat, dans la feptieme année 

de fon regne; puifque, fuivant le rapport des 
Hiftoriens , le jour même qu'il fut proclamé 
Empereur par le Sénat de Rome, fes deux fils 
Tite & Domitien furent déclarés Princes de la 
jeuneffe , qualité qui leur eft donnée fur un 
grand nombre de médailles ; favoir à Tite & à 
Domitien enfemble, jufqu'au temps où Titefut 
aflocié à l'Empire, &revêtu en même tempsdela 
puiffance tribunicienne ; & enfuite à Domitien 
{eul, qui conferva même cette qualité durant 

tout fon regne. S'il y a d'autres exemples que 
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des Empereurs l'aient prife & gardée comme lui, 
c'eit qu'ils n'avoient point d'enfants, ou autres 
fuccefleurs à qui elle eût été conférée, Mais fi 
c'eft Domitien qui eft repréfenté au revers de 
la médaille dont il s'agit, comme il n'y à pas 
lieu d'en douter, on ne doit pas croire pour 
cela qu'elle ait été frappée dans les regles, & 
par ordre du Sénat, ainf que les lettres S.C. le 
défignent. Dans toutes les médailles Romai- 
nes, qui ne contiennent qu'un nom, foit d'Em- 
pereur , foit d’Impératrice ou de Céfar , la lé- 
gende du revers eft toujours relative à celle qui 
eft autour de la tête. Dans celle-ci, où le nom 
de Domitien n'eft pas joint à Principi juventutis , 
11 y a tout lieu de juger que ce revers provenoit 
d'un coin deftiné pour une médaille particu- 
liere de ce Prince, & que l'Ouvrier monétaire 
l'a appliqué par méprife à une tête de Vefpa- 
lien. Ce qui fortifie cette conjecture, c’eft que 
cette médaille eft unique, & qu’on devroit en 
trouver plufieurs femblables , s'il en étoit au- 
trement, 


N° g. 


IL N'Y A perfonne qui n'ait remarqué en li- 
fant l'Hiftoire des Empereurs Romains , que 
Ccij 
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Domitien avoit une vénération toute particu-. 


liere pour Minerve, qui étoit fa Divinité favo- 
rite, & dont il avoit toujours une ftatue ou fi- 
mulacre dans tous les lieux qu'il habitoit. II 
portoit la vanité, pour ne pas dire la folie, juf- 
qu'à vouloir faire croire qu'il étoit fon fils, & 
à prétendre en cette qualité qu'on le regardât 
comme un Dieu , & qu'on lui rendit confé- 
quemment des honneurs divins. I avoit inftitué 


un College de Prêtes & d'Aéteurs fcéniques 


pour les jeux & les fêtes appellées quinquatria , 
qu'il faifoit célébrer tous les ans pendant cinq 


jours de fuite avec beaucoup de magnificence. 
en l’honneùr de cette Déeffle. C'eft vraifembla-, 
blement à l’occafion de ces fêtes, qu'il fit fabri- 
quer chaque année la grande quantité de mé- 
dailles que l’on trouve en tous métaux, où Mi-. 
nerve eft repréfentée de plufieurs manieres. Sun 
quelques-unes, on lui voit par-deflus farobe une 


efpece de mante, qui paroît bordée de franges, 


habillement fingulier, dont il ne paroïît pas que. 


les Antiquaires aient fait mention dans la def- 
cription, ni dans l'explication qu'ils ont don- 
nées de ces fortes de médailles. Quoiqu’elles ne 
foient pas rares, on en rapporte une fous le 


N°. 9, à caufe de cette fingularité qui fert à faire | 
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connoître que Domitien failoit repréfenter Mi- 


nerve avec les différents attributs qui lui étoient PLANCHE 


donnés dansles différents lieux où fon culte étoit 
établi. Comme dans quelques médailles Mi- 
nerve Athenienne eltdélignée par la chouette qui 
l'accompagne ; dans celles-ci l'habillement en 
queftion défigne Minerve furnommée Trironia, 


du nom du fleuve Triton en Afrique, fur les 


bords duquel on prétendoit , fuivant la Fable, 
qu'elle s'étoit fait voir pour la premiere fois. 
Cette remarque a été prife du 4° Livre d'Hé- 


rodote, où il rapporte que les Grecs avoient 


emprunté des Libyens l'habit qu'ils donnoient 
aux figures de Minerve ; cet habit reffembloit à 
celui des femmes Libyennes , qui mettoient 


par-deffus leurs robes des peaux de chevre qui 


avoient de la frange. 


N°,:10:. 


ON sarT que l'Empereur Hadrienalla, pen- 


dant fon regne, vifiter la plupart des provinces de 
l'Empire Romain; & que le Sénat fit frapper à 


cette occafion des médailles où fon arrivée dans 


chacune , & les bienfaits qu’il y avoit répandus, 
étoient marqués par des légendes, telles que 
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celles-ci pour l'Afrique ADVENTVL AVG. AFRI- 

CAE, RESTITVTORI. AVG. AFRICAE, & par d'au- 
tres femblables pour les autres provinces. Vail- 
lant & les autres Antiquaires, qui ont publié 
toutes les médailles de cette efpece qui leur 
étoient connues , n'en ont point rapporté où il 
foit fait mention de la Libye qui eft nommée 
{ur celle que préfente le N°. 10. Cependant 
Mezzabarba ayant employé en deux endroits le 


mot de LYBIAE pour LIBYAE ; dans la lifte qu'il 


a donnée des provinces nommées fur ces fortes 
de médailles, fans dire s'il en connoïfloit qui 
euffent été frappées effectivement pour la Libye, 
comme il l’a marqué pour la plupart de celles 
des autres provinces , en citant les cabinets où 
elles fe trouvoient; quelques Antiquaires ont 
douté qu'il en exiftât aucune qui nommât la 
Libye, d'autant plus que les Auteurs anciens, 
qui parlent des voyages d'Hadrien , ne font 
point mention nommément de cette province. 
D'autres au contraire, & même des Savants du 
premier ordre, ont inféré du témoignage de 
Mezzabarba, & d'un paflage d’Athénée , que 
cet Empereur avoit en effet voyagé en Libye. 
Quoique ce paflage n'ait qu’un rapport indi- 
rec à la queltion dont il s'agit, on eftime qu'il 
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ne déplaira pas aux Leéteurs de voir ici en 
quoi il confifte. Athénée parlant des différentes 
{ortes de couronnes, & entrautres de celles de 
Lotus , appellées Antinoiennes , rapporte « que 
lorfqu'Hadrien étoit à Alexandrie en Egypte, 
» un Poëte , nommé Pancrarés > lui préfenta 
» comme quelque chofe de miraculeux , un 
» lotus de couleur de rofe, & lui dit que le 
» lotus de cette efpece devoit être appellé 
» Antinoïen , du nom d'Antinoëüs , parce qu'il 
» provenoit d'une terre arrofée du fang d’un 
» lion d'une énorme grandeur, qui avoit été 
» tué par cet Empereur dans une chafle en 
» Libye, dont cet animal monftrueux avoit ta 
» vagé une grande partie, au point qu'elle 
» en étoit devenue déferte ; que cette fition 
» ingénieufe plut beaucoup à Hadrien, & quelle 
» valut une récompenfe au Poëte qui l'avoit 
» imaginée». On ne voit pas qu'il y ait lieu 
de pouvoir conclure de ce paflage qu'Hadrien 
avoit vifité la Libye; & la médaille ici rappor- 
tée avec la légende RESTITVTORI. AVG. LIBYAE. 


ne fait pas connoître non plus qu'il y {oit allé, 


mais feulement qu'il avoit accordé à cette pro- 
vince des fecours dont elle avoit befoin. Les 
Médailles de cet Empereur , où il eft fait men- 
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ame tion de l'Achaïe & de la Sicile, font de même 
hr CHE efpece, & ont la même légende que celle-ci. 
On n’en trouve point où ces deux endroits 
foient nommés avec la légende ADVENTVEI, &c. 
& les Auteurs qui ont parlé de fes voyages, ne 
difent point non plus qu’il ait été en Achaïe, ni 
en Sicile. Quoi qu'il en foit, la médaille qu'on 
préfente ici, eft bien antique. Il lui manque 
feulement de n'être pas d’une entiere confer- 

vation. ss 


INOAET. 


LE MÉDAILLON d'Hadrien qui termine cette 
Planche, n’a rien qui mérite d'être obfervé. On 
ne le donne que parce qu’il n’en a point été pu- 
blié de cet Empereur avec le type que celui-ci 
contient. | | 
PLANCHE XI. N°. 7. 


P LANCHE 
XL: PARMI les médaillons d'Antonin qui ont été 


rapportés par Vaillant, il y en a un, qui, felon 
les apparences , étoit femblable à celui que pré- 
fente ce N°. mais il avoue qu'il étoit mal con- 
fervé, la légende en étant effacée. Aufli la def- 
cription qu'il en donne ,-n’eit-elle pas exacte. 
Celui-ci eft d’une parfaite confervation. 11 n'eft 
pas befoin d'étendre l'explication du type qu'il 

contient. 
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cmmmemes tion de l’Achaïe & de la Sicile, font de même 
; FAÇSRE efpece, & ont la même légende que celle-cr. 
On n’en trouve point où ces deux endroits 
foient nommés avec la légende ADVENTVE, &c. 
& les Auteurs qui ont parlé de fes voyages, ne 
difent point non plus qu'il ait été en Achaie, ni 
en Sicile. Quoi qu'il en foit, la médaille qu'on 
préfente ici, eft bien antique. 11 lui manque 
feulement de n'être pas d'une entiere confer- 

vation, su 


NooiTr. 


LE MÉDAILLON d'Hadrien qui termine cette 
Planche, n’a rien qui mérite d'être obfervé. On 
ne le donne que parce qu'il n’en a point été pu- 
blié de cet Empereur avec le type que celui-ci 
contient. | 


prenne PLANCHE XI. N°. 1. 
PLANCHE | 
XI. PARMI les médaillons d'Antonin qui ont été 


rapportés par Vaillant, il y en aun, qui, felon 
les apparences, étoit femblable à celui que pré- 
fente ce N°. mais il avoue qu'il étoit mal con- 
fervé, la légende en étant effacée. Auffi la def- 
cription qu'il en donne ,-n’eit-elle pas exacte. 
Celui-ci eft d’une parfaite confervation. I n'eft 
pas befoin d'étendre l'explication du type qu'il 

contient. 


MÉLANGE DE MÉDArLLes. 209 


contient. Tous ceux qui ont lu l'Hiftoire Ro- 


maine , ont connoiflance de l'événement mé- PLANcueE 


morable qu'il repréfente , & qui eft défigné 
par le pont Sublicius , fur lequel Æorarius (fur- 
nommé Cocles, parce qu’il avoit perdu un œil ) 
arrêta feul pendant affez long-temps l’armée de 
Porfenna , Roi d'une partie de l'Etrurie, juf- 
qu'à ce que le pont eût été rompu derriere lui 
pour empêcher les ennemis d’y paffer : après 
quoi il fe jetta tout armé dans la riviere, & la 


 traverfa à la nage. Les deux figures qui d’un côté 


y {ont debout, ayant devant eux un ouvrier 
qui acheve de rompre le pont avec une hache, 
{ont vraifemblablement les généraux Spurius 
Lartius | & Titus Herminius , qui s'étoient le 
mieux défendus dans la bataille , que les Ro- 
mains venoient de perdre. Une des figures qui 
{ont de l’autre côté du pont , lance un dard fur 
Horatius Cocles, qui malgré fon armure & tou- 
tes Les bleffures qu’il avoit reçues , parvint à 


&Sagner, en nageant, Le bord de la riviere ; d’où il 


fut tranfporté à Rome avec les applaudiffements 

qu'il méritoit pour avoir confervé le refte de 

l'armée Romaine, qui s’étoit fauvée par ce même 

pont, & qui nauroit pu éviter d'être entiére- 

ment détruite, fi Porfenna avoit pu le pafler. 
Tome I. D d 
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A L'EXEMPLE des Antiquaires qui obfervent les 
méprifes que faifoient quelquefois les ouvriers 
monétaires dans la fabrication des médailles, & 
qui rapportent pour cet effet celles dont les lé- 
gendes au revers ne s'accordent point avec les 
légendes qui font autour des têtes de l'autre 
côté, on donne ici fous les N° 2 & 3, deux mé- 
dailles de cette efpece. L'une, qui eft de Faufti- 
ne mere , a pour légende TR. P. XIX. COS. ITIT, 
& pour type une femme debout qui tient d'une 
main un rameau, & de l’autre main une corne 
d'abondance. IL eft évident que ce revers pro- 
vient d’un coin qui étoit deftiné pour Antonin 
fon mari, & qu'il a été appliqué par méprife à la: 
tête de fa femme. C’eft par l'effet d’une pareille 
méprife que l’autre médaille, qui eft de Fauftine 
jeune, contient un revers où la légende eft VICT. 
AVG TROP. eu & le type une Viétoire debout, 
qui porte des deux mains un trophée en travers, 
& qui tient à fes pieds un prifonnier couvert. 
d’un bonnet Arménien. Les médailles de Marc- 
Aurele , qui ont le même type, & la légende en- 
tiere VICT, AVG, TR, P. XVIII, COS. II, font com- 
munes. 
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LES MÉDAILLES de Marc - Aurele & de Lu- 
cius Vérus qui font ici préfentées , ont été 
rapportées par M. l'Abbé Belley dans une Dif- 
fertation qu'il a lue à l’Académie des Infcrip- 
tions & Belles Lettres en 1753 (*). L'explica- 
tion qu'il en donne eft accompagnée de recher- 
ches & d'obfervations curieufes & favantes, qui 
éclairciflent ce qui eft rapporté confufément 
dans les anciens Ecrivains touchant l'Hiftoire 
de ces deux Princes, & particuliérement ce qui 
y eft dit des expéditions faites fous leur regne 
par les armées Romaines en Arménie, chez les 
Parthes , & en Médie, dont le fuccés leur fit dé- 
cerner le triomphe à l’occafion duquel furent 
frappées ces deux médailles. Ce font les feules 
connues jufqu'à préfent, fur lefquelles l'un & 
l'autre ont pris le titre de Medicus. 

| N°. 6. 

ON NE trouve point que le médaillon de 
Fauftine jeune rapporté fous ce N°. ait été pu- 
blié. C'eft feulement par cette raifon qu’on le 
donne ici ; la tête ni le revers ne préfentant rien 
qui mérite d’être remarqué. Le type qu’on y voit 
repréfente une femme qui a la tête voilée, & eft 


(*) Tome XXV. de l'Hiftoire de cette Académie, page 82. 
D di 
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== aflife fur un panier entouré d’un ferpent. Elle 
“x, tend la main droite vers une autre femme qui eft 
© debout, le bras gaucheappuyé fur une colonne, 

& qui lui préfente de la droite une efpece de 

bouquet compoié d’épis & de têtes de pavots. 

INF 

LE MÉDAILLON de Lucius Vérus qui termine 
cette Planche, n’a point non plus été publié. 
Les légendes & le type qu'il contient font con- 
_noître qu'il fut frappé après que les armées Ro- 
maines eurent reconquis l'Arménie, & chaflé les 
Parthes de la Syrie & de la Méfopotamie. A l’oc- 
cafion de ces deux expéditions, auxquelles cet 
Empereur n'eut point de part, mais qui furent 
faites par fes Lieutenants, il ne laiffa pas d'en 
prendre les titres d’Armeniacus & de Parthicus 
maxtmus, Elles lui firent aufli multiplier fes ti- 
tres d'Jmperator : celui d’Imperator II lui avoit 
été déféré pour l'expédition en Arménie ; & ce- 
lui d'Zmpérator III pour l'expédition contre les 
Parthes , ainfi qu'il eft marqué fur ce médail- 
lon, où ces deux expéditions font encore défi- 
gnées par le prifonnier Arménien, & par le pri- 
fonnier Parthe qu’on voit au pied du trophée. 
C'eft pour l'expédition en Médie, qui fut faite 
immédiatement après la guerre contre les Par- 
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= Aflife fur un panier entouré d’un ferpent. Elle 
E “kr, tend la main droite vers une autre femme qui eft 

_ debout, le bras gauche appuyé fur une colonne, 

& qui lui préfente de la droite une efpece de 

bouquet compofé d’épis & de têtes de pavots. 

IN TN 7e 

LE MÉDAILLON de Lucius Vérus qui termine 

cette Planche, n'a point non plus été publié. 

Les légendes & le type qu'il contient font con- 

_noître qu'il fut frappé après que les armées Ro- 

maines eurent reconquis l'Arménie, & chaflé les 

Parthes de la Syrie & de la Méfopotamie. A l'oc- 

cafion de ces deux expéditions, auxquelles cet ; 
Empereur n'eut point de part, mais qui furent 
faites par fes Lieutenants, il ne laifla pas d'en 

prendre les titres d’Armeniacus & de Parthicus 
maxtmus. Elles lui firent aufli multiplier {es ti- 
tres d'Imperator : celui d’Imperator II lui avoit 
été déféré pour l'expédition en Arménie ; & ce- 
lui d'Impérator III pour l'expédition contre les 
Parthes , ainf qu'il eft marqué fur ce médail- 
lon, où ces deux expéditions font encore défi- 
gnées par le prifonnier Arménien, & par le pri- 
fonnier Parthe qu'on voit au pied du trophée. 
C’eft pour l'expédition en Médie, qui fut faite 
immédiatement après la guerre contre les Par- 
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thes , qu'il prit les titres d'Zmperator IIIT, & de 
Medicus , qui fe trouvent fur la médaille dont il P Re CHE 
a été ci-devant fait mention. | 1. 


PLANCHE XII. N°. r. 


CETTE médaille qui a pour légende d’un 
côté DIVO. MAR. ANTONINO. autour de la tête 
radiée de Marc-Aurele, & de l’autre côté DIVoO. 
AVG. PARENTTI. autour d'une figure équeftre , ne 
peut être attribuée qu'à Commode , quoique 
{on nom n'y foit pas infcrit; & c’eft lui fans 
doute qui y eft repréfenté à cheval. Il y a tout 
lieu de juger qu’il la fit frapper immédiatement 
après les funérailles de fon pere , qui fut en mé- 
me temps confacre, & mis au nombre des Dieux 
fuivant l'ufage de ce temps-là. Commode étoit 
alors en Allemagne , où Marc-Aurele l’avoit 
mené avec l’armée qu'il commandoit contre 
les Marcomans ; & il y refta quelque temps 
avant que de retourner à Rome, pour achever 
de réduire ces peuples, & les autres barbares 
qui s'étoient foulevés. Cette médaille fe reffent 
de la barbarie du pays où elle a été frappée, tant 
par fa fabrique, qui eft un peu grofliere, que 
par l'irrégularité de la légende du revers. En la 
prenant pour une fuite de celle qui eft autour 
de la tête de Marc-Aurele , la répétition de 
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DIVO forme une saurologie dont on ne trouve 


point d'exemple fur les médailles. D'ailleurs on 


ne voit point non plus que le mot Parens, quoi- 
qu'il ne foit point impropre pour fignifier pere, 
ait été employé en ce fens au fingulier fur au- 
cune autre. On y trouve feulement celui de 
Pater. On pourroit à la vérité rendre cette lé- 
gende réguliere en donnant au mot Parens la 


fignification d’Aieu/ qu’il a quelquefois fur les 


médailles ; & alors cette légende regarderoit An- 
tonin : Commode auroit marqué par celle de la 
tête la déification de fon pere, & par celle dure- 
vers la déification de fon aïeul : mais pour don- 
ner un pareil fens à celle-ci, il faudroit qu’elle 
fûtaccompagnée, foit de la tête, foit de la figu- 
re d'Antonin; & l'on ne peut fuppofer qu'il foit 
repréfenté par la figure équeftre qu’on y voit, 
& qui eft évidemment celle de Commode. Au 
refte, cette médaille finguliere eft la même dont 
le P. Panel a fait mention dans le Catalogue 


qu'il a donné des médailles rares du cabinet de 
M. le Bret. Vaillant ni Mezzabarba n'en ont 


point rapporté de femblable, 
IN9270: 


ON N’EN connoît qu’un très-petit nombre du 
tyran Alexandre qui s'étoit révolté contre Ma- 
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xence en Afrique, où il a régné pendant envi- 
ron trois ans. On peut y ajouter celle-ci, qui 
na point été publiée, & qui eft d'autant plus re- 
marquable, qu'on n’en avoit point encore vu 
d'aucun Empereur avec la légende qu’elle con- 
tient au revers. Zofime & les deux Viétors font 
les feuls Hiftoriens qui faflent mention de ce 
tyran. Goltzius à rapporté des médailles grec- 
ques frappées en Egypte qu'il prétend être de cet 
Alexandre ; mais qui font faufles, ou qui étant 
de l'Empereur Sévere-Alexandre, ont été attri- 
buées mal-à-propos au tyran dont nous parlons. 


Ni 


LE MÉDAILLON que l’on donne fous ce No, 
fait voir par fon type que Conftantin avoit paflé 
le Danube fur un pont, & remporté une vic- 
toire dans le pays où il coule, foit fur les Sar- 
mates, foit fur les Goths, ou autres Barbares 
auxquels il fit la guerre. Il eft fait mention dans 
la Chronique d'Alexandrie , & dans les deux 
Victors, qu'il bâtit en effet fur ce fleuve un pont 
de pierres, tel que paroît être celui qui eft re- 
prélenté fur ce médaillon avec trois arches feu- 
lement. Des Savants ont jugé qu'il n’eft gueres 


PL AIN.CHE 
XII, 


PLANCHE 
XII. 


216 MÉLANGE DE MÉDAILLES. 


offible , vu la largeur du fleuve en ce pays-là, 
qu’il y ait fait conftruire un pont de cette forte, 
& de-là ils ont regardé le médaillon comme 
fufpect. Cependant les Hiftoriens & les médail- 
les de Trajan ne permettent pas de douter que 
cet Empereur n'ait fait faire fur le même fleuve 
unautre pont, dont Dion a donné la defcription, 
& même les dimenfions de fes diverfes parties. 
Il fe peut bien que celui-ci conftruit par Conf 


tantin, eût plus de trois arches. Il n'étoit pas 


befoin de les reprefenter toutes pour donner à 
connoître fa conftruétion , & l'exploit militaire 
qu'il s'agifloit de défigner par le même type. 
Vaillant ni Banduri n’ont point fait mention de 
ce médaillon, qui a été rapporté par Mezza- 
barba d’après Oizelius, & par Spanheim qui en 
parle comme d'une médaille rare. 


No: 


CETTE médaille-ci de Népotien a été citée 
par Banduri qui l'avoit vue dans le cabinet de 
l’Abbé le Roi, d'où elle a pañlé dans celui de 
lAuteur. On n'y lit bien diftinétement du côté 
deslaitète: : que FRENEP . 124 ANTINVS. AVG. 
mais on voit après NEP. les vefliges des lettres 

| CONST. 


Li 
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CONST. Ainfi il n'eft pas douteux que Népotien 
n'eût pris le nom de Conftantin à caufe qu'il P XI 
étoit neveu de Conftantin le Grand parfamere 
Eutropia, qui étoit fœur de cet Empereur. Trif- 
tan efl le féul Antiquaire qui dife avoir vu une 
autre médaille de bronze qui contenoit la lé- 
gende entiere FL. NEPOTIANVS. CONSTANTI- 
. NVS. Sur le revers de celle-ci, il femble par les 
traces de lettres , qui font du côté oppofé à 
ROMA, qu'il y avoit plutôt le mot INVICTA 
que le mot VRES, que Banduri a cru y recon- 
noître. On peut voir au furplus ce que difent 
_ Zozime & Aurélius-Vi@tor, tant fur l’origine 
de ce tyran, que fur la durée de fon regne , qui 
felon ces Hiftoriens, ne fut que d'environ un 
mois. 
"N°. s. 


ON NE rapporte cette médaille de Jovin que 
parce qu'elle eft de bronze, & qu’on n’en avoit 
point encore vu en ce métal. Elle reflemble à 
celles d'argent que l’on a de ce Prince avec les 
mêmes légendes & le même type. Peut-être 
avoit-elle été couverte d’une feuille d'argent ; 
mais il n'y enrefte point de veftige, & elle eft 
très-bien confervée. 

Tome LI, Le 
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CELLE de Marcien , qui eft rapportée fous 
ce N°, & une autre toute femblable que l’on a, 
{ont aufli les feules que l’on connoïffe en bron- 
ze de cet Empereur. Elles ont éte trouvées en 
Afrique dans le Royaume de Tunis, ainfi que a 


fuivante de l'Empereur Léon , qui fuccéda à 


Marcien. Il y a bien de l'apparence qu'elles y 
furent portées en l’année 468 , quand Léon y 
envoya Bafilifcus , frere de Vérina fa femme, 
pour faire la guerre à Genferic, Roi des Van- 
dales. C’eft un bien foible refte des fommes im- 
menfes (*) que l'Empereur dépenfa pour cette 
expédition, dont il ne s'agit point ici de rap- 
porter le mauvais fuccès. Ces deux petites mé- 


dailles de Marcien font aflez épaifles, & d'une 


fabrique plus élégante qu'aucune de celles de 
ce temps-là. 
IN 7e 


LA PREMIERE des deux médailles de Léon, 
qui font préfentées fous ces deux N°, eft celle 


(*) On prétend que les dépen- | millions de notre monnoie, en 
fes pour la flotte qui fut employée | fuppofant même que la livré ne 
à cette expédition , monterent à | füt alors à Conftantinople que de 
quarante-fept mille livres pefant | douze onces poids de marc. 
d'or, ce qui fait plus de cinquante 
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qu'on vient de dire avoir été trouvée dans le 


’ 


Royaume de Tunis. C’eft fansdoute par allufion P£ med HE 


au nom qu'il portoit , qu'un lion y eft repré- 
fenté , comme on le voit au revers. On ne con- 
noît point d'autres médailles où des Empereurs 
aient employé ces fortes d'armes parlantes. 
Celle-ci eft à peu-près de même fabrique que la 
précédente de Marcien; mais la fuivante du N°. 


8 en differe beaucoup, & pourroit bien appar- 


tenir à quelqu'un des autres Empereurs portant 
le même nom deLéon, qui régnerent dans la 
fuite. 

N° 9: 


CELLE de Zénon qu'on donne fous Le N° 0, eft 
mile au nombre des médaillons à caufe de fa 
grandeur & de fon épaifleur. IL reffemble d’ail- 
leurs par les légendes, & par le type qu'il con- 
tient , à une médaille de moyen bronze, qui a 
été rapportée par Banduri, & qu'il dit être très- 
rare. | 


N°: #0: 


C'EST aufli un médaillon de Juftin IT que ce 
N°. préfente. Sa fingularité confifte en ce que 
lImpératrice Sophie y eft repréfentée avec {on 

Eei1] 
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nom, qu'on ne trouve fur aucune autre mé- 
daille connue. 
N° Er. 


IL EN A été publié quelques-unes , qui com- 
me celle du N°11, repréfentent les buftes d'Hé- 
raclius [, & d'Héraclius Conftantinus fon fils, 
avec la légende D. D. N.N. hERACLIVS ET hERA; 
mais il n’en a été rapporté aucune avec la lé- 
gende D. D. N.N. ERACLIORVM qui fe trouve fur 
celle-ci. C'eft peut-être la feule médaille où 
deux Empereurs portant le même nom, foient 
ainfi dénommés par un feul mot. 


N°. z2. 


CELLE qu'on voit fous ce N°, & qui repré- 
fente une jeune tête avec la légende ERACAIO 
CONSVAI , eft vraifemblablement d'Héraclius 
Conftantinus qui avoit été fait Augufte en l’an- 
née 613 , huit mois après fa naiflance; & qui 
ayant fuccédé à Héraclius I fon pere en 647, 
mourut quatre mois après. Il s’agit de favoir fi 
elle a été frappée durant fon regne, ou aupara- 
vant. Onpréfume qu’elle l’a été fous celui de fon 
pere; & ce qui le faitjuger , c’eft non-feulement 
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la tête jeune qu'on y voit, & qui défigne un âge — 
bien au-deffous de 29 ans, que ce Prince avoit PLANCHE 
quand il parvint à l'Empire, mais encore la in 
qualité de Conful qui lui eft donnée fur cette 
médaille fans le titre de D.N. Dorminus Nofter. On 

ne trouve point à la vérité qu'Héraclius Ï l'ait 

fait Conful, ni même qu'il fe foit donné aucun 
Collegue dans le Confulat , non plus que les 
Empereurs qui l'ont précédé , en rétrogradant 
jufqu'à Juftin II. Mais il fe peut bien qu'ils fe 

foient quelquefois aflocié leurs fils dans cette 
dignité , fans qu’il en foit fait mention dans le 

peu qui nous refte de l'Hiftoire de ces Empe- : 
reurs. On fait du moins que, dans les temps 
antérieurs , les fils des Empereurs ont été faits 
Confuls au moins une fois chacun ; & c’eft fans 

doute à l’'occafion du confulat qui fut conféré 

au jeune Héraclius, que cette médaille fin- 
guliere a été frappée. S'il y a un Ep/ilon ar- 
rondi, & deux Lambda dans la légende qu'elle 
contient ; c’eft que les monétaires avoient déja 
commencé à mêler des caracteres Grecs avec 

des caracteres Latins dans les légendes des mé- 
_dailles, comme on le voit par beaucoup d'au- 

tres. 
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LA DERNIERE de cette Planche, qui n'a point 
été publiée, non plus que les précédentes, n’eft 
remarquable que par la repréfentation qu'on 
voit au revers de S. Démétrius, dont le nom y 
eft infcrit AIMITPI au lieu de AHMHTPI«, (ui- 
vant l’ufage qui s'étoit alors introduit chez les 
Grecs de prononcer l’Era comme un Jota , & 
d'employer conféquemment l’un pour l'autre 
dans l'écriture, lequel ufage a été fuivi jufqu’à 
préfent par ceux qui parlent la langue Grecque 
corrompue. On fait qu'ils ont toujours eu une 
grande vénération pour ce Saint , auquel l’'Em- 
pereur Maximien - Galere fit fouffrir le martyre 
à Theffalonique, où l’on prétend qu'il fit beau- 
coup de miracles ; de forte qu'ils lui donnerent 
enfuite le nom de Thaumaturse | & n’ont point 
difcontinué de célébrer fa fête chaque année le 
26 du mois d'O&tobre. Il a été rapporté ci-de- 
vant une médaille d’or fur laquelle on voit que 
l'Empereur Jean Comnene a fait aufli repréfen- 
ter 5. George. Quant à l'Empereur qui a fait 
frapper celle-ci, il y a lieu de penfer que c'eft 
Conftantin VI, qui, conjointement avecIrene 
fa mere , rétablit le culte des images aboli par 
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LA DERNIERE de cette Planche, qui n’a point 
été publiée, non plus que les précédentes, n’eft 
remarquable que par la repréfentation qu'on 
voit au revers de S. Démétrius, dont le nom y 
eft infcrit AIMITPI au lieu de AHMHTPI«, {ui- 
vant l’'ufage qui s'étoit alors introduit chez les 
Grecs de prononcer l’'Erz comme un lora , & 
d'employer conféquemment l’un pour l’autre 
dans l'écriture, lequel ufage a été fuivi jufqu’à 
préfent par ceux qui parlent Îa langue Grecque 
corrompue. On fait qu'ils ont toujours eu une 
grande vénération pour ce Saint , auquel l'Em- 
pereur Maximien -Galere fit fouffrir le martyre 
à Theffalonique, où l’on prétend qu'il fit beau- 
coup de miracles ; de forte qu'ils lui donnerent 
enfuite le nom de Thaumaturge , & n’ont point 
difcontinué de célébrer fa fête chaque année le 
26 du mois d'Oétobre. Il a été rapporté ci-de- 
vant une médaille d'or fur laquelle on voit que 
l'Empereur Jean Comnene a fait auffi repréfen- 
ter 5. George. Quant à l'Empereur qui a fait 
frapper celle-ci, il y a lieu de penfer que c'eft 
Conftantin VI, qui, conjointement avecIrene 
{a mere , rétablit le culte des images aboli par 
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Il refte à dire pour ceux des Lecteurs qui 
ne fauroient pas ce que c’eft que le mono- 
gramme qui eft au-deffus de AIMITPI, que ce 


monogramme eft compofé des premieres lettres 
du mot A°y106 , Sanctus. 
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EN EGYPTE. 


Ox SAIT que les Egyptiens regardoient Séra- 
pis comme un des plus grands Dieux, & mème 
comme le plus grand de tous, fuivant quelques 
Auteurs. Ils réunifloient en lui la puiflance , 
les fonctions , & les attributs qui appartenoient 
fpécialement à d’autres Dieux ; & de l'Egypte 
qui étoit remplie de Temples érigés en fon 
honneur , fon culte avoit pañlé chez prefque 
toutes les nations avant le Chriftianifime. Auf 
eft-il repréfenté fur une infinité de médailles ; 
mais on n’en avoit point encore vu où le nom 
de Jupiter, & le nom du Soleil lui fuflent don- 
nés, comme ils le font fur celles que préfente 
cette Vignette. Si l’on trouve dans les anciens 
Ecrivains que les Egyptiens donnoient aufli Les 
mêmes attributs à Ofiris, c’eft que ces peuples 
n’avoient que des idées confufes fur les proprié- 
tés de tous leurs Dieux. 

PLANCHE XII. 
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+ LA PLUPART des médailles contenues dans 


cette Planche , font connues en bronze. Le 


mérite de celles-ci confifte en ce qu’elles font de 
potin; & qu'on ne trouve point qu’elles aient 
été publiées en ce métal , ce qui Les rend plus 
rares. Elles n’exigent pas d’ailleurs beaucoup de 
remarques , ayant prefque toutes des types 
communs, 

Celle d'Antonin, N°. 4, eft remarquable, par 
rapport à ce que Fauftine fa femme y eft repré- 
fentée debout au revers, avec fon nom & le 
titre de Déefle, fous la figure de Cérès. On ne 
croit pas qu'il en ait été publié aucune fembla- 

le. | 
La feconde médaille de Pupien, N°. ro, doit 
être aufli remarquée à caufe du nom de Maxi- 
mus qu'il y prend. C'étoit celui de fon pere. On 
le trouve ainfi nommé fur plufeurs médailles 
latines ; mais on ne l’avoit point encore vu fur 
des médailles grecques. 

Celle de Gordien d'Afrique pere, N°. 1r, 


fe diftingue de la fuivante de {on fils ; non- 


feulément par la tête qui Le repréfente plus âgé, 
Tome I. | | VOS à 
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mais encore par le titre de CEMre , venerabilis qui 
n'eft point fur les médailles du fils, ainfi qu'il a 
été déja obfervé. 

Sur la médaille d'Otacilie, N°. 13, les lettres 
CEM. CEB. qui en terminent la légende , peuvent 
être lues de deux façons, favoir CE£esn Milnp CE- 
Gust, Augufla mater Augufti, où CEMr“ CEGac , ve- 
nerabilis Augufta. La premiere interprétation eff 
autorifée par des exemples ; entr'autres par des 
médailles de Julia Domna , & de Julia Mamæa 
qui y prennent les titres de meres d'Empereurs. 
La feconde interprétation a été adoptée par 
Spanheim , & peut être autorifée par le titre de 
sur qu'on voit fur les médailles de Gordien 
d'Afrique pere. 

La derniere de cette Planche eft une de celles 
de Salonin, dont il a été parlé ci-devant en rap- 
portant une médaille d'argent de ce Prince, où . 
les titres d’Imperator & d'Auguflus lui font don- 
nés, comme ceux d’'A‘ÿoxparoe & de z£asos fur cel- 


_ le-ci. Ces titres font connoître que Gallien fon 


pere l’avoit affocié à l'Empire , fans qu'aucun 


Auteur ancien en ait fait mention. | 
Il à été frappé en Egypte une très-grande 

quantité de médailles de bronze fous prefque 

tous les Empereurs , depuis Augufte jufqu'à 
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Dioclétien & Maximien. La plupart ont été pu- 
bliées , particuliérement celles d’Antonin qui 
ont pour types les fignes du Zodiaque, & les 
travaux d'Hercule; celles qui ont été frappées 
pour des Empereurs & Impératrices, dont en 
général les médailles font rares, & beaucoup 
d'autres dont les Antiquaires ont trouvé que 
les revers étoient remarquables, & méritoient 
les explications qu'ils en ont données. Vaillant 
s'étoit borné à ne comprendre dans fon Recueil 
général de Médailles grecques , que les Egyp- 
tiennes contenant des noms de Nomes , ou 
de Villes qui les avoient fait frabriquer ; & 
depuis il les a encore rapportées pour la plu- 
part , fous le titre d'Æoyptus Numifmatica, à la 
fin de fon Hiftoire des Ptolémées , Rois d’E- 


gypte, imprimée en 1701. M. l'Abbé Belley 


trouvant dans plufieurs cabinets des médailles 
de quatorze autres Villes ou Nomes, dont Vail- 
lant n'avoit connu aucune, a jugé à propos de 
les donner par forme de fupplément aux ouvra- 
ges de cet Antiquaire, & les a accompagnées 
d'Obfervations géographiques & hiftoriques, 
qui ont été imprimées dans le Tom. XX VIII des 
Mémoires de l’Académie des Infcriptions & 
Belles - Lettres, | 
Ffi) 
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Après tous ces ouvrages fur les médailles Im- 
périales frappées en Egypte, il ne doit pas s’en 
trouver dans le cabinet de l'Auteur beaucoup 
de cette efpece qui n'aient point été publiées , 
ou qui méritent d'être remarquées. Aufi ne pré- 
fente-t-il dans cette Planche & dans la fuivan- 
te, que celles dont les revers ont paru avoir 
quelque fingularité ; ou qui font eftimées pré- 
cieufes par leur rareté. Il a joint à quelques- 
unes les Obfervations qu'il a cru qu'elles 
pouvoient exiger. | 


P L'AN:GRE: XIV: 


LES QUATRE premieres de la préfente Plan- 
che n’en demandent point. On ne les donne que 
parce qu'on ne trouve point qu’il en ait été pu- 
blié avec les types qui font à leurs revers. 

On ne trouve point non plus que le huitieme 
travail d'Hercule ait été repréfenté comme on 
le voit fur la médaille du N°. +. Ce Héros y 
et debout , tenant d'une main par les che- 
veux Diomede à demi-renverfé entre {es deux 
jumens ; & pofant un pied fur fon corps; il 
éleve de l’autre main fa maflue pour le frapper. 
Les juments ne paroiffent qu'à mi-corps, com- 
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Après tous ces ouvrages fur les médailles Im- 
périales frappées en Egypte, il ne doit pas s’en 
trouver dans le cabinet de l'Auteur beaucoup 
de cette efpece qui n'aient point été publiées, 
ou qui méritent d'être remarquées. Aufli ne pré- 
fente-t-il dans cette Planche & dans la fuivan- 
te, que celles dont les revers ont paru avoir 
quelque fingularité ; ou qui font eftimées pré- 
cieufes par leur rareté. Il a joint à quelques- 
unes les Obfervations qu'il a cru qu'elles 


pouvoient exiger. | 
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PLANCHE XIV. 


LES QUATRE premieres de la préfente Plan- 
che n'en demandent point. On ne les donne que 
parce qu'on ne trouve point qu'il en ait été pu- 
blié avec les types qui font à leurs revers. 


On ne trouve point non plus quele huitieme 


travail d'Hercule ait été repréfenté comme on 
le voit fur la médaille du N°, s. Ce Héros y 
eft debout ; tenant d’une main par les che- 
veux Diomede à demi-renverfé entre fes deux 
jumens ; & pofant un pied fur fon corps; il 
éleve de l'autre main fa maflue pour le frapper. 
Les juments ne paroiflent qu'à mi-corps, com- 
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me s'il les avoit aufli terraflées : elles détour- 
nent la tête, & femblent être effrayées de voir 
Hercule prêt à affommer Diomede , lequel 
étoit, fuivant la Fable, Roi des Biftones, peu- 
ple barbare de la Thrace : il nourrifloit ces 
deux animaux de chair humaine. + 

La plus grande partie des médailles Egyp- 
tiennes que Vaillant a publiées , font de petit 
bronze , & ne contiennent que la moitié du 
nom des Nomes qui les ont fait frapper. Chaque 
Nome, comme l’on fait, comprenoit dans une 
étendue de terrein , plus ou moins grande, des 
bourgs & villages, & une Ville principale dont 
le Nome portoit le nom. Vaillant a cru que 
cétoit au nom de cesVilles, ou en celui de leurs 
habitants , que ces médailles avoient été frap- 
pées; mais tous les peuples qui habitoient le 
Nome, contribuoient fans doute, chacun pour 
{a part, aux frais de leur fabrication ; & c’eft le 
nom du Nome qui y eft infcrit, comme le font 
voir les médailles de grand bronze,qui, avec des 
légendes entieres ou moins abrégées, contien- 
nent les mêmes types que les médailles de petit 
bronze. On en rapporte quatre pour exemple 
fous les N°. 6,7, 8 & 9, lefquelles n ont point 
été publiées. Aux légendes AHOAAwNOTIIO- 


LANCHE 


XIV, 


XIV. 
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PLANCHE 


NYTTHC quelles contiennent, on fous-entend 
le nom de NOMOC, qui fe trouve fur des mé- 
dailles d’autres Nomes. Quand des villes en fai- 
{oient fabriquer en leur particulier , elles y 
mettoieñt leur nom fimplement, ainfi qu’on le 
voit par une médaille de Marc-Aurele, fur la- 
quelle on lit au revers NATKPATIC , au lieu de 
NAYTKPATITHC. 

La médaille du N°. ro eft du même Empe- 
reur. Sur le revers, il eft repréfenté combattant à 
cheval, accompagné d’un militaire qui le fuit à 
pied. On y voit deux Barbares terraflés fous le 
cheval, & devant, un autre debout armé d’un 
bouclier & d’une épée , lequel fe défend ; & un 
quatrieme , qui, quoiqu'à moitié renverlé , pa- 
roît aufh fe défendre. L'Hiftoire ne fournit rien 
qui fafle connoître précifément à quelle occa- 
lion cette médaille Egyptienne a été frappée. 
On y trouve feulement que Marc-Aurele a 
combattu en différents temps les Marcomans & 
autres peuples barbares en Allemagne, & qu'il 


a remporté fur eux plufeurs victoires. 


La forme des caracteres qui font après KOM. 


{ur la derniere médaille de cette Planche, n’eft 


pas bien reconnoiflable , & l’on ignore com- 
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AITHC, IPOCGIIITHC, CAEITHC, & CEBEN- 
NYTHC qu'elles contiennent, on fous-entend 
le nom de NOMOC, qui {e trouve fur des mé- 
dailles d’autres Nomes. Quand des villes en fai- 
{oient fabriquer en leur particulier , elles y 
mettoieñt leur nom fimplement, ainfi qu’on le 
voit par une médaille de Marc-Aurele, fur la- 
quelle on lit au revers NATKPATIC , au lieu de 
NAYKPATITHC. 

La médaille du N°. ro eft du même Empe- 
reur. Sur le revers, il eft repréfenté combattant à 
cheval, accompagné d’un militaire qui le fuit à 
pied. On y voit deux Barbares terraflés fous le 
cheval, & devant, un autre debout armé d’un 
bouclier & d’une épée , lequel fe défend ; & un 
quatrieme , qui, quoiqu à moitié renverfé , pa- 


_ roît auff fe défendre. L’Hiftoire ne fournit rien 


qui fafle connoître précifément à quelle occa- 
lion cette médaille Egyptienne a été frappée. 
On y trouve feulement que Marc-Aurele a 
combattu en différents temps les Marcomans & 
autres peuples barbares en Allemagne, & qu'il 


a remporté fur eux plufeurs victoires. 


La forme des carateres qui font aprés KOM. 
{ur la derniere médaille de cette Planche, n’eft 
pas bien reconnoiffable , & l’on ignore com- 
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ment il les faut lire. La lécende du revers 
HPAKACA. POMAION , eft fans doute une fuite PLANCHE 

de celle qui eft autour de la tête de Commode, XIV: 

qui avoit la folie de vouloir être regardé com- 

me un autre Hercule, & de fe faire repréfenter 

fous les différentes figures qui repréfentoient 

ce Dieu , avec les attributs relatifs aux circonf 

tances glorieufes de fa vie. On voit Hercule 

debout fur cette médaille , où une Victoire le 

couronne. Il s'appuie d’une main fur fa maflue, 

& porte de l'autre main les pommes d'or qu'il 

avoit cueillies dans le jardin des Hefpérides. 


Pr eat X V. 


LA MÉDAILLE de Crifpine, que l’on pré- 
fente au commencement de cette Planche, eft PLANCHE 
de grand bronze. Parmi celles de cette Tibaias 
trice frappées en Egypte, qui ont été publiées , 
on n’en voit aucune en ce module, non plus 
que de Commode fon mari, qui eft repréfenté 
à cheval au revers de celle - ci. La date de l’an- 
née K. vingtieme, qu'elle contient, doit être 
comptée du commencement du regne de Marc- 

Aurele, ainfi que prefque toutes les dates des 


médailles de Commode que l’on a en moyen 
bronze. 


PS 7) 
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On ne trouve point non plus qu'il en ait été 


publié en grand bronze de Septime-Sévere, ni 
de Julia Domna fa femme, dont eft la médaille 
du N°. 2 : elle n’eft pas moins finguliere par le 
type qu’elle contient au revers. Une figure de 
femme y eft repréfentée aflife , tenant de la 
main droite la tête de Sérapis avec un boiffeau 
au-deflus. Devant elle, on voit un large vale 
élevé fur fon pied ; & derriere , la tête du Dieu 


Canope dans une autre forte de vafe, qui eft 


polé fur une colonne. 

C’eft encore parce qu’il n’en a point été pu- 
blié de Caracalla en grand bronze , que l'on 
donne celle qui eft rapportée fous le N°. 3 , fur 
laquelle il eft repréfenté debout, appuyé dela 
main droite fur unehafte, & devant lui le Dieu 


Sérapis qui lui met une couronne fur la tête. Il: 
paroit que c’eft du commencement du regne,. 


de Septime-Sévere fon pere, qu'il faut compter 
la date de l’année K A. vingt-unieme, qui eft mar- 
quée fur cette médaille. | | 
On ne croit pas que celle de Sévere-Alexan- 
dre au revers de Mamée, que préfente le N°.4, 

ait été rapportée. > int 
Ce n'eft qu'à caufe de leur rareté, que lon 
donne, fous les N%. $ & 6, les deux médailles 
d'Orbiana , 
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d'Orbiana, qui ont pour légende autour de fa 
tête TN. CEI. EPE. CAAA. BAPB. OPBIANH. CEB, F FANCHE 
c'eft-à-dire, Gnea Seia Herennia Sallufta Barbie “a 
Orbiana Augufla. Elles different par leurs types 

de celle que Haym a publiée, & qu'il a attri- 

buée avec raifon à l'Orbiana , femme de Sé- 
vere-Alexandre, qui fur fes médailles ordinai- 

res , eft appellée {eulement Sa/uftia Barbia Or- 

Biana. Auparavant tous les Antiquaires, & en- 
trautres Triftan , Seguin & Spanheim, avoient 

jugé que ces différentes médailles étoient de 

deux Impératrices portant le nom d'Orbiana , 

dont l’une étoit la femme de Sévere-Alexandre, 

& l'autre de Trajan-Dece,ou d'Hoftilien. Maisila 

été reconnu que les dates qu'elles contiennent 

des années $ & 6, ne pouvoient convenir à la 
courte durée des regnes de Trajan - Dece & 
d'Hoftilien , & que d’ailleurs elles reffemblent 
entiérement par leur forme & leur fabrique aux 
médailles de Sévere- Alexandre. Il a déja été 
obfervé que l’on ne mettoit pas toujours tous 

les noms & prénoms des Impératrices fur cha- 

cune de leurs médailles ; & qu’entr'autres Etrul- 

cille , à laquelle toutes fes médailles latines ne 
donnent quele prénom d'Æerennia, a celui d Ar- 

nia fur des médailles grecques frappées à Tarfe , 

Tome I. G 
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& celui de Cupreffenia fur d’autres médailles frap- 
pées en Egypte. 

On n’en connoît point où le fleuve du Nil 
foit repréfenté aflis fur un Hippopotame, com- 
me il left au revers de la médaille de Mamée 
que l’on rapporte à caufe de ce type infolite 
fous le N°. 7. 

On ne donne auf les deux fuivantes N°°.8 &c 
9, que parce qu’on n'en avoit point vu encore 
d'Egyptiennes en grand bronze, avec les têtes 
de Gallien & de Claude le Gothique. 

Banduri n’avoit trouvé dans tous les cabinets 
& catalogues qu’il connoifloit, aucune médaille 
Egyptienne de Probus, qui eût la date de l'an- 
née huitieme marquée par la lettre numéraleH, 
mais feulement deux avec la date de l’année 
feptieme marquée par la lettre Z. Depuis il s'en 
eft trouvé quelques-unes avec la date de l’année 
huitieme , telle qu’eft celle qui eft rapportée 
fous le N°. 10. Les Auteurs anciens qui ont 

arlé de cet Empereur , ont varié extrème- 
ment fur la durée de fon regne, les uns ayant 
dit qu’il n’avoit été que de cinq ans, & d'autres 
de fix ans. Mais le plus grand nombre l'ont fait 
régner fix ans, & trois ou quatre mois, à compter 
du jour qu’il avoitété reconnu Empereur par le 


MÉLANGE DE MÉDAILLES. 235$ 


Sénat de Rome, favoir le $ du mois de Juillet 
de l'année 276, felon les uns, ou le 3 du mois PL QU “4 
d'Août, felon les autres. Conféquemment fa j 
mort , dont ils n'ont point marqué le temps 
précis , a été mife par les Chronologiftes au 
mois d'Oétobre ou de Novembre 282. Pour en- 
tendre comment les Egyptiens ont pu dater la 
médaille en queftion de l’année huitieme de fon 
regne, qui n'a été que de fix ans & trois mois, 
ou quatre mois au plus, il faut fe rappeller ce 
qui a été marqué ci-devant de l'ufage où ils 
étoient de compter comme une année com- 
plette, la partie de celle qui s’étoit écoulée de- 
puis l'avénement de chaque Empereur à l'em- 
pire jufqu’au mois appellé Thoch , auquel com- 
mençoit leur année civile. Le premier de ce 
mois, qui ouvroit une nouvelle année , tom- 
boitau 19 du mois d'Août. Sur ce pied-là, la 
feconde du regne de Probus étant cenfée avoir 
commencé le 19 Août de l’année 276, ils ont 
dû compter que la huitieme avoit commencé au 
19 Août 282, & dater par conféquent de la hui- 
tieme de fon regne les médailles qu’ils ont fait 
frapper enfuite jufqu’à fa mort arrivée au mois 
d'O&tobre ou de Novembre fuivant. ; 
Domitien dont le nom eftinfcrit avec le titre 
Ggi 


XV. 
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. de CEBasè fur la derniere médaille de cette Plan- 


che, eft fans doute celui qui eft appellé L.DO- 
MITIVS. DOMITIANVS, fur plufeurs médailles 1a- 
tines. Celle-ci, dont la fabrique eft Egyptienne, 
& la légende en caracteres grecs, avoit été d'a- 
bord regardée comme unique, mais il s’en trou- 
ve une pareille dans le Catalogue imprimé des 
médailles de Theupolo, & peut-être y en a-t-il 
d’autres ailleurs. Zozime eft le feul Auteur an- 
cien qui fafle mention d’un tyran du nom de 
Domirien, difant feulement que fous le regne 
d'Aurélien il s'étoit révolté, ainfi que quelques 
autres qui furent tous punis bientôt aprés. Les 
Antiquaires avoient en conféquence rangé les 
médailles de ce tyran après celles d'Aurélien. M. 
Galland a fait voir dans une difflertation lue en 
170$ à l’Académie des Infcriptions & Belles- 
Lettres, & rapportée dans le premier Tome des 
Mémoires de cette Académie, que ces médail- 
les ne reflemblent en rien à celles que l’on a du 
temps d'Aurélien ; que ce n'eft que fur la fin du 
regne de Dioclétien que l’on a commencé àen 
fabriquer avec des légendes latines à Alexandrie 
d'Egypte, où celles de Domitien ont été frap- 
pées, comme le défignent les lettres ALE: qui 
font à l'exergue du revers ; qu'elles reflemblent 
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d’ailleurs à celles de Dioclétien & de Maximien, re 
tant par leur forme, leur matiere & leur fabri- HAE HA 
que , que par le type & les légendes qu'elles : 
contiennent , & qu’ainfi il faut que la révolte 

du tyran Domitien foit arrivée en Egypte fous 

le regne de Dioclétien, & non fous celui d'Au- 

rélien. Les obfervations faites à cet égard par M. 
Galland, paroiffent bien fondées. On ne penfe pas 

de même du refte de fa Differtation. Il ne con- 
noifloit point de médailles Egyptiennes de Dio- 
clétien dont les dates excédaffent la dixieme an- 

née de fon regne, & il eftime qu'on cefla alors 

d’en frapper en Egypte pour cet Empereur, par- 

ce que dans cette dixieme année, ou dans la 
douzieme , Achilleus autre tyran s'y étoit fou- 

levé, & y avoit régné pendant les fix ans qu'on 

voit marqués fur les médailles de ce tyran qui 
ontété publiées par Goltzius. Mais ce n'eft pas 
former un fyftême fur un fondement folide que 

de citer ces médailles de Goltzius qui font fuf 
pectes, ne s’en trouvant point de pareilles dans 

aucun des cabinets connus. D'ailleurs celles de 
Dioclétien qui font dans le cabinet de l'Auteur, 
marquent tout de fuite les années de fon regne 
jufques & compris la quinzieme. M. Galland 

ajoute que dans la feizieme ou la dix-huitieme, 
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cet Empereur vainquit & fit périr Achilleus en 
Egvpte; qu'il y a lieu de juger qu'il régla alors 
qu'il n'y feroit plus fabriqué de monnoies qu’a- 
vec des Infcriptions latines ; qu’on ne peut pas 
dire qu'il y en aitété frappé depuis de latines & 
de grecques en même temps, & que ce fut vrai- 


femblablement après le départ de Dioclétien 


que Domitien fe révolta, & prit le titre d'Au- 
gufte ; mais que fa rébellion fut fans doute étouf- 
fée dans fa naïffance par quelques-uns des g'éné- 
raux de l'Empereur. Tout cela n’eft gueres éta- 
bli que fur des prélomptions. Il eft vrai feule- 
ment que depuis le regne de Dioclétien on ne 
trouve point qu'il ait été frappé de médailles 
grecques en Egypte; mais le temps où Domitien 
s'y fouleva eft incertain, & l'on voit qu'il y en 
fit frapper de grecques & de latines en même 
temps, & que fon regne ne fut pas de fi peu de 
durée, puiique la feconde année en eft marquée 
fur la médaille grecque qui eft ici rapportée , & 
même la troifieme fur des médailles latines , 
dont plufieurs ont la lettre numérale r dans le 
champ du revers. Les autres y ont la lettre A, 
ou la lettre B, qui femblent marquer pareille- 
ment des années de regne. | 
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cet Empereur vainquit & fit périr Achilleus en 
Egypte; qu'il y a lieu de juger qu'il régla alors 
qu'il n'y feroit plus fabriqué de monnoies qu'’a- 
vec des Infcriptions latines ; qu'on ne peut pas 
dire qu'il y en ait été frappé depuis de latines & 
de grecques en même temps, & que ce fut vrai- 
femblablement après le départ de Dioclétien 
que Domitien fe révolta, & prit le titre d’Au- 
gufle ; mais que fa DOME PE doute étouf- 
fée dans fa naïffance par quelques-uns des géné- 
raux de l'Empereur. Tout cela n'eft gueres éta- 
bli que fur des préfomptions. Il eft vrai feule- 
ment que depuis le regne de Dioclétien on ne 
trouve point quil ait été frappé de médailles 
grecques en Egypte; mais le temps où Domitien 
s'y fouleva eft incertain, & l'on voit qu'il y en 
fit frapper de grecques & de latines en même 
temps, & que fon regne ne fut pas de fi peu de 
durée, puifque la feconde année en eft marquée 
fur la médaille grecque qui eft ici rapportée , & 
même la troifieme fur des médailles latines , 
dont plufieurs ont la lettre numérale r dans le 
champ du revers. Les autres y ont la lettre A, 
ou la lettre B, qui femblent marquer pareille- 
ment des années de regne. 
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EXPLICATION de La Médaille contenue dans 
Le Fleuron du Titre de la troifieme Partie. 


TL'ourss les Infcriptions & Médailles qui font men- 
tion des événements rapportés dans l'Hiftoire ancien- 
ne, font précieufes en ce qu'elles font des monuments 
qui dépofent en faveur des Hiftoriens. C'eft comme 
telle que l’on donne la médaille que contient le Fleu- 
ron du Titre de la troilieme Partie comprife dans le 
préfent Volume. On en a beaucoup d’autres de la Colo- 
nie d'Ælia Capitolina, frappées fous prefque tous les 
Empereurs Romains, depuis Hadrien jufqu'à Hofti- 
lien, & l’on ne doutoit point que cette Colonie 
n’eût été établie par Hadrien fuivant Le rapport de dit- 
férents Auteurs,qui difent qu'après avoir détruit entié- 
rement la ville de Jérufalem, & défendu aux Juifs 
d’en approcher fous peine de Ja vie, il y fit bâtir une 
nouvelle ville, à laquelle il donna le nom d'Æ%a 
Capitolina, & que pour la peupler il y envoya une 
Colonie ; mais on n'avoit point encore vu de mo- 
nument ancien qui conftatât la vérité de ce fait 
attefté par la préfente médaille de cet Empereur, 


Tome LI. Hh 


ÿa5 ct RSS TS 
fur laquelle le titre “de onda lui eft ion 
_ par Le terme COND. qu’elle contient. G eft vraifem- 
blablement une des premieres médailles qui y furent 
fabriquées alors , comme le défigne le type d’ur é 
charrue conduite par un Miniftre de la Religiond ont 
la tête eft voilée : elle fait aufli connoître par l enfei- 


gne militaire qui y eft repréfentée, qu'Hadrien com- 
mença par former cette colonie de foldats vété- 
rans ; mais la légion dont ils étoient , n’eft pas mar= 
quée fur l’enfeigne, où peut-être le chiffre , qui la 
défignoit , a été oblitéré par Le frai de la médaille. 
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MÉDAILLES DES COLONIES 


QUI MANQUENT DANS VAILLANT. 


CREMNA. 

Ox va point connoiflance qu'il ait été 
publié jufqu’à préfent d’autres médailles de 
la colonie de Cremna , que celle d 'Elaga- 
bale & celle d Eérafciile) qui ont été rap- 


portées par Vaillant. Celle que préfente la 
H hi; 


Vignette ci- s EE eft e Gér La légen- 
de du revers confifte , comme on le voit, 

dans les lettres COL. CR. PROP. que fon ef. 
time devoir être rendués par COLonia 
- CRemna PROvinciæ Pafr MUR RRLELTE lévénde 
differe de celles qui font fur les deux au- 
tres médailles, favoir., C OL. IVL. AVG. 
CREM., fur celle d'Elagabale ; & COL. IVE: 


AVG. FE. CREMNA fur celle d’Etrufcille. 
Il n'eft pas extraordinaire que la ville de 


Cremna ait marqué fur la préfente mé- 
daille la Province où elle étoit fituée. Les 
villes de 7/zminacium en Moœfe , & de Céfz- 


rée en Paleftine , l'une & l'autre colonie , 


ont fait aufli mention fur leurs monnoies 
des provinces où elles étoient ; & felon les 
apparences, elles en ont ufé de la forte 


pour fe diftinguer des autres villes qui . 


portoient les mêmes noms. Il y en avoit 
une en Efpagne qui étoit appellée 7/:mina- 
cum , comme celle de Mœfie, & plufieurs 
portoient le nom de Céfarée en différentes 
provinces. Mais la ville de Cremna peut 
avoir eu une autre raifon pour marquer le 
nom de la province d’où elle étoit ; fur la 
médaille en queltion , quand elle a été 
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frappée. Elle confinoit-à la Pamphylie, & 
fuivant les notices, il y a eu un temps où 
elle étoit comprife dans cette province. 
Zofime la plaçoit en Lycie. Du temps de 
Strabon & de Ptolémée, elle étoit en Pi- 
fidie, 


JULES - CÉSAR. 


SHOP F. = 
DIVOS. IVLIVS. C....... SNÉMTMIR GUNRNeNE 
R. F.S. Tête de Jules-Céfar couronnée de 
laurier. pe 
BR}. AVGVSTVS. DIVI. F....C.RVF..... N°. 5. 
Tête nue d'Augufte. M. l'Abbé Belley a 
compris cette médaille dans la lifte qu'il a 
donnée de toutes celles que l’on connoit 
de la colonie de Sirope, à la fin d’une Dif- 
 fertation fur les éres de cette ville: Tome 
XXVI. des Mémoires de l'Académie des 
Infcriptions & Belles-Lettres. | 
Vaillant n’en a publié aucune de cette 
colonie fous Jules-Céfar , fi ce n’eft celle 
de la page 2, qu'il attribue à la ville de 
Carthagene d'Efpagne , laquelle , fuivant les 
apparences , eft de Szrope. 
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‘On penfe aufli que celles qu'il attribue 


‘à la ville de J’a/ence en Efpagne » pages ÿ 


& 6 , ne font point de cette ville; maïs que 
les lettres C.I.V qu'on voit fur la premiere , 
doivent être lues Co/omia Julia Vienna | & 
que COPIA fur la feconde , défigne la ville 
de Lyon. On adopte en cela le fentiment 
du P. Panel , lequel dans une Differtation 
qu'il a publiée fur une autre médaille 
d'Augufte , qui a pareillement pour lé- 
gende COPIA au revers, difcute les diffé M 
rentes opinions des Savants qui ont parlê M 
de ces deux-ci; & fait voir que l’une ap- 
partient à Vienne en Dauphiné, & l’autre 


à Lyon , par des raifons auxquelles il ne 
paroït pas qu'on puifle oppofer rien de {o- “« 


lide. On peut y ajouter feulement que le P.. 
Florez, Auteur judicieux, qui a publié 
toutes les médailles connues des colonies 
d'Efpagne avec de favantes Obfervations, - 
convient, en rapportant celle de la pageÿ 
attribuée communément à la ville de Za- 
lence, que ces fortes de médailles ne fe 
trouvent point en Efpagne , & que celles 
qui s’y voyent, y ont été apportées de 


ET 
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France. C’eft éffeétivement dans le Lyon- 


nois, & dans les provinces voifines qu’el- ? “RVL 


les fe trouvent , ainfi que les médailles qui 
ont pour légende COPIA, & COL. NEM, 
lefquelles fe reflemblent d’ailleurs tant par 
la forme, la matiere & la fabrique, que 
par la difpofition des têtes adoflées qui y 
font repréfentées. 


INCERT A. 


Une médaille femblable à celle que 
Vaillant a rapportée comme incertaine, 
page 7, avec la tête de Jules- Céfar, fait 
voir que c’eft avec raifon que Morel & le 
P. Florez ont obfervé qu'il devoit y avoir 
au revers III. VIR au lieu de II. VIR. Onne 


répétera point ici les autres Obfervations 


que le P. Florez a faites fur plufieurs autres 
médailles de colonies d'Efpagne qui ont 
été publiées par Vaillant. On remarquera 
feulement qu’au lieu de C. ARRI. A.F. C. 
AQ. C.IVL. T. ANC. qu'il a lu fur fa médail- 
le, il paroît que fur celle de l’Auteur il y 
a C. ARRI. A. F. CA_ D. C.IVL. TAM.C.F. On 
ne fait cette remarque que pour ceux qui 
en auront de pareilles mieux confervées : 
e 
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& qui pourront en conftater la vraie feçon: 


PLANCHE 


ra M ANTONIUS. 


INCERTA. 
On n’a point de médailles de Marc -An- 


toine frappées dans d’autres colonies , que 
dans celles de Corinrhe & de Sinope. IL eft 
douteux que la médaille rapportée par 
Vaillant, page 10, foit de la ville de Car- 
thagene en Efpagne , à laquelle il l'attri- 
bue. On en a de pareilles qui font venues 
du Levant. | 


AUGUSTUS. 4 


ACAVL LA. 

Dans le Tome I de ce Recueil de Mé- 
dailles il en a été rapporté, page r1r,une 
de la ville d’Achulla , colonie qui ne fe 
trouve point dans Vaillant. Il a cependant 
mis fous Agrippa une pareille médaille 
frufte au nombre des incertaines, le nom 
de cette ville ne s'y trouvant point. 

BABP BA. | 
Tête nue d'Augufte avec le lituus au- 
devant, fans légende, 3 


e RL. 
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R/. COL. I. BA. D. D. Livie repréfentée == 
fous l’image d’une Déeffe, la tête voilée, & à VD ; 
aflife, tient de la main droite une patere, : 
& s'appuie de la main gauche fur une 
haîte. 
Une autre médaille toute femblable avec 
la légende COL. C.I. BA. D. D. 3 Ns,12, 
La premiere médaille que Vaillant a 
rapportée de la colonie de Babba , eft fous 
l'Empereur Claude, page 153. 


CÆSAREA - AUGUST À. In Palefüna. 

Il aété ci-devant obfervé dans le préfent 
Volume que les médailles rapportées par. 
Vaillant, qui ont les lettres C. A. au milieu 
d'une couronne, ne font point de Cx/ar- 
Augufla en Efpagne, mais de Cæfarea-Auguf- 
ta en Paleftine. | 


INCERTA. 

On doute que celle qu'ilrapporte, pa- 
se 38, laquelle a pour type un labyrinthe 
aurevers , foit de la ville de Carthagene en 
Efpagne. Il en eft de cette médaille comme 
de celle de Marc-Antoine dont il a été 
fait mention ci-devant. On en a de pareil- 
les qui font aufli venues du Levant. 

Tome I. Ii 


PLANCHE 
VI 


NAN! 
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HADRUMETUM. | 
Il en a été rapporté deux ci-devant de 
la ville d Aadrumer. Vaillant n'en con- 
noifloit aucune de cette colonie. 


PHILIPPI. 
11 n’en a point publié de la colonie de 


Philippi fous Augufte, dont une finguliere | 


a été rapportée Tomel, page xiv. 


SINOPE. 
_ La médaille fuivante de la colonie de 
Sinope , n'eft pas moins remarquable. La 
premiere que Vaillant a donnée de cette 
colonie, eft fous Hadrien. 

C.I.F.S. A. XXXVI. Tête nue d’Augufte. 3 

R/. EX. D.D. Têtes accolées de Marc- 
Antoine & d'Oétavie. 

La date de l’année 36, qui eft marquée 
fur cette médaille, procede de l'ére de 
l'année 684 de Rome, qui fut établie à 
Sinope en mémoire de la liberté que Lu- 
cullus lui accorda cette année-là. Cette 
date de l'année 36 tombe en l’année 749 » 
dans laquelle Marc - Antoine fit ouverte- 
ment divorce avec Oétavie fa femme, en 
la renvoyant de Grece en Italie. La ville 


\ FT 


7 
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de Sinope n'en étoit pas encore informée 

fans doute lorfqu'’elle fit frapper cette mé- NUL 
daille. M. l'Abbé Belley en a rapporté une 1 
femblable datée de l’année XX XI. On peut 

voir ce qu'il dit fur les deux éres que cette 

ville a fuivies en différents temps. 


TARRACO. 
DIVVS. AVGVSTVS. PATER. C. V.T. TAR. 
Tête d'Augufte radiée. 2 


R?. TI. CAESAR. DIVI.F.AVGVSTVS. Tête 
nue de Tibere. 

On ne rapporte ici cette médaille de la 
ville de Tarraco , aujourd'hui Taragone, 
que parce que fon nom y eft marqué par 
les trois premieres lettres TAR., au lieu que 
fur toutes celles qui ont été publiées par 
Vaillant, il n'eft défigné que par lini- 
tiale T. Celle-ci n’elt point non plus dans 
le Recueil général du P. Florez. 


LIVIA. 


CORINTAUS. 
Vaillant n’a publié aucune médaille de 
la colonie de Corinthe, avec la tête de Li- 
vie qui eft repréfentée fur la fuivante. 
Liij 


PLANCHE 
XVI. 
N°. 4. 
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L. ARRIO. PEREGRINO. IL VIR. Tête de 
Livie. # 

R/. L. FVRIO. LABEONE. II. VIR. Temple 
à fix colonnes. On lit fur le périftyleGEN. 
IVL; & au-deflous du Temple COR. 

On voit fur une médaille d'Augufte {e 
même Temple qui lui avoit été élevé par 
les Corinthiens. On le trouve aufli fur une 
médaille de Tibere ; mais dans l’une & 
dans l’autre il n’y a point l’infcription GEN. 
IVL. qui eft fur le périftyle du Temple 
dans celle-ci. 


INCERTA, 


Vaillantamisaunombre desincertaines, 
la médaille de Livie, qui a pour légende 
au revers L. RVSTICELIVS. CORD VS. II. 
VIR.QVINQ. D. D, Elle a été lue & interpré- 
tée différemment par plufieursAntiquaires. 
Sans faire mention ici de ce que Morel, 
Patin, Périzonius, Liebe & Havercamp 
en ont dit, on obfervera feulement que 
Vaillant n’auroit pas dû faire deux mots 
de RVSTICELIVS, enlifant, commeila fait, 
RVSTIus CELIVS, &c. & que RVSTICELIVS 
eft un nom, & non pas un furnom , com- 
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- me Liebe l’a prétendu. C’eft ce que lon = 
fera voir en rapportant ci-après une mé- à Ce 
daille femblable de Tibere, & une autre 
différente du même Empereur, où le nom 
de Rufticelius fe trouve pareillement. 


AGRIPPA. 
INCERTA.. 

La médaille que Vaillant a attribuée à 
Agrippa, & qu'il a mife au nombre des 
incertaines , page 82 , eft de la colonie 
d'Achulla en Afrique , ainfi qu'on l'a déja 
remarqué. Il ne paroît pas que ce foit la 
tête d'Agrippa, qui eft repréfentée fur cette 
médaille. On n’y voit point non plus fon 

nom; mais il fe trouve fur deux autres 
médailles frappées en Afrique, lefquelles 
ont été rapportées TomelI, page vj & x. 
Vaillant ne les connoifloit point, puifqu'il 
n'en a pas parlé. 


CAIUS & LUCIUS. Cæfares. 


NORBA CARTHAGO. In Hifpania. 
Il a attribué à la colonie de Vorba en 
Efpagne une médaille qui repréfente d'un 
côté Les têtes en regard de ces deux Prin- 
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ces ; & de l’autre côté, celle d'Augufte, où 
après fon nom, font les quatre lettres 
C. C. N.C. qu'il a rendues par Co/onia Con- 
cordia Norbenfis Cæfariana. C'eft la feule 
médaille qu’il ait rapportée de cette pré- 
tendue colonie. Il a été contredit par dif- 
férents Antiquaires , & particuliérement 
par le P. Florez, qui a rapporté le fenti- 
ment des uns & des autres, & prétendu 
avec toute apparence de fondement que 
les quatre lettres en queftion doivent être 
lues Colonia Caæfarea Nova Carthago. On 
peut ajouter aux raifons fur lefquelles il fe 
fonde , que dans les médailles qui n'ont 
pour légende que des lettres féparées par 
des points, dont chacune doit marquer un 
mot , la derniere défigne ordinairement le 
nom de la ville ou elles ont été frappées. 
Chacune des autres lettres marque un des 
titres dont les villes fe qualifioient , & 
tous ces titres étoient mis de fuite, la regle 
& l'ufage ne permettant point de les par- 
tager, les uns avant, & les autres après 
leur nom. S'il y a des Dre) du con- 
traire , ils font bien rares. 
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TARRACO. | | LINPREPIR 
CAESARES. GEMINI. Caïus & Lucius FIANCHE 
/ e XVI. 

font repréfentés debout en face, chacun 

avec la toge. 
BR}. C. V. T.TAR. Un bœuf debout. 
Cette médaille qui manque dans Vail- 

Jant a été rapportée par le P. Florez ; mais 

les deux Princes n'y font pas repréfentés 

de maniere à faire juger que, par le terme 

de Gemini , on ait entendu les comparer à 

Caftor & Pollux , comme il le penfe. 


TIBERIUS.. 
BERFTTUS. 
TI.CAES.AVGVST.F.IMPER. Tête nue 
d'Augufte. 2 
R}. PERM. SIL. Entre deux enfeignes Îé- 
gionaires. 


Le nom de la ville qui a fait frapper cette 
médaillen’y eftpasmarqué ; maisiln'y a pas 
lieu de douter qu’elle ne foit de la colonie 
de Beryte, dont le nom fe trouve fur des 
médailles toutes femblables d'Augufte, de 
_Trajan & d'Hadrien. La légende PERM: SIL. 
qu'on voit fur celle-ci , fait connoître que 


PLANCHE 
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256 


MÉLANGE DE MÉDAILLES. 

cette ville avoit demandé à Silanus, qui 
étoit Gouverneur de Syrie quand Tibere 
parvint à l'Empire, la permiflion de faire 

battre des monnoies au nom & avec la 
tête de cet Empereur. Il eft rare que les 
villes fiflent mention fur leurs monnoies 
de ces fortes de permiflions accordées par 
des Gouverneurs de Provinces. On n'avoit 
encore vu que des médailles de Tibere & 
de Drufus fon fils , frappées en Afrique 
avec la permiflion des Proconfuls Apro- 
nius & Dolabella. On en connoifloit feule- 
ment quelques autres frappées avec Îa 
permillion d'Augufte & de Domitien, les 
unes en des villes d'Efpagne, & à Patras, 
& les autres à Corinthe. Mais on ignore fi 
toutes les villes étoient obligées d'obtenir 
de pareilles permiflions , foit des Empe- 
reurs , foit des Gouverneurs de Provinces. 
C'eft une queftion qu'on laiffe à l'examen 
& à la décifion des Savants, 


GADES. 


On ne trouve dans Vaillant aucune mé- 
daille de la ville de Cadiz en Efpagne. Quoi- 
qu on en ait plufieurs qui ont été rappor- 


tées par le P. Florez, on donne ici {eule- 
ment 


MÉLANGE DE MÉDAILLES. 257 


ment le médaillon fuivant à caufe de fa 

fingularité, ” P FN 5e 
NERO. Tête nue de Tibere jeune. M. 
R2. TI. CLAVDIVS. Vafe appellé fimpule, 

dont on fe fervoit pour Les libations. 
Tibere , avant que davoir été adopté 

par Augufte , s’appelloit Tiherius Claudius 

Nero , ainfi qu’il eft nommé fur ce médail- 

Jon , qui eft venu de Cadiz , où il a été 

trouvé , de même que toutes les autres 

médailles que le P. Florez attribue à cette 

ville. 


INCERT A. 
__ On peut ajouter les deux fuivantes à 
celles que Vaillant a mifes au nombre des 


incertaines. 
TI. CAESAR. AVGVSTVS. T'êtenue de Ti-  MN°.5. 
bere. | 2 


R/. L. RVSTICELIVS. CORDVS. II. VIR. 
QVINQ. D. D. au milieu d'une couronne. 
- TI. CAESAR. AVG. F. AVGVSTVS. At IN. 6) 
R/. C. BAEBIVS. P. L. RVSTICELIVS. BAS- 
TERNA. II. VIR. QVINQ. D. D. Cette légen- 
de remplit le champ de la médaille. 
- La premiere de ces deux médailles a au 
Tome I. à KR 
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a — revers la même légende qui fe trouve fur 
PLANCHE celle de Livie , dont on a fait mention ci- 
XVI. ie 
devant, en obfervant que Ruffcelius eft un 
feul mot , & ne doit pas en contenir deux, 
comme l’a penfé Vaillant qui a lu RVSTIus 
CELIVS. La feconde médaille en fournit la 
preuve Caius Bæbius, & Lucius Rufucelius, 
{urnommé Bafterna, étant évidemment les 
deux Magiftrats de la ville inconnue qui a 
fait frapper cette médaille. Liebe en a pu- 
blié une pareille, qui, felon les apparen- 
ces, n'étoit pas bien confervée. 11 a pré- 
tendu que Rufficelius étoit un furnom de la 
famille Babia; & lifant CASTERNA au lieu 
de BASTERNA , il a jugé que TERNA étoit 
auffi un furnom de la famille Caffra. Mais 
il y a plutôt lieu de croire que Rufhcelius 
étoit un affranchi de la famille Ruftcelra , 
qui avoit pris, fuivant l’ufage, le nom de 
cette famille , en confervant celui qu'il 
poitoit auparavant ; favoir , celui de à 
nation dont il étoit. Les Bafternes ou Baf- 
D au tarnes , étoient des peuples, qui, fuivant 
pnti Tacite & Strabon, s'étoient répandus en 
différentes contrées, & habitoient entrau- 
tres la frontiere de la Sarmatie & de la Ger- 
manie, & les bords de l’Ifter dans le voi- 


MÉLANGE DE MÉDAILLES. 25$9 


finage des Daces. Havercamp, qui a auf 
parlé de ces médailles, a jugé qu’elles font © VI He 
de la ville de Corinthe ; mais leur fabrique 
differe entièrement de celle de toutes les 
médailles connues de cette ville ; & le lieu. 
où elles ont été frappées, refte incertain. 

On ne fait pas mieux de quelle ville eft 
la médaille qui fuit, & l’on n'a pas décou- 
vert jufqu'à préfent la fignification des 
lettres qui compofent la légende du re- 
vers. 

TI. CAE. IMP. V. Tête nue de Tibere. 3 

B/. C. I. C. P.I.S.P. D. V.S. IL. VIR.autour 
de la médaille, & P. P. D. D.au milieu. 

On aune médaille toute femblable qui 


… repréfente la tête d'Augufte, autour de la- 


quelle eft la légende finguliere IMP. C. 
D. F. P. M. P. P. On ne connoît point d'au- 
tres médailles où les lettres C.D.F. foient 
mifes pour CAESAR DIVI. FILIVS, comme 
elles Le font fur celle - ci. I n’eft pas befoin 
de parler des lettres fuivantes P. M. P. P. 
dont la fignification eft connue. 

Le médaillon de Tibere , qui a été rap- 
porté Tome II, page vi, doit fervir à 
fuppléer la partie de la légende qui man- 

| K ki : 
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que dans celle que Vaillant a publiée, pa- 
ge 132, fur laquelle il n'a lu que PEPMIS. 
P. DOLABELLAE. PROCOS. C. P, de refte 
étant effacé. 


DRUSUS. Cæfar. 


ÎNCERT A, 


DRVSO. CAESARI. Tête nue de Drufus. 2 
R/. C. P. G. CAS. PERM. DOLABELLAE. 


PROCOS. Tête de Mercure avec une aile 


au-deffus, & un caducée derriere. 
Vaillant a rapporté une médaille fem- 


blable avec la légende PERMISSV. L. APRO- 


NI. PROCOS. IT, & il a jugé qu'elle pou- 
vroit avoir été frappée dans la ville appel- 
lée la petite Lepris. Mais fi la premiere let- 
tre C. eft pour Co/onia, la feconde P. de- 
vroit être l'initiale du nom de la Colonie, 
& de toutes les villes d'Afrique dont le 
nom commence par cette lettre, on n'en 
connoîït point à qui cette médaille puifle 
convenir. 


ANTONIA. 


CORINTAUS. 


Vaillant n'a rapporté aucune médaille 


1 
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de colonies avec la tête d’Antonia. Dans le 
Tome Il, page v, on en a donné une 
frappée à Corinthe. Une autre de la même 
ville fe trouve dans le cabinet de Theu- 
polo. 


DRUSUS & NERO. Cefäres. 


CÆSAR-AUGUST A. 
DRVSVS. CAESAR. NERO. CAESAR. Néron 
& Drufus , fils de Germanicus, font repré- 
fentés avec la toge aflis vis-à-vis l’un de 
l'autre, & fe donnant les mains. A l’exergue 
€. C. A. 2 
. TI. CAESAR. DIVI. F. AVGVSTVYS. 
Tête de Tibere couronnée de laurier. 
Cette médaille manque dans Vaillant. 
Il en a été rapporté une femblable par 
Haym, & une feconde par le P. Florez, 
qui dit que l’on n'en connoiffoit aucune 
autre pareille en Efpagne. 


CALIGULA. 


CARTHAGO. In Hifpania. 
‘4 C. CAESAR. TI. N, QVINQ. INVINK. Tête 
nue de Caligula. 2 


PLANCHE 


XVI, 
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— R/. TI. CAESAR. DIVI. AVGV:F, AVGVS- 
à PSE TV. P. M. Tête nue de Tibere, 
Cette médaille manque dans Vaillant. 
Le P. Florez en a rapporté une femblable, 
& il a rendu la légende qui eft autour de 
la tête de Caligula , par Cazus CAESAR. TI- 
berii Nepos QVINQuennalts IN Victrici lulia 
Nova Karthagine. Il explique comment Ca- 
ligula étoit appellé petit-fils de Tibere; & 
il convient qu’en prenant les lettres IN. 
pour la particule 7, cette expreflion étoit 
contraire à l’ufage. On ne difoit pas en par- 
lant d’un Magiftrat, qu'il étoit Magiftrat 
dans une ville, mais Magiftrat d'une ville. 
Au furplus l’on n'a rien à dire fur cette ex- 
plication. Quelqu'un pourra peut-être en 
donner une meilleure dans la fuite. 


CORINTAHUS, 

Vaillant n’a rapporté aucune médaille 
de Corinthe fous Caligula. C’eft pourquoi 
l'on donne ici la fuivante. 

CAIVS. CAE....... Tête nue de Cali- 

No, 7. gula. | 2 

PJ. P. VIPSANO. AGRIPPA. IL MIRE 

cheval Pégafe volant ; au deffous COR. 
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SINOPE. | mean mer mes 

La médaille ci-après eft de la ville de PLANCHE 
Sinope, dont Vaillant n'a rapporté non plus ht 
aucune fous Caligula. 

C. CAE. AVG. GER. EX. D. D. Tête nue de No, 8. 
Caligula. 3 

B/. C.I.F.S. AN. LXXXIIL Un colon 
conduit deux bœufs. 


E RGAV'ICA. 

On ne donne la médaille fuivante de la 
ville d'Ergavica en Efpagne , que parce 
que celle qui a été rapportée par Vail- 
lant , n'étoit pas bien confervée , la lé- 
gende du revers n'y étant pas entiere. 

C. CAESAR. AVG. GERMANICVS, P. P. 
Tête nue de Caligula. 2 

. MVN.ERGAVICA.C. TER. SVRA. L. 
LICIN. CRACILE. IL VIR. Un bœuf debout 
ayant la marque A entre les cornes. 


CLAUDIUS. 


PTOLE MAIS. 
| Dans le Tome IT, il a été rapporté une 
médaille de Claude , frappée à Ptolémais, 
qui eft différente de celle que Vaillant a 
publiée de cet Empereur. 


LANCHE CORINTHUS. 


N°. 10 
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AGRIPPINA. 


Les médailles de colonies avec la tête 
d'Agrippine, étant rares, on a Cru devoir 
donner la fuivante , qui ne fe trouve point 
parmi celles que Vaillant a publiées. 

AGRIPPIN. AVGV. Tête d'Agrippine. 3 

R/. Une figure de femme debout tient 
de la main droite une patere, & de la 
main gauche une corne d’abondance, 
On lit autour M. AC. CANDIDO.I. VIR: 
dans le champ GEN. COL, & à l’exergue 
COR. 


SINOPE. 


On donne aufli la médaille de Sinope qui 
fuit, parce que Vaillant n’en a rapporté 
aucune de cette colonie fous Agrippine. 


fic 


AG. .... NA. AV. C.I. XIINO,. AN. C.C.I. I. 
Tête d'Agrippine. 0 
R/. N. CLAVD. CAE. AVG. GERM. TR. P. 
C. II. Tête de Néron couronnée de laurier. 


FPE 


APAMEA. 


La médaille de Né éron que Vaillant a 
attribuée à la ville de Carthage en Te: 
| - ef 
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eff de la ville d'Apameée en Bithynie. Au lieu == 
* de rendre , comme il a fait, les lettres PLANCHE 

C. I. C. A. par Co/onia Aulia Carthago Anti- 

qua , il faut lire Co/onia , Iulia, Concordia 

Apamea , ainfi que M. l'Abbé Belley l'a fait 

voir dans une de fes Differtations, Tome 

XXV des Mémoires de l'Académie. 


PTOLE MAIS. 

Il eft douteux que la médaille de Prole- 
maïs rapportée par Vaillant, page 187, ait 
été bien deflinée avec cinq enfeignes mili- 
taires. I] y en a feulement quatre fur les 
deux médailles de cette colonie quiontété 
données Tome II, page xj. Sur chacune 
de ces quatre enfeignes on voit des nom- 
bres qui manquent dans les médailles de 
Vaillant. Ces nombres défignent les lé- 
gions dont étoient les foldats vétérans 
qui compofoient la colonie de Profémaës. 


OCTAVIA. 


ÆCORINTAUS. 
Vaillant na connu qu'une médaille 
d'Oétavie, qui eft de la colonie de Corin-_ 
_ the. Celle qui fuit eft différente. 
Tome I, 
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a OCTAVIAE. NERONIS, AVG. Tête d'Oc- 
HQE Et tanse, : 
N° II. R!. Q. FVL. FLACCO. II. VIR. COR, Nep- 


tune fur un char tiré par deux chevaux 
marins, tient leurs rênes d’une main, & un 
trident de l’autre main. 


SINOPE. 


nope manque auffi dans Vaillant. 
N°. 12. OCTAVIAE. AVG. C.I.F.S. Tête d'Oûa- 
vie. 3 
R}. NERO. CLAV. CAES. AVG. ANN. CII. 
Tête de Néron couronnée de laurier. 


GAL BA. 


CORINT AUS. 

On ne rapporte les deux médailles fui- 
vantes, que parce qu’elles n'ont point été 
publiées, & que toutes celles de Galba 
frappées dans des colonies , font rares. 

N°13 SVL. GALBA. CAES. AVG. IMP. Tête nue 
de Galba. 3 

R/. L. CAN. AGRIPPAE, II, VIR, COR. 

Une Victoire debout. 


La médaille ci-après de la ville de S4 


Es. 
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CAL, PAPE On voit après ces trois 
lettres les traces de BA. IMPERAT. qui 
étoient fur cette médaille, où la tête eft 
comme dans la précédente 3 

R/. L. CAN.AGRIP..., On n'apperçoit 
point le refte de la légende , quiétoit fans 
doute femblable à celle de la médaille ci- 
deffus. Le type du revers confifte en deux 
mains jointes qui tiennent une enfeigne 


militaire, 
TITUS. 


CÆSARE A ad Libanum. 


La médaille que Vaillant attribue à la 
ville de Céfarée de Paleftine, page 194, eft 
plus que fufpeéte, ainfiqu'ilaété ci-devant 
remarqué. Celles qui ont pour légende 
CAESAREA. LIB. font de la ville de Céfarée 
qui étoit fituée aux pieds du Mont-Liban, 


NERVA. 


Vaillant n’a rapporté fous Nerva aucune 
médaille des colonies d’Æé/iopolis & de S- 
nope , qui ont fait frapper les deux fui- 
vantes. 


L1i 


LANCHE 


XVE. 
N°. 14. 
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= AE LIOPOLTS. 


DIVO S. NERVA. AVGVSTVS. Tête de 
N°. 1. Nerva couronnée de laurier. 2 


R/. COL. IVL. HEL. Un colon condui- 
fant deux bœufs, 


SINOPE. 
N°, 16. IMP. NERVA. CAESAR. AVG. P. M. Tête 
de Nerva comme deflus. 2 


. C.I.F.S. AN. CXLI. Une femme voi- 


lée debout, tient la main droite étendue, 
& porte une haîte en travers de la main 


gauche, 
TRAJANUS. 
PLANCHE 
Ft CASAREA ARE | 
N°, I. TRAFANYES A. Le Tête de Trajan 


couronnée de laurier. | 3 
RZ. C. AVG. CAESAR... Apollon nud de- 


bout, appuié de la gauche fur un trépied, 


tient de la droite une patere au-deflus d’un: 


autel d’où s’éleve un ferpent. 

: Onattribue cette médaille, qui manque 
dans Vaillant, à la ville de Céfarée de Palefti- 
ne. C'eft la premiere que l’on connoifle de 


cette ville , depuis qu’elle fut faite colonie 
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= JE LIOPOLIS. 


MUR DIVO S. NERVA. AVGVSTVS. Tête de 
Ne, 15. Nerva couronnée de laurier. 2 


R/. COL. IVL. HEL. Un colon condui 
fant deux bœufs. 


SINOPE. 
N°. 16. IMP. NERVA. CAESAR. AVG. P. M. Tête 
| de Nerva comme deflus. 2 


. C.I.F.S. AN. CXLI. Une femme voi- 


lée debout, tient la main droite étendue, 
& porte une hafle en travers de la main 


gauche, 
TRAJANUS. 
PLANCHE 
Ft VOA SAR AA TRES | 
6, x, | TRATANYS. À. …..2 .. Tête de Trajan 


couronnée de laurier. : 
R/. C. AVG. CAESAR... Apollon nud de- 


bout, appuié de la gauche fur un trépied, 


tient de la droite une patere au-deflus d’un 


autel d’où s’éleve un ferpent. 

. Onattribue cette médaille, quimanque 
dans Vaillant, à la ville de Céfarée de Palefti- 
ne. C'eft la premiere que l’on connoille de 


cette ville , depuis qu'elle fut faire colonie 


PU: | °° 


Mel de Med. Toni. LE PU XVI Pag, 208. 


IR .-QVINQ 


V 
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par Vefpañen. Elle ne contient au revers 
que la fimple légende C. AVG. CAESAR , PLANCHE 
c'eft-à-dire, Co/onia ANGufla CAESARzenfis. Fe 
La légende qu'on trouve fur la plupart des 
autres médailles qui y furent frappées en- 
fuite, eft ordinairement Co/onia prima Fla- 
via Augufla Cæfarienfis. Parmi celles-ci il y 
en a d'Antonin & de Marc-Aurele, qui ont 
pareillement pour type Apollon appuié 
fur un trépied. 

Vaillant n’a rapporté fous Trajan au- 
cune médaille des colonies de Dium & de 
Parium , dont font les deux qui fuivent. La 
premiere qu'il a publiée de Dium eft fous 
Antonin, & la premiere de Parium fous 
Marc-Aurele. 


DIUM. 
..... NERVA. TRAIAN. AVG. GER. Tête Ne 


de Trajan couronnée de laurier. 3 
R?. COL. IVL. AVG. DIENSIS. Pallas de- 


bout , tient de la droite une patere, & de 
la gauche une hafte. Dans le champ les 
lettres D. D. 
PARIUM. 
IMP. CAESARI. TRAIANO, AVG, GER. DA. N°. 3. 
Tête comme deflus. 3 


PLANCHE 


XVII, 


N°. 4. 
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R}. OPTIMO. PRINCIPI. C. G. RP. D. D. Un 


capricorne ayant au - deflus du dos une 
corne d'abondance. 

C’eft particuliérement cette médaille 
qui fait connoître que toutes celles que 
Vaillant & les autres Antiquaires ont attri- 
buées à la ville d'Æ:ppo en Afrique, font 
de la ville de Parium en Myfe ; les lettres 
initiales féparées C. G. I. P. que celle-ci 
contient , devant être rendues par Co/onia 
Gemella Aulia Pariana, comme il {era mar- 
qué ci-après. 


CÆSAREA in Paleftina. 


IMP. CAES. NER. TRAIANO. OP. AVG. 
Tête de Trajan comme deffus. x 

R/. C.I. F.AV...., Temple à quatre ca- 
lonnes dans lequel eft une figure de fem- 
me debout, qui a un boifleau, ou une 
petite tour fur la tête, & un pied pofé fur 
un cippe, & l’autre pied fur une efpece de 
baluftrade qui eft au-dedans du Temple. 
Elle porte une tête humaine de la main 
droite, & s'appuie fur une hafte de a main 


gauche. Il paroït que derriere cettefigure : 


de femme , qui eft vraifemblablement le 
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fimulacre de la Déefle Aftarté, une autre 
figure inconnue eft repréfentée de face, 
ayant les deux coudes appuiés fur la ba- 
luftrade. 

Cette médaille avoit été mife au nom- 
bre des incertaines, parce qu'il y manque 
le nom de la ville qui l’a fait frapper. On 
avoit pen{é d'abord qu’elle pouvoit être de 
la colonie de Béryte, en fuppofant que le 
mot qui manque, étoit BER, & en lifant 
conféquemment Co/onia lulia Felix AVGufia 
Berytus. Mais fur toutes les médailles de 
cette ville qui contiennent tous les titres 
qu’elle poflédoit, celui d'Augufla et tou- 
jours avant celui de Felix. 11 y a plutôt 
lieu de juger que le mot manquant elt 
CAES, & qu'ainfi la médaille eft de Cefarée 
de Paleftine. Cela étant, la feconde lettre I 
de la légende ne doit pas être rendue par 
Julia, mais par Prima, ni la troifieme lettre 
BF, par Felix, mais par Flavia. C’eft en cette 
fignification que ces deux lettres font em- 
ployées fur un grand nombre de médail- 
les, dont la légende C. I. F. AVG. CAES. 
fignifie Co/onia Prima Flavia Augufta Cefa- 
rienfis. La différence qu'il y a entre cette 


PLANCHE 


XVII, 


PLANCHE 


XVII, 
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légende, & celle de la précédente médail- 
le, N°. 1, ne doit pas former de difficulté, 
parce que les villes ne mettoient pas tou- 
jours tous leurs titres fur leurs monnoies. 
Ce qui femble confirmer que la médaille 
en queftion eft de Céfarée, c’eft qu'Aftarté 

eft figurée de même que fur d’autres mé- 
dailles de cette ville qui ont la même lé- 
gende. Telles font entr'autres celles d'Ha- 
drien que Vaillant a rapportée page 223. 
Elle y eft repréfentée pareillement avec un 
boiffleau ou une tour fur la tête , tenant de 
la main droite une tête humaine, & ayant 
à fes pieds une figure que cet Antiquaire 
a prife pour un fleuve, convenant cepen- 
dant qu'il n'y avoit point de fleuve près 
de Céfarée. Le P. Hardouin, voulant tou- 
jours le critiquer , a prétendu mal-à-pro- 
pos qu'il y en avoit un, & s’eft fondé prin- 
cipalement fur un paflage de l'Hiftoire de 
Jacques de Vitri qu'il a mal interprété. Il 
{e peut bien que Îa figure de ce prétendu 
fleuve , foit la même que la figure incon- 
nue qu'on voit derriere Aftarté fur la pré- 
fente médaille. Il fera rapporté ci-apres 
une médaille de Gallus, où l'on voit aux 


pieds 
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pieds d'Aftarté une figure femblable à ———— 
celle qu'on trouve fur les médailles d'Ha- PLANCHE KVIL Fe 
drien publiées par Vaillant. 


HADRIANUS. 


Æ LIA CAPITOLINA. 


I! a été ci-devant rapporté dans le pré- 
fent Volume une médaille d'Hadrien avec 
la légende COL. AEL. CAPIT. COND. qui 
manque dans Vaillant. 


HELIOPOLIS. 

IMP. CAËS. TRAIAN. HADRIANVS. AVG. 
Tête d'Hadrien couronnée de laurier. 2 

BR]. C. I. HEL. LEG. H. Deux femmes de- 
bout paroiffent s'embrafler d'une main , & 
tiennent chacune de l’autre main un gou- 
 vernail de navire. 

Vaillant a rapporté une médaille fem- 
blable , excepté que la légende eft un peu 
différente, favoir, COL. H. LEG. H, & il l'a 
rendue par COLormsa He/iopolis , LEGio He/io- 
polis. D'autres ont rendu LEG. H. par Lesto 
octava , fe fondant fur ce qu'une Médaille 
de Philippe pere a pour légende COL. HEL. 

LEG. V, MACED,. VIIL AVG, Mais il n y a pas 
Tome I, Mm 


cames SE 


PLANCHE 
XVII. 
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d'apparence que la ville qui a fait frapper 
ces médailles, ait employé furiles unes 
des lettres numérales purement latines , & 
fur les autres des lettres numérales grec- 
ques, pour défigner les légions qui étoient 
dans cette colonie. Il y a par conféquent 
lieu de juger que c’étoit une légion por- 
tant le nom d'Æé/opolis, dont il eft fait 
mention fur ces médailles. On ne peut 
douter au furplus que les unes & les autres 
ne foient de la ville d'Æéliopolis , ainfi que 
celle de Nerva qui aété ci-devant rappor- 
tée. Si le P. Hardouin les avoit connues , il 
n'auroit pas foutenu opiniätrément, com- 
me il a fait dans fon Antirrhétique , que 
cette ville n'avoit été faite colonie que 
fous Septime-Sévere, & qu'elle n'avoit 


| HÉSiCEItHELE fur aucune médaille avant le 


regne de cet Empereur. 


ANTONINUS. 


CÆ SAREA in Paleftna. 


Si le P. Hardouin a eu tort de foutenir 
contre Vaillant que la médaille d'Hadrien, 
dont il vient d’être fait mention, nétoit 
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point de la ville d’Æé/iopobs , il a eu raifon sm 
de le reprendre d’avoir attribué à la ville Prancue 
d'Æ/ia Capitolina les deux médailles d’An- AE 
tonin qui ont pour légende les lettres 

C. A. C, à leur revers. Elles font effetive- 

ment de Cé/arée de Paleftine, comme il l’a 
remarqué ; & Vaillant auroit bien dû le 
reconnoitre , puifqu'il avoit rapporté lui- 

même fous Hadrien deux autres médail- 

les toutes pareilles par la forme, par le 
module, par la fabrique & par le type. La 

feule différence eft que les unes ont pour 
légende C.I.F. AVG. CAES , & les autres 

C. A. C. Il favoit que les villes ne met- 

toient pas toujours fur leurs monnoies 

tous les titres dont elles jouifloient, com- 

me on l’a déja dit. La ville de Céfarée les 

a variés de plufieurs manieres fur les fien- 

nes , ainfi qu'on le voit non-feulement par 
celles-ci, mais encore par celle de Trajan 
ci-devant rapportée, & par plufieurs au- 

tres fur lefquelles on lit COL. P. F. AVG. 

CAES. MET. P. S.P, & COL. P. F. AVG. F. C. 

CAES. MET. PR. S. PAL. 


M mi; 
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P EUR IMP. CAESAR. ANTONINVS. Tête d’An- 
: tonin couronnée de laurier. 2 
R/. COL. IVL. AVG. CASSAND. Tête de 

Jupiter. 


On ne donne ici cette médaille que par- 
ce que Vaillant n'en a rapporté aucune de 4 
la colonie de Caffandrie fous Antonin. L.: 


APAM E A in Bithynia. 
Celle qu'il a attribuée à la ville de Car- 
rhage, page 243, eft de la ville d’Apamee 
en Bithynie; les lettres initiales C. I. C. A. 
qu'elle contient, devant être lues Co/onia | 
Tulia Concordia te , ainfi qu'on l'a 
déja obfervé fur une médaille de Néron. 


CŒ&LUM five CUL LA in Cherfonefo Thracie. 

Il a auffi référé à la ville de Cullu en Afris 
que la médaille rapportée dans la même 
page, avec la lécende AEL. MVNICIP. COEL. 
Mais cette médaille , & toutes celles qui 
ont une femblable légende, font de la ville 
de Cœlum dans la Cherfonêfe de Thrace. 
Cette ville qui étoit un port, s’'appelloit 
aufli Cu//a; fur quoi l’on peut voir ce que 
dit M. l'Abbé Belley , Tome XXV des 
Mémoires de l'Académie, 
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PARIUM. | PLANCHE 
ANTONINVS. AVG. Tête d'Antonin cou- VI 
ronnée de laurier 
BR}. C. G. I. H. P. Un colon conduifant 
deux bœufs. 
Cette médaille a auffi été rapportée par 
M. l'Abbé Belley dans le même Tome, 
page 94; & il a obfervé que depuis le 
regne de Trajan, la ville de Parium avoit 
toujours ajouté fur celles qu'elle a fait 
frapper, la lettre H aux autres lettres, qui 
font fur celle de cet Empereur, dont il a 
été ci-devant fait mention. Cette ville 
avoit apparemment reçu d'Hadrien des 
bienfaits qui l'engagerentàenperpétuer la  ° 
mémoire fur fes monnoies. 


ÆLIA CAPITOLINA. 

Une médaille que Vaillant a attribuée à 
la ville d'&a en Afrique, page 247, a, felon 
lui, pour légende les lettres C. A. O. À. F. 
qu'il a rendues par Co/onia Aelia Oceenfis 
Auoufa Felix. Le P. Hardouin de fon côté 
a prétendu avecraifon que la lettre A, feule, 
ne pouvoit avoir été employée pour la 
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ce diphthongue ze, nifigniñer par conféquent 
P Rob NE Ælia , & il a lu Colonia Antoniniana Oeenfis 


Auoufla Felix. Mais outre que ces inter- 
prétations ne font gueres admiflibles par 
rapport aux titres de la ville qui y font fé- à 
parés, les uns avant, & les autres après fon d 
nom, il y a lieu de juger qu'ils ont mal lu ‘1 
la légende de cette médaille qui n'étoit ap- | 
paremment pas bien confervée. Elle doit 

être de la ville d’'Æ/Za Capitolina fuivant la 
médaille ci-après, qui reffemble entiére- 

ment à celle de Vaillant par la légende du 

côté de la tête, & par le type du revers. 


mL 
je 

1 

: 


N°. 5. IMP. ANTONINVS. AVG. P. P. P. Tête 
d’Antonin couronnée de laurier. 2 
. R/. CO. AE. CA. Tête de femme tourelée. 


La premiere lettre C. de cette légende 
étoit apparemment effacée fur la médaille 
de Vaillant , qui a cru d’ailleurs ÿ voir 
une F au lieu d'un E. En admettant ce lé- 
ger changement, on y trouve la légende 
CO. AE. CA. de Îa préfente médaille. Au 
furplus on n’en a connu jufqu'ici aucunede 
la ville d'Œa, 
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M. AURELIUS. 


APAMEA in Bithynra. 


M. AVRELIVS. CAES. AVG. P, F, Tête nue 
de Marc-Aurele jeune. ñ 
! DIANAE. LVCIF. C. I. C. À. D. D. Diane 
marchant, tient de chaque main une tor- 
che allumée. | 
Vaillant n’a point connu cette médaille; 
& n'en a rapporté aucune autre de la ville 
d'Apamee fous Marc-Aurele. fi ce n’eft celle 
de la page 257 qu'il a attribuée à la ville 
de Carthage d'Afrique, & qui appartient à 
Apamée , de même que toutes celles qui 
ont pour légende les lettres C. I. C. A. 


CASSANDRTA. 


M. AV. ANTON. AVG. Tête de Marc- 
Aurele couronnée de laurier. 2 

R/. COS. CASSA. Tête de Jupiter - Am- 
mon. 

On ne donne cette médaille que parce 
que Vaillant n’en a rapporté aucune de 
la ville de Caffandrie fous Marc-Aurele. 

C’eft par la même raifon qu'on donne 
auf la fuivante de la ville de Sroës. 
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Fur STOET 
XVII. IMP. M. AVR. ANTONINYS. Tête 4 
Marc-Aurele radiée. 
RÎ. MVN. STOB. Une femme a PA 
debout tient de la droite une Viétoi- 
re, & s'appuie de la gauche fur une hafte. 
A fes pieds font deux figures couchées, qui 
paroiffent repréfenter deux fleuves, dont 
l'un eft fans doute l’Axzus , l'autre eft in- 
connu. 


PARIU M. 
La médaille que Vaillant attite à à. 144 
ville d'Æippo, page 271; eft de la ville de 
Partum. On n'en connoît point de la colo- 

nie d'Æppo. 


FAUSTINA. 


CÆSAREAÀ in Paleflina. 
If n'en a rapporté qu’une feule de Fauf- 
tine, qui eft de la ville de Céfarée de Palef 
baie » dont le type eft différent de celle qui 

uit 


N°. 7. FAVSTINA, AVGVSTA. Tête 40 Fauf 
tine, * fs 2 


L 
4 
à 
42 
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R}. COL. PRIMA. FL. AVG. CAESAREN. 
Une figure portant la toge , debout devant à SUIE 
un autel, tient de la droite une patere, & 
de la gauche une corne d'abondance. 


PATRÆ. 
FAVSTINA. AVG. C. A. A. PA. Tête de  N:.5. 
.NHOMABITiNe. 2 


. LMP LA A ANTONINVS AV, 
Tête de Marc-Aurele couronnée de lau- 
_ fier. 


SINOPE. 
FAVSTINA......Tête de Fauftine. 2 N°. 9. 
PB}. C.I.F.S. AN. CCI. Le Dieu Ter- 
me tient la main gauche élevée , & paroît 
s'appuyer fur un long bâton branchu. 


LUCILLA. 


CORINTAHUS. 
Vaillant n’a aufli rapporté qu'une feule 
médaille de Lucille, qui eft de la ville de 
Corinche. Celle qui fuit eft différente. 
LVCILLAE. AVGYSTAE. Tête de Lu- N°. 710: 
cille. 2 
__ R}.C.L.I.COR. Une Viétoire marchant, 
Tome I. “ L son 
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tient de la droite une couronne, & dela 
gauche une branche de Palmier. : 


COMMODUS. 

On ne trouve fous Commode dans Vail- 
lant aucune médaille des Colonies d Æa 
Capitolina , & d'Apamée , dont font les fui- 
vantes. 


ÆLIA CAPITOLINA. 
IMP. C. L. AEL, AV........ Téte nue de 
Commode. x 2 
R/. COL. AE. CAPIT. Tête de Sérapis avec 
un boifleau au-deffus. | 


APAMEA. 

NAT. M. AVREL, COMMODVYS. ANTONINYS. 
AVG. Tête de Commode couronnée de 
laurier. | 

R/. C. I. C. A. Une Trirême. 2 

Vaillant a cependant rapporté une mé- 
daille avec cette même légende C. I. C. A, 
mais il l'a attribuée, page 302, à la ville de 
Carthage en Afrique. 

Il en a attribué une autre à la ville de 
Cullu en Afrique, qui eft de la ville de 
Cœlum , autrement appellée Cule, dans la 
Cherfonefe de Thrace. 


PLANCHE 
XVIL 


à 
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CASSANDRIA. 
| I{ n’en a point rapporté fous Commode p VIT HE 
de la ville de Caffandrie, dont font les trois 


fuivantes. 
IMP. L. AVR. COM. Tête nue de Com- 
mode. 2 


B/. COL. IVL. AVG. CAS. Jupiter debout, 
tient de la droite un foudre, & s'appuie de 
la gauche fur une hafte. | 

Même tête, & même légende au revers: 
Neptune debout, tient d'une main un tri- 


dent, & de l'autre main un Dauphin. 2 
Idem. Tête de Jupiter-Ammon au re- 
Vers. 2 
CORINTAHUS. 
IMP. M. AVR. COM. ANTO. AVG, Tête de N°. 12. 
Commode couronnée de laurier. out 


R?. C.L.I. COR. D'un côté une tour à 
trois étages avec une porte au bas; de l'au- 
tre côté un petit navire à la voile, na- 
viguant vers cette tour. | 

Cette médaille n'eft ici rapportée qu'à 
caufe du type qu’elle contient. 


PARIU M. 
Vaillant réfere , page 308 , à la ville 


PLANCHE 


X VIT, 


N°. 13: 


N°, 14. 
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d'Aippo une médaille qui eft dela colonie 
de Parium, dont font auflh les fuivantes qui 
lui étoient fans doute inconnues. 
IMP. C. M. AVR. CO....Tête de Com- 
mode couronnée de Late Li 
R/. C.G. I. H. PA. Hygée debout, tient 
d'une main une patere , & de l'autre main 


un ferpent. 
IMP. CA. M. AV. COMODVS. Tête com- 
me deflus. 2 


.DEO. AESC. SVB. C. G. I. H. P. Efculape 


fans barbe eft aflis, & a devant luiunbœuf 


qui paroît lui tendre un pied, comme s’il 
étoit bleité, & qu'il lui demandät de le gué- 
fit: 

Cette médaille & quete autres de ce 
Recueil qui ont été frappées à Parium , ont 
été rapportées par M. l'Abbé Belley , dans 
une de fes Differtations , Tome XXX, pa- 
ge 94, des Mémoires de l’Académie. 

IMP. C. M. AVR. COMM. Tête de Com- 
mode couronnée de laurier. 3 

RÎ. C. G. I. H. PA. Un capricorne, & une 
corne d’abondance au- -deflus. 

Idem. 3 
F7. C. G.I. H. PAR, Une louve ar allaite 
Romulus & Rémus, 
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COMODVS. Tête nue de Commode. 3 


PRG CEE P ASE TE AU EM) 


à 


R/. C.G.I.H.P. Un colon conduifant ns CHE 


deux bœufs. 

On a remarqué que fur ces différentes 
médailles il y a des points entre les quatre 
premieres lettres de leurs légendes, & qu'il 
n’y en a point entre PA. & PAR. qui font à 
la fin fur l’antépénultieme , & fur la pénul- 
tieme médaille. Cette remarque a fervi à 
faire connoître que les unes & les autres 
{ont de la colonie de Parium, d'autant plus 
qu’elles reflemblent par leurs formes & 
par leur fabrique à d'autres médailles dont 
la légende eft terminée par le mot entier 
PARIANA. 


CRISPINA. 


On donne ici la médaille fuivante de 
Crifpine , parce qu'elle differe un peu de 
celle que Vaillant a rapportée. 

CRISPINA. AVGVSTA. Tête de Crif- 
pine. | 2 

. COL. AVG. TROAD. D'un côté, Apol- 
lon debout fur un cippe, tient un arc de 
la main gauche, & paroïît tendre la main 


VIT. 


Li 


N°4 15% 
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droite à Commode qui eft debout de l’au- 
tre côté, & qui tient une patere au-deflus 
d'un autel, d’où il s’éleve de la flamme. 
Dans la partie fupérieure de la médaille un 
aigle volant tient une tête de bœuf dans 
fes ferres. 


SEPT. SEVERUS. 


Vaillant n'a rapporté fous Septime-Sé- 
vere aucune médaille des colonies de Cé- 
Jarée de Paleftine, de Cœlum ou Culla, & 
de Laodicée de Syrie, defquelles colonies 
font les médailles ci-après. 

CÆ SARE A in Paleftina. | 

MR SEVER VS. PERT. AVG, Tête de Sé- 
vere couronnée de laurier. 2 

R/. COL. PR. FL. AVG. FE. CAESAR. Un 


colon conduit deux bœufs , au-deflus def- 


quels on voit une Viétoire qui vole. 


CULLA five C& LUM. 


Fate SEV. PERT. Tête de Sévere com- 
me deflus. 3 

RZ. AEL. MVNICIPI. CVLLA. Une proue 
de vaifleau, 


an à 
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É 
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droite à Commode qui eft debout de l’au- 
tre côté, & qui tient une patere au-deflus 
d'un al d’où il s’éleve de la flamme. 
Dans la partie fupérieure. de la médaille un 
aigle volant tient une tête de bœuf dans 
fes ferres. 


SEPT. SEVERUS. 


Vaillant n'a rapporté fous Septime-Sé- 
vere aucune médaille des colonies de Ce- 
Jarée de Paleftine, de Cœlum ou Culla, & 
de Laodicée de Syrie, defquelles colonies 
font les médailles ci-après. 

CÆ SAREA in Paleftina. 

AE SEVERVS. PERT. AVG, Tête de Sé- 
vere couronnée de laurier. 2 

R/. COL. PR. FL. AVG. FE. CAESAR. Un 
colon conduit deux bœufs , au-deflus def 

quels on voit une Viétoire qui vole. | 


uen CŒ&LUM. 
PAIE SEV. PERT. Tête de Sévere com- 
me deffus. - 3 
R/. AEL. MVNICIPI. CVLLA. Une proue 
de vaifleau, 


4 Sr. 


A1 
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LAODICEA in Syria ad mare. 


MP. CAES. L. $P. SEVERO. AVG. T. IVL. ? XVI 
AVG. M. C, Tête radiée de Sévere , accolée No. 
avec celle de Julia Domna. M. 

On eftime que cette légende doit être 
lue IMPeratori CAESar: Lucio SePrimio SEVE- 

RO. AVGu/lo eT. IVLiæ. AVGuflæ Matri Caf- 
ÎTOTUM. 

R/. SEP. LAOD. c’eft-à-dire, SEPrmia LAO:- 
Dicea. Jupiter aflis, tient de la main droite 
une Victoire, & s'appuie de la main gau- 
che fur une hafte, Au-devant de lui on voit 
une table fur laquelle eft pofée une grande 
urne. Un aigle eft fous le fiege de Jupiter. 

Autre médaille avec la même légende  N°.2. 
autour des deux têtes accolées comme 
deffus. Au-devant de l’une eft la contre- 
marque COL ; au-devant de l’autre la con- 
tremarque CA. M 

B/. SEP.S. LA. COLONI. METROPOLI... 

c'eft-à- dire, SEPrzmia Severa LAodicea CO- 
LONIz METROPOLIs. Silene debout étend 
la main droite, & tient de la main gauche 
un outre | comme l'on croit ] fur fon 
épaule, 

IMP. SEV. AVG. .... Tête de Séverecou- N°. 3, 
ronnée de laurier. 2 
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EP PERS R}. ANT. AVG. GET. CAE. Caracalla & 
der Géta debout en regard , fe donnent les 


mains. On voit entre eux deux les lettres 

CM ceft-à-dire Co/onia Metropolis Eaodi- 
cea. 

_ Sur une autre médaille femblable on lit 
SEVER VS. PIVS. AVG. autour de la tête de 
Sévere , & au revers entre Caracalla & 
 Géta , font les lettres ;; qui fignifient CO: 
Lorna Laodicea. 


JULIA DOMNA. 


Les médailles fuivantes font aufli de 
colonies dont Vaillant n'a rapporté aucune 
fous Julia Domna. 


CASSANDRIA. R 
N°, 4. IVLIA. -.. 2. Tête de Julia DOMMa. 7 
. COL. CASSA. Une femme debout 
éleve la main droite jufqu’au-deflus de fa. 
tête , & tient de la main gauche une corne 
d'abondance. T 


LAODICEA. 
IVL. DOMNA. Tête de Julia Domna # 
B!. ANT. AVG. GET. CAE, Caracalla & 
ul | Géta 
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Géta debout en regard. fe donnent les 


mains. Entre eux deux font les lettres £" À et 


PARLAIS. | j 
IVLIA. DOMNA. T ête comme defflus. 3 
B/. IVL. AVG. COL. PARLAIS. La For- 

tune debout avec fes attributs ordinaires. 

Vaillant n'avoit connu aucune médaille 
de la colonie de Parlais. Celle - ci a été 
donnée Tome I, page xvi. 

On ne rapporte les trois fuivantes que 
par rapport aux légendes extraordinaires 
qui font autour de la tête de Julia Domna, 
& qu'on laiffe à l'examen de ceux qui 
croiront pouvoir les expliquer. 


CORINTAHAUS | 
IVL. CA. D.::.. ACNNTG. Tête de  N°.5. 
Julia Domna avec une corne d’abon- 
dance derriere, ou plutôt fur l'épaule. 2 
R/. COL. L. I. COR. Neptune debout, le 
pied droit pofé fur une tête de bœuf, tient 
de la main droite un ornement de navire 
appellé en latin comme en grec Acrofto- 
lium. 


IVL, CA. DOMNA. CNNTC. Tête comme N°. 6. 
LU deffus: 2 
Tome I, Oo 


PLANCHE 
XVIII, 


290 MÉLANGE DE MÉDAILLES, 


B!. C. L. I. COR. Une grande table à qua- 
tre pieds, quon prendroit pour une porte 
de Temple. On voit au-deffus une cou- 
ronne, & des entrelas qui reflemblentaux 
replis d’un ferpent. Au -deflous un grand 


_vafe à deux anfes. 


IVL. CA. DO... S. M. N.T.C. Tête com- 

me ci-devant. 2 

. C.L.I. COR. Bellérophon aflis fur 

le cheval Pégafe , lance un javelot fur la 
Chimere. 

ÂVota. 1 fe peut bien que les lettres qui 
compofent les légendes autour de la tête 
de Julia Domna dans ces trois médailles, 
foient les mêmes, quoique quelques-unes 
y foient formées un peu différemment. 


CARACA L LA. 


APAMEA. 


IMP. M. AV. ANTONINVS. Tête de Cara- 
calla couronnée de laurier. ï 

R/. COL. IVL. CONCOR D. APAM. AVG: 
D. D. Ænée marchant, conduit d’une main 
Afcagne , & foutient de l’autre main An- 
chife qu'il porte fur fon épaule. 
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Vaillant a publié une médaille d’Apa- = 
mée fous Caracalla , qui a pour type au ; SVULE 
revers quatre enfeignes militaires. On en Le 
a une autre pareille d'un grand module, 
qui contient cinq enfeignes au lieu de 
quatre. 


CÆSAREA Libani. 

Il a été obfervé ci- devant que celle 
qu'il a rapportée, page 41, avec la légen- 
de COL. CAESAREA. LIB. n'eft pas, comme 
il l'a penfé, de la ville de Céfarée de Pa- 
leftine, mais de la Céfarée du Liban , & 
qu'elle appartient à Elagabale. 


CASSAN D RIA. 

_ Vaillant n’en a point rapporté de Îa 

ville de Caffandrie dont eft la fuivante. 
M. AVR. ANTONINVS. Tête de Caracalla 
couronnée de laurier. 3 
R}. COL. IVL. AVG. CASS. Tête de Ju- 
piter-Ammon. 
La médaille que Vaillant attribue, pa- 
ge 43, à la colonie de Cufla en Afrique, 
eft de la ville de Cœlum où Culla dans la 
Cherfonêfe de Thrace comme on l'a déja 
obfervé.Onfe difpenfera de répéter lamême 

O oi) 
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chofe dans la fuite pour toutes celles qu’il 
réfere à la même colonie fous Macrin, 
Elagabale , Sévere-Alexandre, Maxime, 
Gordien , &c. On ne fera plus mention 
non-plus de toutes les médailles qu'il at- 
tribue à la ville d’'Æippo en Afrique, lef- 
quelles font de la colonie de Parium. 


DIUM. 


S'il en a connu de la colonie de Dium 
avec la tête de Caracalla, il a négligé d’en 
faire mention; c'eft de cette colonie qu’eft 
la médaille fuivante. 


fic 

M. AVR. ANTONNVS. Tête de cer 
couronnée de laurier. 

R/. COL. IVL. DIENSIVM. Pallas db oi 
tient de la main droite une patere, & de 
la gauche une hafte. À fes pieds eft un 
ferpent de chaque côté. Dans le champ. 
D. D. 


LAODICEZA in Syria. 


On ne trouve dans Vaillant qu” une feule 
médaille de la colonie de Laodicée de Sy- 
rie fous Caracalla. Il y en a dix autres dif- 
férentes dans le cabinet de l'Auteur, dont 
les plus remarquables ont été rapportées 
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par M. l'Abbé Belley dans une de fes Dif- 
{ertations, Tome XXIII des Mémoires de PLANCHE 
l'Académie. On y voit que c’eft à cette ville FE 
que font attribuées celles qui ont pour lé- 
gende AETERNVM BENEFICIVM , & pour 
type une mefure pleine d'épis; & celles 
qui repréfentent une louve quiallaite Ro- 
mulus & Rémus avec la légende ROMAE. 
FEL, 


TYANA in Cappadocia. 
La colonie de T'yana étoit inconnue à 
Vaillant par les médailles. Il en a été rap- 
porté une de Caracalla, Tom.I, pag. xv. 


PLAUTILLA. 


CORINTAUS. 

Il n’en a rapporté que trois de Plautille, 
qui font de la ville de Corinrhe , & qu'il met 
au nombre des plus rares. C’eft pourquoi 
on donne ici les trois fuivantes , qui ont 
des types différents. 

PLAVTILLA AVGVSTA. Tête de Plau- Ke, 8, 
tille. 2 

R/. C. L.I. COR. Une Viétoire marchant, 
tient d'une main une couronne , & de 
l'autre main une branche de palmier. 
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| nn PLAVTILLAE AVGVSTAE. T ête de Pfau- 
PLANCHE tille. 
XVIII. 


3 

. C.L.I. COR. Figure de femme de- 

bout devant un autel, tient de la droite 

une patere, & de la gauche une corne d'a- 
bondance. 

Idem. 

BR. C. L.I. COR. Pallas debout, tient de 

_1a droite une Victoire , & de ‘a gauche 

une hafte. On voit devant elle un autel, 

& derriere un bouclier à fes pieds. | 


HELIOPOLIS. 
IN°. 9. PLAVTILLA. AVG. Tête de Plautille. 2 
R/. COL. HEL. Tête de femme voilée & 
tourelée. Derriere une corne dabon- 
dance. , 


Sur une autre médaille il y a derriere la | 


tête du revers une branche de laurier avec 
une corne d'abondance. 


TYR US: 
Une médaille de Plautille en 2 
bronze, frappée à Tyr, a été rapportée 
dans le Fleuron du Titre du Tome il. 


MÉLANGE DE MÉDAILLES, 295 


GET A. 
APAMEA. 
La médaille que Vaillant réfere à Car- 
thage d'Afrique , page 77, eft de la ville 
d’'Apamée en Bithynie. 


CASSAN DRTA. 

Il n'en rapporte point fous Géta de la 
colonie de Caffandrie, ni de la colonie de 
Parium , dont font les fuivantes. 

P. SEP. GET AS. CA. T ête nue de Géta. 3 

BR]. C. IVL.AVG. CAS. Tête de Jupiter- 
Ammon. 


PARIUM. 
GETA. C. Tête de Géta comme deffus. 3 
. C.G.I. HIPAR. Un colon éonduit 
deux bœufs. ‘ 


SINOPE. 
On trouve dans Vaillant, fous Géta, 
une médaille de la colonie de Sznope, 
mais fans époque. Il y en a une fur celle 


ci-après. 
IMP. C. P. SEPT. GETA. AVG. Tête de Ge- 
ta couronnée de laurier. “ 


N°, 10. 
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em RQ. C. IF. SINOPE. ANN. CCLV. Sérapis 
PLANCHE avant un boiffeau fur la tête, tient la main 
XVIII Ÿ 


droite étendue, & une hafte en travers de 
la main gauche. 
MACRINUS. 
CORINTAUS. 
On ne trouve fous Macrin dans Vail- 


fant aucune médaille des colonies ci-après 
de Corinthe, de Laodicée , de Dium & de 


Parium. 
IMP. CAES. MACRINVS. AVG. Tête de Ma- 
crin couronnée de laurier. 2 


R/. COL. LAVS. IVL. CORI. Bacchus de- 
bout tient d’une main un pot, & de l’au- 
tre main un thyrfe. Une panthere elt à fes 


pieds. 
LAODICE À, 
N°. 11: | IMP. C. M. OP. SEV. MACRINOS. P. AV. 
Tête comme deffus. : 


. ROMAE. FEL. Une louve allaitant 
RATE & Rémus. 


DIUM. 
N°, 12; IMP. C. M. OPEL, MACRINVS. Tête com- 
me deflus. 2 


RL. 
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om R/. C.I.F. SINOPE. ANN. CCLV. Sérapis 
PLANCHE 7 iffeau fur la tête, tien 
SU ayant un bo tla main 


droite étendue, & une hafte en travers de 
la main gauche. 


MACRINUS. 
CORINTAUS. 
On ne trouve fous Macrin dans Vail- 


Jant aucune médaille des colonies ci-après 
de Corinthe, de Laodicée , de Dium & de 


Parium. 
IMP. CAES. MACRINVS. AVG. Tête de Ma- 
crin couronnée de laurier. 2 


R/. COL. LAVS. IVL. CORI. Bacchus de- 
bout tient d’une main un pot, & de l’au- 
tre main un thyrfe. Une panthere elt à fes 


pieds. 
LAODICE A. 
N°. II. | IMP. C. M. OP. SEV. MACRINOS. P. AV. 
Tête comme deffus. I 


R/. ROMAE. FEL. Une louve allaitant 
Romulus & Rémus. 


DIUM. 
N° 112% IMP. C. M. OPEL. MACRINVS, Tête com- 
me deffus. 2 


Fÿ. 


e 


ES 
° 
a AY » 
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fic 
BR. COLO. IVL. IDENSIS. D. D. Jupiter de- 
bout , tient d'une main un foudre, & de 
l'autre s'appuie fur une hafte. 


PARIUM. 
IMP. C. M. OPE.SE. MACRINVS. Tête 
comme deffus. 3 
R/. C.G.I. H. PA. Le génie de la ville 
debout devant un autel, tient de la droite 
une patere, & de la gauche une corne 
d'abondance. | 


DIADUMENTITANUS. 


BERYTUS. | 

Vaillant n'a point rapporté fous Dia- 
duménien de médailles des colonies fui- 
vantes de Béryre, de Laodicée & de Sinope. 
M. OP. DIADVMENIANVS. CAES. Tête nue 
de Diaduménien. I 
R/. COL. IVL. AVG. FEL. BER. Un Tem- 
ple à quatre colonnes , dans lequel Aftarté 
eft repréfentée debout en face avec une 
tour fur la tête, tenant de la main droite 
une hafte terminée en forme de croix, & 
_ appuyant fa main gauche fur fon côté. 

Tome I. | Pp 


DR ns | 


BREST SRE SR TS 
PLANCHE 


XVIIL 


PLANCÇGHE 


XIX. 


N°. x, 


PR 
PLANCHE 


. XIX, 


N°. 2. 


N°. 3. 
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Une Victoire qui eft à fa gauche, pofée fur 
une colonne, lui met une couronne fur la 
tête. Au bas de chaque côté , un Cupidon 
ailé pofé fur un cippe, éleve les mainsvers 
la Déeffe. Sur le fommet du Temple , Nep- 
tune tenant un trident d’une main, fouleve 
de l’autre main la Nymphe Béroé pen- 
chée, ayant un pot à la main. Sur les pi- 


laftres de chaque côté, une Victoire repré- 


fentée de front , porte des deux mains une 
couronne au-deflus de fa tête. Au-defflous 
du Temple à droite & à gauche des degrés, 
on voit encore un Cupidon ailé aflis fur un 
dauphin, & tenant un trident. Plus bas 
fous l’un & l’autre dauphin , eft un large 
vafe avec fon pied. 


LAODICEA. 


M. OP. ANTONINOS. NOB. CAES. Tête 
nue de Diaduménien. E 

R/. ROMAE. FEL. Les jumeaux allaités 
par une louve. 


SINOPE. 


DIADVMENIANVS. CAES. Tête de Diadu- 
ménien comme deflus. 3 


res NT EE 


LE À, 
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R£. C: L'FÉSENOPCELXIE" Mercure! de 
bout tenant une bourfe de la main droi- PLANCHE 
jé ; XIX, 

te, & un caducée de la main gauche. 


ELAGABALUS. 


BE RYTUS. | 
IMP. CAES. M. AVR. ANTONINVS. AVG. N°. 4. 


Tête d'Elagabale couronnée de laurier. 2 
", co. IVL. AVG. FÉL, Huit figures ai- 


fifes en rond formant une efpece de cercle 
au milieu duquel eft le nom de la ville 
BER. Au-deflous une proue de trirême. 
Idem. 2 Nes. 
. COL. IVL. AV.....BER. Une viétoire 
debout, tient de la main gauche une en- 
feigne militaire fur fon épaule , & tend la 
main droite à deux figures, qui font fur 
l'avant d’une trirême, & qui portent aufh 
chacune une pareille enfeigne. 

On ne rapporte les deux médailles pré- 
cédentes que par rapport à la fingularité 
de leurs types qui ne fe trouvent point 
dans Vaillant, 


BOSTRA. | 
Il n’en a point rapporté fous Elagabale 
Ppi 
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—— de la colonie de Boftra dont eft la médaille 
5 NT fuivante, qui fait voir que cette ville avoit 
| été faite Golonie avant le regne de Sévere- 
Alexandre contre le fentiment de Span- 

heim & de Vaillant. 
N°, 6: IMP. M. AVR. ANTONIN. Tête d'Ele- 
gabale couronnée de laurier. + 
. N. TRA. BOSTRA. Un colon condui- 


fant Fu bœufs. 
La médaille d'Elagabale que Vaillant a 


attribuée à la colonie de Carthage en Afri- 
que, eft de la colonie d’Apamée en Bithy- 


nie. 


CORINTAUS. | 

On ne donne la fuivante qu à auf 
qu'il nen a rapporté aucune de Corinthe 
fous Elagabale, 

AUEUR ANTON... Tête d'Elagabale com- 
me deflus. 

F/. C. L. I. COR. Mercure avec fa Louis 

_& fon caducée. Un bélier eft à fes pieds 


LAO DICEA. 
On ne donne aufli les ax PT 
qui fuivent que par rapport aux types. fin- 
guliers qu EU: contiennent , & qui man- 
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quent dans Vaillant. La feconde a été rap- 


portée par M. l'Abbé Belley dans fa differ- 


tation fur la colonie de Laodicée, dont il 


a été ci-devant fait mention. Il y parle de 
la premiere dont il n'a pas donné le deffein. 
IMP. M. AVR. ANTONINVS. Tête d’Ela- 
abale couronnée de laurier. 2 
R}. COL. LAOD. METROPOLEOS. Six fi- 
gures , dont celle du milieu repréfente 
une femme tourelée aflife, ayant la figure 
d’un fleuve à fes pieds. Deux autres fem- 
mes debout de chaque côte, ont pareille- 
ment des tours fur la tête, & font tournées 
vers celle qui eft aflife. Dans le champ 
font les lettres À. €. 
IMP. ANTONINVS. T ête comme deflus. 2 


fic 

R?. COBPSEPNE . Un char tiré par 
quatre chevaux , fur lequel eft Le fimula- 
cre du Dieu Elagabale repréfenté fous la 
forme d’une pierre ronde figurée comme 
un cône. Vora. La lettre T. qu'on voit fur 
cette médaille eft une L renverfée. On 
doit lire par conféquent COLonia SEPrimia 
Laodicea, 


PLANCHE 
XIX, 


N°. 8, 


PLANCHE 
XIX. 


Nage 


N°. 10), 
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AQUILIA SEVERA. 


TYRUS. 


La médaille fuivante d'Aquilia Sévéra 
ne fe trouve point parmi celles que Vail- 
lant a rapportées de cette Impératrice. 

IVL. AQVILIA. SEVERA. AVG. Tête d’A- 
quilia Sévéra. 2 

R/. TYRIORVM. Aftarté debout , porte 
la main droite fur un trophée, & tient une 
hafte en travers de la main gauche. Une 
Viétoire polée fur une colonne à gauche, 
lui préfente une couronne. A fes pieds, 
d'un côté un palmier, & de l’autre côté 


une coquille. 


Idem. 2 

R/. TYRIORVM. Une grande urne dans la- 
quelle eft une branche de palmier , au- 
deffous une coquille. 


ANNIA FAUSTINA. 


SIDON. 


Parmi les médailles d’Annia Fauftina que 
Vaillant a rapportées , il n'y en a point de 
femblables aux fuivantes. 

ANNIA FAVSTINA. A.T ête d’Annia Fauf- 
tina au milieu d’un croiffant. 2 
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R?. AVR. PIA. METRO. SID. Elagabale en mm 
habit de Pontife, debout devant un autel, PLANCHE 
tient une patere de la main droite. Dans le XIX. 
champ on voit une étoile. 

ANNIA FAVSTINA. Tête comme deflus Ne.xr. 
fans croiffant. > 

R/. COL. AVR. PIA. METROP.SID. Euro- 
pe enlevée par Jupiter fous la figure d'un 
taureau. 


CÆSARE A in Paleftina. 
ANNIA FA... Tête d'Annia Fauftina. 3 Nc rz. 
. C.PR.F.....CAESAR. Efculape de- 
bout, tient de la droite une patere, & s’ap- 
puie de la gauche fur un bâton entouré 
d'un ferpent. 


JULIA MÆSA. 
On peut ajouter la médaille fuivante de 
Julia Mæfa à celles qui fe trouvent dans 
Vaillant , lequel n'en a point donné de 
cette Princefle qui aient été frappées à 
Béryte. | 
BERYIUS. 


ed MAESA. A. Tête de Julia Mæfa. 2  N°.13. 
BR}. ...... FEL. BER. Un Temple à qua- 
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ae tre colonnes, où l’on voit trois femmes, 
HARÉSRE dont celle du milieu eft aflife , les deux 


XIX. 
| autres debout. 


SEVERUS ALEXANDER: 


ANTIOCAHIA in Syria. 

Il eft douteux que la médaille de la 
ville d’Anrioche en Syrie , rapportée par 
Vaillant, page 162 , contienne la date 
AOC 274, qu'il marque y avoir vue. On 
en a plufieurs femblables, qui ont feule- . 
ment au-deflous du fleuveSNC,&AE 
dans le champ, | | 


BOSTRA. | 

Il a été remarqué, Tome lIIT, page244, 
que la ville de Boffra avoit pris le titre de 
Nova Trajana , non pas celui de MVervia 
Trajana, comme Vaillant l’a foutenu. En. 
expliquant la feconde médaille de cette. 
ville qu'il a rapportée, page 164, il n’a 
point parlé de l'édifice qui y eftrepréfenté, 
ne fachant pas apparemment ce que c’étoit. 
Une médaille de Trajan- Dece rapportée 
dans le même Tome III , page xxxviij, a 
fait connoître que cet édifice eft un 


prefloir, 
CÆSARE À 
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CÆSARE À ad Libanum. mms 
On peut ajouter aux médailles de co- PLANCHE 
lonies qu'il a publiées avec la tête de Sé- XX: 
vere-Alexandre , celle qui eft attribuée à 
la ville de Céfarée du mont Liban, & qui 
a été ci-devant rapportée prés 28 ai pré- 
fent Volume. 


CARRAE. | 

La médaille de la ville de Carrhæ, page 
167 , a été mal lue par Vaillant, qui a cru 
voir un À au lieu d’un A ; & il a donné à 
cette prétendue lettre A. une fignification 
qu’elle ne peut avoir, ainfi qu'on l'a re- 
marqué Tome II, page xv, où l'on a 

fait voir que c'eft à la même ville de 
Carrhæ qu’appartient la médaille qu'il a at- 
tribuée à la ville d'Emifa , y ayant lu EMI 
au lieu de KAP. 
L'AOCDICE Ain Syria. 

Il en a rapporté une d'Elagabale fem- 
blable à la fuivante de Sévere-Alexandre , 
qu'il ne connoifloit point apparemment ; 
puifqu’il n’en a pas fait mention. Il a donnê 
comme rare celle d'Elagabale qu'il a attri- 
buée à Laodicée de Syrie. 

Tome I. Q q 
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mcrnmanasnsees . ALEXANDER. T ête de Sévere-Ale- 
PLANCHE andié couronnée de laurier. 3 
XIX, 
BR}. A. €. Au-deffous une étoile ; Le tout 
au milieu d'une couronne. \ 
Vaillant n’a point rapporté fous SA 
Alexandre de médailles des colonies de Pa- 
rium & deSinope,dont font celles qui  fuivete 
PARIUM. 
IMP. CAES. SEVER VS. ALEXANDER. Tête 
comme deffus. 3000 
BR}. C. G.I. H. PAR. Les] umeaux allaités 
par une louve. | 
SINOPE. 
N°. 14  IMP. SEV. ALEXAND. AVGVSTVS. Tête 
comme deflus. œ 


R/. C. I. F.S. A. CCLXXINIT. Sérapis de- 
bout avec un boiffeau fur la tête, étend la 
main droite, & tient de la main gauche | 


une hafte, 
RHESÆNA. LR "1 
es... AAEEANAPO C. Tête conte 
deffus. 2 


R/. PHCAINHCION. LEG. III. PIA. Femme 
tourelée aflife fur des roches, tient de le 
main droite un aigle. 
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Cette médaille manque dans Vaillant * == 
PLANCHE 


JULIA MAMÆA. 1 Xe 
E DESS À in Mefopotamta. 


On ne trouve dans fon Recueil aucune 
médaille de Mamée , qui ait été frappée à 
Edefft, où l'ont été les deux fuivantes. 

fic 


€. IOYTAIA. MAMAIA. CEBACTH. Tête 
de Mamée. I 

PR}. MHT. KOA. EAECCHNON. Une fem- 
me tourelée, aflife fur des roches, tient 
de la main droite un petit Temple. À fes 

_ pieds on voit la figure d’un fleuve, & dans 
le champ quatre aftres ou étoiles. 

ATT:K. M. A. CE. AACÆANAPOC. C. N°15. 
IOTA. MAMEA. C. Têtes en regard de Sé- 
vere-Alexandre & de Mamée. I 

BR]. MHT.KOA.EAECCHNUN. Même type 
que deffus. 

| LE La 
MAXIMINUS. PLANCHE 

On ne trouve point non plus dans Vail- RX- 

lant, fous Maximin, de médailles des colo- 


* On trouvera ci-après dans la PI. XXIV, N°. 11 & 12, deux au- 
tres médailles qui ont une femblable légende, & des remarques fur 
ces médailles fingulieres. A 

Qqy. 
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nies de Dium & de Pella, dont font les 


PLANCHE : 
XX, fuivantes. 
DIUM. 
N°. 7; MAXIMIN VS. .... Tête de Maximin cou- 
ronnée de laurier. 2 


. COL.IVL. DIENSIS. D. D. Jupiter de- 
bout tient de la droite une patere, & dela 
gauche une hafte. Un aigle eft à fes pieds. 


PELLA. 
IMP. C. C. IVL. VER. MAXIMINVS. Tête 
comme deffus. 2 


. COL. IVL. AVG. PELLA. Une figure 
de femme aflife fur des roches où elle ap- 
puie fa main gauche. Elle porte la droite à 
fa bouche. 


MAXIMUS. 
PELLA. | 

La colonie de Pe/la manque aufli fous 
Maxime dans Vaillant, ainfi que celle de 

Sznope. On en a les médailles fuivantes. 
N°. 2, C. IVL. VER. MAXIMVS. CAES. Tête nue 
de Maxime. 2 
R/. COL. IVL. AVG. PELLA. Une figure 
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nies de Dium & de Pella, dont font {es 
LANCHE : 
XX. fuivantes. 
DIUM. 
1 SA ER MAXIMINVS..... Tête de Maximin cou- 
ronnée de laurier. à 


R/. COL.IVL. DIENSIS. D. D. Jupiter de- 
bout tient de la droite une patere, & dela 
gauche une hafte. Un aigle eft à fes pieds. 


PELLA. 
IMP. C. C. IVL. VER. MAXIMINVS. Tête 
comme deffus. 2 


R/. COL. IVL. AVG. PELLA, Une figure 
de femme aflife fur des roches où elle ap- 
puie fa main gauche. Elle porte la droite à 


fa bouche. 


MAXIMUS. 
PELLA. 

La colonie de Pel{a manque aufli fous 
Maxime dans Vaillant, ainfi que celle de 

Sinope. On en a les RTL fuivantes. 
N°, % C. IVL. VER. MAXIMVS. CAES. Tête nue 
de Maxime. | 2 
F/. COL. IVL. AVG. PELLA. Une figure 
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d'homme nue, aflife fur des roches , éleve sam 
la main droite au -deffus de fa tête. Dans le PL he HE 


champ on voit une flûte champêtre. 
Une autre médaille de Pefla femblable à 
celle qui a été rapportée fous Maximin. 


SINOPE. 
MAXIMVS. CAES. Tête nue de Maxime. 3 
B/. C.R.I.F.SINO. Un poiffon appellé 
Pélamide. 
Idem. 3 
BR]. C.R.I.F.S. AN. CCCV. Sérapis debout 
avec un boifleau fur la tête, étend la main 
_ droite, & tient de la gauche une haîte. 


PUPIENUS. 
TYRUS. 

Vaillant n’a connu aucune médaille de 
Colonie avec la tête de Pupien. Il en a 
été rapporté une frappée à Tyr, Tome IT, 
page v. 

GORDIANUS. 


ANTIOCHIA in Pifidia. 
| Il a jugé que les médailles en grand 
bronze de la colonie d’Anrioche de Pifidie, 


N°3 
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font rares. C’eft par cette raifon que l'on 
donne les huit fuivantes qui different par 
leurs types des cinq qu'il a rapportées fous 
Gordien. 
IMP. CAES. M. ANT. GORDIANVS. AVG. 
Tête de Gordien radiée. M 
. COLONIA. CAESAR IA. ANTIOCHIA, 
Une figure de femme debout devant un 
autel, tient de la droite une patere, & s’ap- 
puie de la gauche fur une hafte. Dans le 
champ S.R. 


IMP. CAES. M. ANT. GORDIANOVS. AV. 
Tête de Gordien couronnée de laurier. M 

R/. VIRT. AVG. COL. ANTIOC. L'Empe- 
reur fur un cheval courant , tient de la 
main droite un javelot prêt à le lancer fur 
une figure d'homme profternée fous le 
cheval. A l'exergue S.R. 

IMP. CAES. M. ANT. GORDIANVS. AVG. 
Tête comme deffus. I 

BR. VICTORIA. DOMINI. ANTI COTONL 
Une Victoire debout tient des deux mains 


un trophée en travers. Dans le champ S:R 
Idem. L 


R/. CAESAR,. ANTIOCHIA, COLONIA. 


MÉLANGE DE MÉDAILLES, 3117 


Autour de la médaille, & dans le milieu 


 ANTIOCH PLANCHE 
S. R XX, 
COLONIA | 
Idem. JT 


R/. CAES. ANTIOCH. COL. Une figure 

militaire marchant, tient de la droite une 

hafte en travers, & de la gauche un bou- 

clier. Dans le champS.R. 
Idem. DA No, 6, 
R/. CAES. ANTIOCH. COL. Deux Vitoi- 

res debout en regard, tiennent chacune 

des deux mains un bouclier attaché à un 

palmier. Sur le bouclier font les lettres 

S.R, & au pied du palmier deux prifon- 

niers adoffés aflis à terre : à l'exergue les 

mêmes lettres S.R. 
Idem. I N°. 7. 
R).CAES. ANTIOCH. COL, L'Empereur en 

habit de Pontife debout devant un autel, 

tient de la droite une patere. On voit au- 

devant trois enfeignes militaires. A l’exer- 


gue S.R. 
IMP.GORDIANVS.PIVS.FEL.AVG.T ête de N°. 8. 
Gordien couronnée de laurier. I 


R/. CAES. ANTIOCH. COL. L'Empereur 
à cheval entre deux enfeignes militaires, 
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ms tient la main droite élevée & étendue : à. 
Set ls l'exergue S.R. 
CASSAN DRIA. 


Vaillant n'a rapporté fous Gordien au- 
cune médaille des colonies de Caffandrie, 
de Corinthe, de Dium & de Æiérapolis dont 

| | font les EL a 
N°. 9. M. ANTONIOC. GORDIANOS.AVG. Tête 
| de Gordien couronnée de laurier. : 2 

R/. COLONIA, CASSANDRIA. Une femme 
debout tient la main droite élevéeau-deflus 
de fa tête, & porte de la main gauche une 
corne d’ He 


N°, 10. Têtes en SEA de Gordien & de Tran- 
| quilline. Au-deflus . ....DIANVS, au-def- 
fous TRANQ. 2. 
R/. COL. CASSAN, Tête de J upiter-Am- 
mon. 
CORINTAUS. 
IMP. M. ANT. GORDIANVS. Tête de Gor- 
dien couronnée de laurier. : > 


R]. COL. AVG. IVL. COR. Hygiée debout 
tenant d’une main une patere, & de l'au- 
tre main un ferpent. 


RE 
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DIUM. 
Idem. 
R/. COL. IVL. DIENSIS. Une figure de 
femme aflife, tient de la main droite une 
patere, & de la gauche une hafte, 


AHMELIOPOLIS. 
IMP.C. M. AN. GORDIAN VS. P. F. AVG. 
Tête comme deflus. 
R/. COL. HELIOP. Une table fur laquelle 
eft pofée une grande urne qui contient 
trois branches de palmier. 


ICONIUM. 

Vaillant ne connoifloit aucune médaille 
de la colonie d’Iconium. Il en a été rappor- 
té deux, Tome I, page év, avec la tête de 
Gordien , l’une en grand bronze, & l’autre 
en moyen bronze. 


NESIBIS, 

On peut ajouter à la médaille de We/i- 
bis qu’il a donnée fous Gordien, celle qui 
fuit, d'autant plus que cette ville y prend 
le titre de Métropole, qu'il dit ne lui avoir 
été accordé que par l'Empereur Philippe, 
& que cette médaille repréfente d'ailleurs 

Tome I, Per 


INSMIES 
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enenenss les têtes de Gordien & de Tranquilline. 
Put On en a une autre qui ne repréfente que la 
tête de Gordien , & fur laquelle la ville de 
Wefibis eft qualifiée pareillement de Mé- 

tropole. | 
N°. 12. AYTOK. K. M. ANT. TOPAIANON. CAB. 
TPANKTYAAEINAN. Têtes en regard de 
Gordien & de Tranquilline. 
R/. CEIT. KOAQ. NECIBI. MHT. Une fem- 
me voilée & tourelée, aflife fur des ro- 
ches, tient des épis de la main droite. On 
voit au-deffus de fa tête un bélier paffant, 
& à {es pieds la figure d’un fleuve repréfen- 

té par un homme quinage. : 


TRANQUILLINA. 


Parmi les médailles de colonies que 
Vaillant a publiées avec la tête de Tran- 
quilline , il n’y en a point de la colonie de 
Déryte, où a êté frappée la fuivante. 


PBERYTUS. | 
NÈre, SABINIA TRANQ.... Tête de Tranquil- 
line. I 


R/.COL.IVL. AVG. FEL. BER. Aftarte de- 
bout en face tenant de la main droite une 
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a les têtes de Gordien & de Tranquilline. 
PLANGQRE On en a une autre qui ne repréfente que la 
tête de Gordien , & fur laquelle [a ville de 
Mefibis eft qualifiée pareillement de Mé- 
tropole. | 
N°. 12- AYTOK. K. M. ANT. T'OPAIANON. CAB. 
TPANKYAACINAN. Têtes en regard de 
Gordien & de Tranquilline. I 
R/. CEI. KOAQ. NECIBI. MHT. Une fem- 
me voilée & tourelée, aflife fur des ro- 
ches, tient des épis de la main droite. On 
voit au-deffus de fa tête un bélier pañlant, 
& à {es pieds la figure d’un fleuve repréfen- 
té par un homme qui nage. 


TRANQUILLINA. 


Parmi les médailles de colonies que 

Vaillant a publiées avec la tête de Tran- 
quilline , il n’y en a point de la colonie de 

Péryte, où a été frappée la fuivante. 

PERYTUS. 

N°. 13. SABINIA TRANQ.... Tête de Tranquil- 
line. I 
_R7.COL.IVL. AVG. FEL. BER. Aftarte de- 
bout en face tenant de la main droite une 
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hafte, & de la main gauche foutenant fa = 


robe, eft couronnée par une Victoire qui PLANCHE FRE HE 
eft pofée fur une colonne. 


PHILIPPUS psp a 
PLANCHE 


Vaillant n’a rapporté aucune médaille XXI. 
de la colonie de Boftra fous Philippe. Ou- 
tre la fuivante , on en a déja donné une 
autre, Tome III, page xxxvi. 


BOSTRA. 
IM. CA....PHILIPPOS AVG. Tête de Phi- 
lippe couronnée de laurier. T 


R/. COL. METROPOLIS. BOSTRA. Tête 
de Jupiter - Ammon. 


CASSANDRIA. 
R/. IMP. C. PHILIPPO, Tête de Philippe N°, I 
radiée. 3 
COL. IVI. AVG. CASSAN. Un 
homme nu jufqu’à la ceinture, debout, 
tient de la main droite élevée une grappe 
de raifin ; la main gauche eft abaïflée. 
On voit d'un côté un ferpent , & de 
l'autre côté un aigle, ou autre oifeau; 


dans le champ les lettres © # 


R rij 
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On ne donne ici les médailles fuivan- 
PLANCHE tes que par rapport aux types finguliers 
Hs qu'elles contiennent , & qui ne font point 
fur celles que Vaillant a rapportées des 
mêmes colonies. | 


NEAPOLIS. 
N°. 2.  IMP. C. M. IVL. PHILIPPO. PON, Tête de 
Philippe couronnée de laurier. I 
R/. NEAPOLI. NEOCOR. Sur un char tiré. 
par quatre chevaux de front, une figure 
d'homme eft repréfentée debout, en face, 
ayant la main droite étendue, & tenant de la 
main gauche une hafte. Deux autres figu- 
res d'hommes, à fa droite & à fa gauche, 
- tiennent chacune une hafte de la main gau- 
che : celle du côté droit étend l’autre main, 
& celle du côté gauche la porte fur la 
tête de la figure du milieu, comme pour 
la couronner. Dans la partie fupérieure de 
la médaille, on voit le mont Garizim, & 
un Temple à fon fommet. | 
| I. I. M. M. C. C. PHILIPPIS. Têtes acco- 
N°. 3. __ lées de Philippe pere, & de fon fils. Fix 
R/. NEAPOL. NEOCORO. COL. Vénus 
_eft debout devant Hercule qui lui tend la 
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main. Au-deffus eft le mont Garizim avec 
un Temple ; d’un côté le figne du Soleil, 
de l’autre le figne de la Lune. 


NESIPIS. 


AVTOK. K. IOTAI. DIAIIIIIOC. CEB. 
Tête de Philippe avec une couronne ra- 
diée. 3 
R/. 10. A. CEIT. KOAQ. NECIBI. MHT. 
Cette légende eft autour d’une couronne 
dans laquelle eft repréfenté un bélier qui 
a la tête tournée vers fon dos. 


OTACILIA Sévéra. 


Les deux médailles fuivantes font de la 
colonie de Prolémais , dont Vaillant n'a 
rapporté aucune fous Otacilie. Elles con- 
tiennent d'ailleurs des types qui ne fe trou- 
vent point {ur celles de cette colonie qu’il 
a publiées. 


PTOLEMAIS 


OTAC. SEVERA. AVG. Tête d'Otacilie. x 
R/. COL. PTOL. Hercule debout joint fa 
main droite à celle de Philippe pere, qui 
eft aufli debout devant lui. Entre eux on 


PLANCHE 


XXI. 


No, 4, 
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voit au bas un autel , & en haut un ca- 


PLrancue ducée. ; 
XXI. M. OTAC. SEVERA. AVG. Tête d'Ota- 
cilie. % 


R/. COL. PTOL. Neptune fur un quadri- 
ge enleve Proferpine. Au-deflus des che- 
vaux , Mercure volant tient de la main 
droite un caducée. 


PHILIPPUS junior. 


HE ETOPOTTS 
N°, 6. IMP. C. PHILIPPVS, CAE. Tète de Phi- 
lippe fils couronnée de laurier. 2 


R/. LEG, V. MACED. VIII. AVG. COL. HEL. 
Un colon conduit deux bœufs , à côté def. 
quels font deux enfeignes militaires. 

Vaillant a publié une médaille de Phi- 
lippe qui a une femblable légende, mais un 
type différent. 


Il n'en a point donné de Philippe fils 


frappées à Tyr, dont font les deux fuivan- 


tes. 
TYRUS. 
ÿi - M.IVL. PHILIPPVS. CAL. Tête nue de Phi- 
dippe fils. x 
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R/. COL. TYRO. METRO. Une femme ———— 
debout, tenant à la main un bâton incli- PLANCHE 
XXI. 
né paroïît donner des ordres à un homme 
qui travaille à remuer la terre avec une 
pioche. Au - deffus l'on voit une autre fi- 
gure fur un édifice qui repréfente une 
porte de ville, & au bas derriere la femme 
_eftune coquille. On a jugé que c’eft Didon 
qui fur cette médaille eft repréfentée fai- 
fant bâtir la ville de Carthage. 
Idem. 
R}. COL. TYRO. METRO. Aftarte dEbie 
portant la main fur un trophée, eft couron- 
née par une Viétoire pofée fur une co- 
lonne. Au bas Silène eft repréfenté avec un 
outre fur l'épaule, On voit aufli de l’autre 
côté une coquille. 
l Les médailles de Philippe fils que No 
| lent a attribuées à Carthage en Afrique, 
| font d'Apamee en Re 


TRAJANUS DECIUS. 


On ne trouve point dans Vaillant de 
médailles de Trajan-Dece frappées à Bo/f- 
tra, I] en a été déja rapporté une Tom. Ill, 


page 155. Celle qui fuit eft différente. 
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BOSTRA. 14 
PLANCHE ....s. NVS. DECIVS. AVG, Tête de Tra- 
No ou jan-Dece couronnée de laurier. Liz 


R/. COL. METROPOL. BOSTRON. Une 
figure de femme debout repréfentée defa- 
ce,tient de la main droite une hafte terminée 
en forme de croix, & de la main gauche 
une corne d'abondance. A fes pieds un 
petit Silène avec un outre fur l'épaule. 

Vaillant n’a point rapporté non plus 
fous Trajan-Dece de médailles des villes 
de Troade & de Nefibis , où les médailles 
fuivantes ont été frappées. 


TROAS. 
IMP. C. M. Q. TRAIANVS. DEC. AVG.T ête 
comme deffus. 3 
R/. COL. AVG. TROAD. Apollon de- 
bout en habit long, ayant un carquois 
derriere le dos, tient de la main droiteune 
patere, & de la main gauche un arc. 


INESITB.TS. 


AT. KAL.,.,,.ACK. Tête comme 
deflus. 3 
R/. KOA, NECIBI. Tête de femme voilée 


& 
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& tourelée avec une branche de palmier == 
au devant. È É 
Aux médailles de Céfarée de Paleftine & 
de Rhefæna qui ont été publiées , on peut 
ajouter les deux fuivantes. 


CÆSAREA in Palæftina. 


l'autre la contremarque CA. x 
_ “ R/......METRO. P.S. P. Un aigle au mi- 
lieu d'un Temple à deux colonnes. 


+ 
RHESÆ NA, RER 
 ATT.K.TPA......Tête de Trajan-Dece N°. 9. 
S ; radiée, | 3 
AJ. CEII. KOA. PHCAINHCION. …. Deux 
têtes de femmes voilées & tourelées repré- 
_fntées en regard avec une couronne au 
milieu. 


_ ETRUSCILLA. 


Les deux médailles ci-après font des co- 
lonies de Céfarée de Paleftine &deTyr, dont 


on ne trouve aucune fous Etrufcille dans 
Vaillant. 
Tome I, Sf 
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CÆSAREA in Paleftna. 


PLANCHE 


XXI. 


TYRUS. 


me 


DAMASCUS. 


" cille: LL + 


| coquille. 


_ mas. Il en a été rapporté une N£ 
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HERENNIA. ETRVSCILLA. AVG, Le 
d'Etrufcille. 
. COL, P.F. AVG. CAES. METR. 14 de 


por tourelée. 


HAN CETRNS CI TAV: Tète d'Etru£. 


R/. TYRIORVM. Une fat a homme 
nud ayant le pied gauche polé fur la proue 
d'un vaifleau , porte la main droite {ur un 
trophée, & tient quelque chofe d'inconnu 
de la main gauche. Dans + champ ,une 


On ne trouve point “a 
médailles de Q. Herennius fr 


grand bronze, TomeIl, page vi. ed 

IÎ n’en nn point de Cefarée 4 
Paleftine avec la tête de ce Prince. C'eft 
pourquoi on donne les deux fuivantes. 
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CÆSARE2A in Paleftina, 
AO «+ EREN. ETRVSCO. DECIO CAES. PLANCHE 
Tête radiée de Q. Herennius. I San 
RCD PRE... AES (ME TR: /Pallas| 4 a 


aflife , tient de la droite une Viétoire, & 
de la gauche une hafte ; à côté de fon 
fiege un bouclier. 
_ ME. Q. HEREN. ETRVSCO. DECIO. CAES. 
Tête comme deflus. | 
R/. COL. P. F. AVG. CAES. MET. P. S. P. 
Tête de femme voilée & tourelée. 


HOSTILIANUS. 
BERYTUS. | 
La médaille d'Hoftilien qui fuit eft de 
la colonie de Béryte, dont Vaillant n'a 
_ rapporté aucune avec la tête de ce Prince. 
C. VAL. OST. MES. QVIN. Têtenued'Hof- N°17. 
_tilien. | 2 
__ RÎ.COL.IVL.AVG.......Une figure de 
femme tourelée, debout, tient un étendard 
de la main droite , & une hafte de la gau- 
che. Une Victoire pofée fur une colonne 
lui met une couronne fur la tête. 


Ssfi 
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sai TREB. GALLUS. 


Re à Il n'y a dans Vaillant aucune médaille k 
| de Céfarée de Paleftine fous Trébonien % 
Galle, On en a quatre dont la moins com- 
mune eft la fuivante. 


CÆSAREA in Paleftina. 
N°, 12. _- IMP.C.C. VIB. GALLVS. P. F. AVG. Tête 
de Gallus couronnée de laurier. 2 
R/. COL. P. F. AVG. F. C. CAES. MET. PR. 
S. PAL. Figure de femme tourelée repréfen- 
tée debout, le pied gauche pofé fur une 
proue de vaiffeau , portant de la droite une 
tête humaine , & s'appuyant de la gauche 
fur une hafte. À fes pieds une figure dont 
on ne voit que la tête & une main élevée. 
II a été ci-devant parlé de cette mé- 
daille en faifant mention de la variété des 
légendes dans celles de cette colonie. 


= -YOLUSANUSS 
XXII, | Vaillant n’a rapporté aucunes médailles 


de Volufen frappées dans les colonies 
d'Antioche en Pifidie, & de Cœ/um dans la 
Cherfonêfe de Thrace. Les médailles fui- 
Vantes font de ces deux colonies. 
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_ TREB. GALLUS. 


PLANCHE ! me. 
XXI. Il ny a dans Vaillant aucune médaille 


de Céfarée de Paleftine fous Trébonien 
Galle. Onen a quatre dont la moins com- 
mune eft la fuivante. 


CÆSAREA in Paleftina. 
N°, 12. : IMP. C. C. VIB. GALLVS. P. F. AVG. Tête 


de Gallus couronnée de laurier. 2 . 


BJ. COL. P. F. AVG. F. C. CAES. MET. PR: 
S. PAL. Figure de femme tourelée repréfen- 
tée debout, le pied gauche potfé fur une 
proue de vaiffleau » portant de la droite une 
tête humaine , & s'appuyant de la gauche 
fur une hafte. À fes pieds une figure dont 
on ne voit que la tête & une main élevée. 

Il a été ci-devant parlé de cette mé- 
daille en faifant mention de la variété des 
légendes dans celles de cette de à 


—— .VOLUSIANUSS 
XXII, | Vaillant n’a rapporté aucunes À nédaillé | 


de Volufen frappées dans les colonies 
d'Antioche en Pifidie, & de Cœlum dans la 
Cherfonêfe de hince Les médailles fui- 
vantes {ont de ces deux colonies. 


Bt dedled. Tom. PL XXI Pay. 324 
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ANTIOCATA in Pifidia. ___—— 
IMP. C. VIB. A. FEN. VOLVSSIWO. Fe nrACnE 
XXII, 
de Volufien radiée. 
R/.ANTIOCHI. COL. Unefigure d'homme N°. 1 
aflis repréfentant un fleuve , tient de la 
droite un rofeau , & de la gauche une 
corne d'abondance ; à l’exergue S.R. 
Sur huit ou dix autres médailles de la 
même colonie le nom de Volufen eft écrit 
d'une façon barbare, favoir, GALVSSIA- 
NO, CASLLOVAAHNIB,PALLOVNAM. BAL- 
| LOVNAHIA , &c. 


C&L UM in Cherfonefo Thrace. 
1 MIPALOINI VOLVSSIA CAN Eétne de je 2. 
4 olufien. ÿ 
sh R/. AELI. MVNICI. COEL. Temple à qua- 
. tre colonnes, dans lequel une femme de- 


… bout, tient de la droite une idole , & dela 
gauche une corne d'abondance. 


ÆMILIANUS. 


Vaillant n'a donné que trois médailles 

 d'Æmilien frappées dans des colonies. Il 

n'en connoifloit point de Dium ni de Pa- 
rium dont font celles qui fuivent, 


EE PE RE RE TS, ” à 
4. a Egg" 


#” 
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DIUM. | À 

P XI AEMILI .....Tète d Ærniliei couron- 

née de laurier. 3 

. COL. IVL. AVG. DIENS. N eptune de- 

bout, le pied droit pofé fur une proue de 

navire, tient de la main droite un dau- 

phin, & s'appuie de la main gauche % 

fon trident ; dans le champ D. D. | 


 PARIUM. 1 
N°. 3. _ IMP. M. AEM. AEMICIANQS Fête com 


BR}. C.G.LH.P. Un cp | 
pied gauche eft pofé fur un gl 
deflus une corne d' AponS es Ë 


VALERIANUS. 


On ne trouve fous med auc 
daille des colonies d’Anrioche de 
| d Antioche de Syrie, d Apamée 
ni de Céfarée de Paleftine. C’ 
. l'on donne celles qui fuivent. 


ANTIOCHIA in Pifidia. 


IMP. CAE. POB. LI. OTAAÉPIANO.: 
de Valérien couronnée de laurier. , 
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| fic PE 
R7. ANTIOCHI. OCL. Une enfeignelégio- piancue 
naire entre deux autres enfeignes ; à l'e- XXII 
xergue S.R. 


ANTIOCHTA in Syria. | 

ATTOK. K. IIOTB. AIK., OTYAAEPIANOC, 

Tête de Valérien couronnée de laurier. x 
FR.ANTIOXEON. MHTPO. KOAQN. 
Temple à quatre colonnes dans lequel eft 

une femme tourelée, aflife fur des roches, 

& à fes pieds un fleuve fous la figure d'un 
homme qui nage. Dans le champ A. €E;au 


bass, C, 
APAMEA. 
… 1IMP.cC.P.LIC. VALERIANVS. AVG. Tête N°, 4. 
de Valérien radiée. à 


COL. IVL. CONC. AVG.APAM. Bac- 
chus debout, tient un pot de la main droi- 
te, & s'appuie de la main gauche fur un 
échalas entouré d’une branche de vigne 
chargée de grappes de raifin. À fes pieds 
une panthere. Dans le champ D.D. 


CÆSAREA in Palefuna. 
IMP. VALERIANVS. AVG, Tête de Valé- 


rien couronnée de laurier. 3 
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EE — R/. CO. P.F...:45 CAES: Une. igure'de . 
è SOUL. femme aflife , tient Le la main nn le une 


corne d’ ordres | 
On a un affez grand nombre de médail. 
les des colonies d’ Héliopolis , de Prolémaïs 
: & de Z'yr, qui different par leurs tYPC' 1 
celles que Vaillant a rapportées fous Va 
lérien. On s’eft borné à donnéi celles qui E 


fuivent. | 4 
HELIOPOLIS. | | s, 0 
N°. 5. IMP. CAES. P. LIC.VALERIANVS.P.F.AVG. 


Tête de Valérien couronnée de laurier. 2 « 
R/. COL. HEL. Deux Temples repréfen- 4 
tés de côté vis-à-vis l’un de l'autre | 


autre. Au- 3 
deflus trois urnes avec des branches de 

palmier dans chacune, 4 

N°, 6. Idem. 2. 
R/. COL. IVL. AVG. FEL. HEL, Une tete) 

de femme tourelée en regard d'une tête. 

d'homme nue derriere laquelle eft un ca 

ducée. On voit entre les deux têtes une ef- J 

pece d'obélifque , & derriere celle 5 

femme une RUE militaire. 


PTOLEMAIS. 
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PTOLE MAIS. | Mc 
...... LIC, VALERIANO,. Tête de Valé-  xXxII. 
rien comme au N°. 6. 2 N°8. 


R/. COL. PTOL. La Fortune repréfentée 
debout avec fes attributs ordinaires , eft 
couronnée par une Viétoire pofée fur un 
cippe. Dans le champ à droite on voit un 


caducée ailé. 
IMP. C. P. LIC. VALERIANVS. Tête de Va- N°. 9: 
lérien radiée. TI 


R/. COL. PTO. Cybele Me entre deux 
lions qui font à fes pieds , tient de la droite 
quelque chofe qui reffemble à un enfant 
en maillot, Derriere fon fiege eft un cadu- 
cée ailé, 


TYRUS. | 
Idem. ; ANT 

R/. COL. TYRO. METR.Pallasaflife, Fe 

de la droite deux petites idoles, & s'appuie 

de la gauche fur une hafte. On voit un 
bouclier près de fon fiege, & une co- 

quille dans le champ à gauche. Wow. Le 
Graveur a tranfpofé cette médaille & les 

deux précédentes. 


Tome I, | nt 
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a GALLIENUS. 
ANC | : 
“XXIL Vaillant n’a point rapporté fousGallien 


de médailles d’Anrioche de Pifidie. On en a 
plufieurs dont on donne feulement iei la 
fuivante. | 


ANTIOCHIA in Pifidia. 
IMP. C. P. GALLIENVS. AVG.Tête radiée 


de Gallien. 3. 


c fic 

RJ. ANTICH. CL. Figure de femme tou- 
relée repréfentée debout, tenant un ra- 
meau de la droite, & une corne d’abon- 
dance de la gauche. Dans le champ à droi- 
te la lettre T , à l'exergue S. C. 

Il n'en a point rapporté non plus des 
colonies de Dium, de Parium, de Sinope, 
ni de Troade. On ne donnera ici que des 
médailles des trois premieres de ces colo- 
nies , celles de Troade étant des plus com- 


munes. 
DIUM. «il 
IMP. GALLIENVS. Tête radiée de Gal- 
lien. 2 


R/. COL. IVL. DIENSIS. Jupiter debout 
tient d'une main une patere , & s'appuie 
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de l’autre main fur une hafte. À fes pieds sm 


i | PLANCHE 
un aigle. Dans le champ D. D. de 
PARIUM. ji 
IMP. LICINN. GALLIANVS. Tête de Gal- Ko ES 
lien couronnée de laurier. 2 A 


R/. C. G.I. H. PARIA. Une louve allaitant 
les deux jumeaux. A l'exergue IIVII. 

IMP. CA. P. LICIN. GALLIENVS. AV. Tête 
de Gallien comme deflus. 

R/. DEO. AESC. C. G.I. H.P. Un bœuf de- 
bout devant Efculape aflis, éleve la tête 
vers lui , & porte un pied entre fes mains, 
comme pour lui demander de le guérir. 

SINOPE. 


IMP. C. GALLIANVS. AVS. P. Tête comme 
deflus. Z N°2. 
. C.R.I. F.S. AN. CCCXXX. Une femme 
tourelée debout , tient la main droite 
abaiflée , & s'appuie de la main gauche fur 
une hafte. 
Idem. I 
R?. C.I. F.S.AN. CCCXXX. Bacchus en N°. 13. 
T 


NOVIT, 


habit long , debout , tient un pot d'une 

main , & s'appuie de l'autre main fur 

un thyrfe. A fes pieds une Panthere. 
tu 
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Nota. La lettre qui eft dans le champ 
PLANCHE au-deflous des trois X, a été jugéeavoir été 
| ainfi figurée pour le nombre VI, 


PARIUM. 
NS Le à SN Ne P. LICIN, GAL. Tête de Gallien cou- 
ronnée de laurier. 2 


fic 

2. SA'IVS. C.P. Au-deflus du type qui | 
repréfente une louve allaitant les deux ju- | 
meaux. À l’exergue C. G.LH,. P. | 

On eftime que C. P. après SaZus fignifient | 
Coloniæ Parianæ. Au furplus cette médaille 
a encore été tranfpofée par le Graveur, : 
ainfi que la fuivante de Theffalonique. 


THESSALONICA. 
IV. 2, ATT. TAA...:.AK..,.:OC Tête de 
_ Gallien radiée. | 2 


BJ. OECCAAONIKH. MH. KO. T. NE. Fi- 
gure de femme ayant un boifleau fur la 
tête, tient de la droite une Victoire , & de 
la gauche une corne d’abondance. Dans 
le champ, la lettre A au-deflus d’un autel. 

Sur une autre médaille rapportée par 

Vaillant, où il eft fait mention de jeux pu- 
blics célébrés à Theffalonique , qui n'y 


Mel de Med, Tom.L PL XXI Pag 332 
NO LI 2 : 


Zn SN 


si) 


j 
/} 
| 
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a — Nota. La lettre qui eft dans le champ ( 
MRÉNCE E au-deffous des trois X, a été jugée avoir été , 
ainf figurée pour le nombre VI, | 


PARIUM. 
Ne, La de ONU P. LICIN. GAL. Tête de Gallien cou- 
ronnée de laurier. 2 


BJ. SATTVS. C.P. Au-deflus du type qui 
repréfente une louve allaitant les deux ju- 
meaux. À l’exergue C. G.LH.P. 

On eftime que C. P. après Saus fignifient 
Coloniæ Parianæ. Au furplus cette médaille 
a encore été tranfpofée par le Graveur , 
ainfi que la fuivante de Theffalonigue. 


THESSALONICA. 
NP. 2, ACT. TAA KE. AK. :.2: OCT étetle 
_ Gallien radiée. | 2 


BJ. OECCAAONIKH. MH. KO. I. N€. Fi- 
gure de femme ayant un boiffeau fur la 
tête, tient de la droite une Viétoire , & de 
la gauche une corne d’abondance. Dans 
le champ, la lettre A au-deflus d’un autel. 

Sur une autre médaille rapportée par 

Vaillant, où il eft fait mention de jeuxpu- 
blics célébrés à Theffalonique , qui n'y 


Pag. 332. 


Mel de Med, Tom.L PL XXI 
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prend que le titre de deux fois Néocore, il 
dit que cette ville ayant obtenu le fecond 
néocorat fous le regne de’Philippe , elle 
auroit dû avoir obtenu le troifieme fous 
Gallien à l'occafon de ces jeux. Quoique 
ce ne füt point la célébration de pareils 
jeux qui faifoit donner aux villes Les titres 
de néocores * , il eft pourtant vrai que 
Theffalonique obtint le troifieme néoco- 
rat fous le regne de Gallien, comme le 
fait voir la préfente médaille, & comme le 
marque aulfli une autre médaille de Salo- 
nine qui fera rapportée ci-après. 


PLANCHE 
- XXIII. 


TYRUS. 
IMP. C. P. LIC. GALLIENVS. AVG. Têtera- N°3; 
diée comme deffus. I 


R}. COL. TYRO. METRO. Une table fur 

laquelle font deux urnes avec un aftre en- 

tre ces deux urnes. On voit une branche 

de palmier de chaque côté de la table. Au- 

deflus ACTIA , au-deffous ERACL, 

Idem. Tête couronnée de laurier. I N°4. 

* On trouvera dans le Volume j occafion on eftime que les villes 

fuivant des Obfervations fur les | qui avoient obtenu plufieurs Néo- 


Néocorats en général, qui feront | corats, marquoient tantôt lun à 
connoître comment, & à quelle | tantôt l’autre fux leurs monnoies, 


PLANCHE 
XXIIL : 


N°4 
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FR. COL. TYRO. METR. Une figure 
d'homme nud, debout, tient une patere 
de la main droite, & une hafte de la main 
gauche. Au-devant, dans la partie fupé- 
rieure de la médaille, on voit un édifice 
qui repréfente un château , ou [a porte 
d'une ville. Au milieu du champ, on lit; 
au-deffous un bœuf couché &une coquille. 

La plupart des villes marquoient fur 
leurs monnoies les événements qui les in- 
térefloient, & qui par leur célébrité pou- 
voient leur donner quelque illuftration. 
Telles font les médailles de Tyr fur lef- 
quelles on voit Didon faifant bâtir la ville 
de Carthage, qui y eft aufli repréfentée, 
On en a plufeurs de cette forte d’Elaga- 
bale , d'Otacilie, de Philippe fils, & de 
Valérien. Vaillant n’en a point publié de 
femblable à celle du préfent numéro 4. 
Selon les apparences, c'eft Cadmus qu’on 


y voit debout, & devant lui le château , 


ou la forterefle appellée de fon nom Cad- 
meta , qu'il fit bâtir en Bæotie, & qui, par 
les autres bâtiments qui y furent ajoutés 
dans la fuite, forma la ville de Thebes, 
dont le nom eft écrit fur cette médaille. 
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IMP. C. P. LIC. GALLIENVS. AVG. Tête 
de Gallien radiée. 

R/. COL. TYRO. MET, Figure d'homme 
nud jufqu à la ceinture , debout, tient la 
main droite étendue, & de la main gauche 
un bâton en forme de hafte. On voit dans 
le champ à droite la lettre N , à gauche la 
lettre T, & au-deflous une coquille. 

Cette médaille qui n’a point été publiée, 
non plus que la précédente, n’eft pas moins 
fnguliere par rapport aux lettres NT, qui 
font dans le champ , & qui paroiffent for- 
mer une époque, favoir une date de l’an- 
née 53. On eftime que cette date a pour 
. origine une ere que la ville de Tyr fe for- 
ma lorfqu'elle fut faite colonie par Septi- 
me-Sévere. L'Hiftoire nous apprend bien 
qu'il rétablit cette ville, qui avoit été fac- 
cagée & même brûlée par ordre de Pefcen- 
nius Niger pour n'avoir pas fuivi fon par- 
ti; mais il n’y eft point marqué dans quelle 
année précifément Septime - Sévere y en- 
voya une colonie. IL y a lieu de juger que 
ce ne fut qu'après fon retour de la guerre 
qu'il avoit portée en Méfopotamie & chez 
les Parthes, d'ou il revint en Syrie dans 


PLANCHE 


XXII. 
NS: 


336 
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l’année 20 rde l'ere Chrétienne, Sur ce pied- 
1à la médaille de Gallien ici rapportée doit 
avoir été frappée la deuxieme defonregne, 
à compter de l’année 253 qu'il avoit com- 


_ mencé à régner avec fon pere ; il n'eft pas 


étonnant que les T'yriens ayent fait frap- 
per toutes les médailles que l’on a de ces 
deux Princes. Ils en avoient fait frapper de 
même fous les regnes de Trébonien Galle. 
& de Volufen, parce qu'ils attendoient 
des uns & des autres des fecours pour les 
délivrer des incurfions des Parthes. Ce qui 
femble confirmer que ce fut après l'expédi- 


tion de Septime -Sévere contre ces peu- 


ples, que la ville de Tyr fut faite colonie, 
c'eft le type qu'on voit fur les premieres 
médailles qu'elle fit frapper enfuite pour 
cet Empereur, & pour fa femme & fes en- 
fants. Les unes & les autres ont à leur re- 
vers un étendard fur lequel eft écrit LEG. 
III. GAL, Or cette légion étoit en ftation 
dans la Syrie, lorfque Septime-Sévere en 
partit pour aller faire {a guerre contre les 
Parthes. Il n’eft pas douteux qu'ayant raf 
femblé alors toutes fes forces, il n’aitem- 
mené cette légion avec lui; & les médail- 

les 
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les quon vient de CET, ON CONNO IEIE me 


que ce furent les foldats vétérans qu’il en PLANCHE 
détacha , qui formerent la colonie de Tyr 
après que cette ville eut été rebâtie.. Elle 
avoit fuivi auparavant deux autres eres ; 
{avoir celle des Séleucides de l’année 442 
de Rome, 312 ans avant l’ere Chrétienne; 
& l’autre, de fon autonomie de l’année 628 
de Rome ,‘’12$ ans avant J. C. La troifie- 
me ere que la médaille préfente fait décou- 
vrir , peut être ajoutée à la lifte de toutes 
les eres connues par les médailles, qui a 
été donnée par différents Antiquaires. 


| SALONINA. 
PARIU M. 
CVRNEL, SALONINA AVG, Tête de = 
nine. 


Ë R/. C. G. I. H.P. Une figure d'homme d 


bout devant un autel , tient de la droite 
une patere, & de la gauche une efpece de 
torche ou flambeau allumé. 


DAMAS CUS. 
CORNEL. SALONA. AVG. Tête de Salo- 
nine dans un croiflant. ) 


Tome I, V v 


* 


LANCHE 
- XXTIL. 


N°. 6. 


N°. 7: 
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P CHE FL. COL. AAM. METR. Une haute table: 
XXII, en forme de trépied , fur le milieu de la- 
quelle une urne eft pofée avec une bran- 
che de palmier de chaque côté. 


THESSALONICA. 
Nc, 8. CAAWNINA. AVI. Tête de Salonine 
comme deflus. 2. 


R/. EECCAAONIKH. MH. KO. T.NE. Une 
grande urne fur laquelle eft écrit TIIYOIA. 
Dans l’urne, on voit une branche de pal- 
mier, &au-deflous la lettre A. 

Vaillant a rapporté une médaille à peu- 
près femblable, excepté que dans la lé- 
gende du revers il n'y a que B. N €. au lieu 
de T. N€. qu’on voit fur celle-ci. Il avoit 
cependant bien jugé que la ville de Thef- 
falonique devoit avoir obtenu un troifieme 
néocorat lorfque cette médaille a été frap- 
pée; mais il n’a point parlé de la lettre A. 
qui s’y trouve, ainfi que fur celle de Gal- 
lien ci-devant rapportée. La même lettre: 
{e voit fur plufeurs médailles de villes de 
Thrace, dont il n’a point été donné juf- 
qu'à préfent d'explication fatisfaifante. 
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PTOLEMAIS. 

CORNELIA. SALONINA. AVG. Tête deSa- PLancune 

lonine fans croiffant. AT 
R/. COL. PTOL, Un pied humain avec N°2: 

une partie de la jambe , & un foudre au- 

deflus. Dans le champ du côté gauche, on 

voit un caducée. 
Vaillant n'a rapporté fous Salonine au- 

cune médaille des colonies de Parium, de 

Damas & de Prolémais. 


 CORNELIA SUPERA. 


PARIUM. 

Il paroïît qu'il ignoroit qu'il y eût des 
médailles de Supéra frappées dans des co- 
lonies. Il en a été rapporté une de Parium , 
Tome I, page xx]. 


CLAUDIUS GOTHICUS. 


ANTIOCHIA. 

11 n’en connoifloit point non plus de 
Claude le Gothique, puifqu'il n'en a point 
fait mention. On en a plufieurs de la co- 
lonie d’Anrioche en Pilidie, dont on rap- 
porte feulement les deux fuivantes, les 


autres étant très-peu différentes. 
V vi 
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NII. 
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IMP. CAES. CLAVDIVS. Tête de Claude 
radiée. 2 

BJ. ANTIOCH. CO. Un étendard entre 
deux enfeignes militaires. A l'exergues.R. 

IMP. CAES. M. AVR. CLAVDIVS, Tête 
comme deflus. > 

R/. ANTIOCHI. Un étendard & deux en- 
feignes militaires, comme dans la précé- 
dente médaille. Dans le champ , entre l’é- 
tendard & les enfeignes , S.R. 


Mel de Med, Tm.L PL XAUE 


2 


Pag 340. 
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TMP. CAES. CLAVDIVS, Tête de cts 
radiée. 

R/. ANTIOCH. CO. Un étendard Fe 
deux enfeignes militaires. A l'exergues.R. 

IMP. CAES. M. AVR. CLAVDIVS, Tête 
comme deflus. > 

R/. ANTIOCHI. Un étendard & deux en: 
feignes militaires, comme dans la préce- 
dente médaille. Dans le champ , entre l'é- 
tendard & les enfeignes, S.R. 


Mel de Ped, Tom.L PL XXL. Pag. 340. 
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PLANCHE 


ADDITION. ul 


L'mpressroN du préfent Volume étoit dé- 
ja avancée quand les médailles du College des 
Jéfuites de Paris ont été mifes en vente. L’Au- 
teur qui en a acheté une partie, donne dans 
cette Planche celles qui lui ont paru avoir quel- 
que mérite. 


Quoique la premiere ( N°. 1, PI XXIV) qui N°7. 
a pour légende au revers ZEYE. KPHTATENHE, 
ait été déja publiée par Triftan, Tome IT, page 
250, & par le P. Hardouin dans fes Remarques 
fur Pline , ( Tome I, page 260) on a cru devoir 
la préfenter encore dans ce Recueil à caufe de 
fa fingularité : fur quoi l’on peut voir dans 
Triflan les recherches & les remarques que 
cette médaille {ui a fourni occafion de faire. 
L'explication que le P. Hardouin en a donnée 
à fa mode, ne mérite pas qu’on s’y arrête. Liebe 
en a parlé pertinemment en la citant dans le 
Gotha numaria. On obfervera feulement ici que 
quoiqu'elle foit d’ailleurs bien confervée , & 
couverte d’un très - beau vernis , la légende 
qu'on voit autour de la tête de Tite, n'eft pas 
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entiere. On juge qu'après ATTO. TITOS. il y 


PLANCHE avoit OYESIIASIANOS. SEBASTOS ; & lon ap- 


XXIV. 


INT 2. 


perçoit même les traces des lettres qui compo- 
foient ce dernier mot , comme on les a mar- 
quées dans le deffein. 


AMPHIPOLIS in Macedonia. 


ON DONNE la médaille de Domitien N°2, 
parce que Vaillant n’en a point rapporté de Ia 
ville d'Amphipolis fous cet Empereur, & parce 
qu'elle contient un type qui ne fe trouve fur 
aucune de celles de cette ville qu'il a publiées 
{ous les autres Empereurs 


Cet Antiquaire n’en avoit connu de la ville 
de Mideum qu'avec les têtes de Julia Domna & 
de Caracalla. Dans le Recueil des médailles de 
Rois, l’Auteur en a rapporté une de Gordien, 
frappée dans la même ville avec la tête du Roi 
Midas au revers; & dans le Volume fuivant, il 
en donnera une autre de Sévere-Alexandre. 


MIDÆUM in Phrygia. | 


CELLE qui eft préfentée dans cette Planche 
au Numéro 3 , eft de Trajan : elle contient le 
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nom d'un fleuve ou riviere, dont on ne trouve 


point qu'aucun Auteur ait fait mention, On fait 


que les Hiftoriens & les Géographes anciens, 


qui donnoient fouvent le nom de fleuves aux 
rivieres médiocres , comme aux grandes, n’ont 
gueres parlé que de ces dernieres ; mais que 
dans tous les pays, & dans tous les temps, 
comme aujourd hui, les villes un peu confidé- 


rables, qui fe trouvoient dans l’intérieur des 


terres, éloignées des rivieres principales, étoient 
fituées fur de moindres rivieres. Mideum étoit 
une ville de Phrygie fituée près de la frontiere 


de Galatie. La riviere qui y pafloit , eft défignée 
par la figure du fleuve qui eft repréfenté fur 


cette médaille, & elle portoit, felon les appa- 
rences, le nom d'EAATHE qui y eft infcrit. Il y 


a tout lieu de juger qu’elle tomboit dans le 


fleuve Sangar, qui, après avoir traver{é la Bi- 
thynie, fe jettoit dans le Pont-Euxin. 


TRIP OLIS in Syria. 


LA MÉDAILLE d'Antonin, N°. 4, n'eft pas 
d'une entiere confervation , les lettres qui 
étoient au revers , du côté gauche, étant prel- 
que toutes effacées, On lit au côté droit, & au- 
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XXIV, 


N°, 4 


(LE 


XXIV, 
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deflus, HAÏOC. CEAHNH ; à exergue, PITO : 


PLancHE & dans le champ, A€. Ce qui mérite le Plus d’é- 


tre remarqué , c'eft le nom du Soleil HAIOC, & 
celui de la Lune CEAHNH , qu’on ne trouve 
joints enfemble fur aucune des médailles con- 
nues. Ces deux Divinités paroïflent repréfen- 
tées fur celle-ci par les deux figures qu’on y 


voit debout en regard : l’une eft celle d'un 


homme nud qui porte une couronne radiée fur 
la tête ; l’autre eft celle d’une femme, dont la 
tête, qui eft accompagnée à côté d’une petite 
étoile , s'éleve entre les cornes d’un croiffant 


_ placé fur fes épaules. On ne diftingue point ce 


que ces figures peuvent tenir dans leurs mains; 
on voit feulement que le manteau du Soleil 
tombe fur fon bras gauche. Quant aux lettres 
PITIO. & A€, qui {ont à l’exergue & dans le 
champ , il y a lieu de penfer qu’elles fai- 
foient partie du mot TPITOAEITON ; & que 
conféquemment, la médaille a été frappée à 
Tripolis de Syrie. Cette ville étoit fort affeétion- 
née à Antonin, ainfi qu’on l’a remarqué ci-de- 
vant , en rapportant les médailles qui ont pour 
légende ZYTPI. KABIPOQ, 3 


ATTAL JA. 
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ATTALIA in Lydia, 


- ON JUGE par la fabrique de la médaille, N°. 
ÿ, qu'elle eft de la ville d’Arralia de Lydie. Vail- 
lant n'en a rapporté aucune de cette ville fous 


Marc-Aurele. 


PAILOMELIUM in Phrygia. HADRIANT ir 
Bithynia. 


SI LA légende DIAOMHAEON. AAPIANON. 
que contient la médaille de Julia Domna, N°. 6, 
commençoit par AAPIANON , on jugeroit que 
la ville de Phi/omelium auroit pris, comme beau- 
coup d'autres, le titre d'Aadriana en l'honneur 
de l'Empereur Hadrien; mais il ne paroïît pas 
qu'elle fe foit qualifiée de ce titre fur fes autres 
médailles , ni qu'elle en ait fait frapper pour 
aucun Empereur avant Septime-Sévere ; par 
conféquent il faut entendre par cette légende 
que ce font deux villes qui avoient fait alliance 
enfemble, favoir, Philomelium , & Hadriani. Le 
mot OMONOIA eftfous-entendu dans la légende 


N°. 6. 


de cette médaille, qui doit être mife au nombre - 


de celles des villes qui s'étoient alliées les unes 
avec les autres, 
Tome I. AIX 
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N°. 7. 
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ANTHEMUSIA in Mefopotamia, 


LA VILLE d'Anthémufia qui a fait frapper 
pour Caracalla la médaille , N°. 7, étoit en 
Méfopotamie. Les Auteurs anciens qui parlent 
de cette ville , ne s'accordent point fur l'endroit 
où elle étoit fituée. Il paroît feulement qu’elle 
devoit être affez proche de l'Euphrate, & qu'elle 
avoit donné fon nom à l’une des régions ou pré- 
fectures de Méfopotamie, dans laquelle Pline 
place aufli la ville de Wicephorium. On n’a point 
connoiffance qu'il ait été publié jufqu'à préfent 
aucune médaille d'Anrhémufia. Le P. Hardouin 
dit, dans fes Remarques fur Pline, qu'on en 
connoifloit une de Septime-Sévere , qui devoit 
reflembler à celle-ci par le type du revers, fui- 
vant la defcription qu'on lui en avoit envoyée. 
Holflenius en cite une autre d’Elagabale defi- 
née par Ligorius, avec la lésende ANOEMOT- 
CIQN. NEQKOPON ; mais cette médaille eft très- 
fufpeëte, n'y ayant pas d'apparence que la ville 
en queltion, ni aucune autre de Méfopotamie , 
ayent été faites Néocores. | 


CHALCEDO N in Bithynia. 


_ TOUTES les médailles grecques de Jul 
Paula étant rares , on donne, comme telle, 
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celle du N°.8 , d'autant plus qu'il n'y en a 
point de la ville de Cha/ceédoine parmi celles que 
Vaillant a rapportées fous cette Impératrice. 


On n'en connoïît que très-peu qui ayent été 
frappées en Egypte avec la tête de Soæras : elles 
font d'un module qui n’excede gueres le petit 
bronze. Celle que l’on donne fous le N°. 9, 
eft également finguliere par fon étendue qui 
approche du grand bronze, & par le type qui 
eft au revers. 


CARRHÆ in Mefopotamia. 


Dans le Recueil des Médailles de Villes 
(Tome IT, page xiv ) il a été fait mention d'une 
médaille de Sévere-Alexandre , frappée dans la 
ville de Carrhæ en Méfopotamie , fur laquelle 
Vaillant a lu KAPPA. KOA. MH. MECC. À, qu'il 
a rendu par Kappa KoAoviæ Mieomo aus Mécoomolauias Aeu— 
répe ; & l’on a obfervé que l'interprétation qu'il 
donnoit au prétendu Delra de cette médaille, 
étoit extraordinaire & peu vraifemblable : on a 
rapporté en même temps une autre médaille du 
même Empereur , qui, avec une pareille légen- 
de , au lieu d'un Delra après MECCON , porte 

X x 1] 


memes 
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un A/pha dans le champ , d’où l’on a inféré que 
la ville de Carrhe s'étoit qualifiée de premiere ; 
& non pas de feconde Métropole de Méfopo- 
tamie. S'il reftoit des doutes à ceux qui auront 


lu l’obfervation faite fur la maniere dont Vail- 


lant avoit interprété fa médaille qui étoit ap- 
paremment mal confervée , ils feront levés par 
celle que l’on donne ici fous le N°. ro. La lé= 
gende y eft difpofée de la même maniere que 
fur celle de Vaillant ; & c’eft sûrement un 4/p4a, 
non pas un Defra , qui eft après MECCON : ainf 
il doit refter pour conftant que la ville en quef 
tion na point pris fur fes médailles le titre de 
feconde, mais celui de premiere Métropole. 


RAHESÆ NA in Mefopotamia. 


LES DEUX dernieres médailles de cette Plan- 
che, font de la ville de Rhefæna où elles ont 
été frappées : l’une, N°. rr, avec la tête de Sé- 
vere-Alexandre , & l’autre avec la tête de Tra- 
jan-Dece. Sur la premiere des deux, & fur une 
autre toute femblable que l’Auteur poflédoit 
déja, la légende du revers eft PHCAINHCI0N. 
LEG. III. PIA, & le type, une figure de femme 
tourelée , aflife fur des roches, tenant unaigle 
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de la main droite. Vaillant, qui en a rapporté 
une toute femblable du même Empereur, y a 
lu LEG. III. GAL. 


La feconde médaille, N°. 12, qui eft de Tra- 
jan-Dece, a pour lésende CEII. KOA. PHCAI- 
NHCION. LITIP. autour d'une enfeigne légion- 
naire qui eft dans le champ avec un aigle au- 
deffus. Sur cette efpece d'étendard quarré, on lit 
LEG. Il. P. Vaillant a aufli rapporté une pareille 
médaille fous Trajan - Dece ; mais ne voyant 
rien décrit fur l'étendard, il a fuppofé qu'il 
devoit y avoir LEG. III. GAL', de même que fur 
une autre médaille de Sévere-Alexandre, qu'il 
a pareillement publiée avec le type d’une en- 
feigne légionnaire. 


Les deux médailles que l’on donneici, fur 
lefquelles on lit diftinétement LEG.IIL PIA & 
LEG. IIL P, méritent d'être remarquées en ce 
qu'elles font connoître que l’on a mal lu jufqu’à 
préfent celles de Trajan - Dece, d’Etrufcille & 
de Q. Herennius, dont on a un grand nombre 
avec des revers différents , lefquelles ont toutes 
pour légendes CEII. KOA. PHCAINHCION LIIP. 
Les Antiquaires, fans en excepter le favant Car- 


nn en | 
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dinal Noris, ont tous penfé que la lettre. furces 

médailles , devoit avoir la fignification ordi- 
naire de aura£aile ; & que les fuivantes étoient des 
lettres numérales. Conféquemment, pour for- 
mer un nombre avec ces lettres , ils ont prisles 
deux premiers II pour un Era ; de forte qu'ils 
ont jugé unanimement que ces lettres LIIIP. mar: 
quoient une date de l'année 1 18. Quelques-uns 
avoient cependant trouvé étrange que dans au- 
cune de ces médailles ce prétendu Eva n’eût pas 
de barre au milieu , tandis que l’Ese, H, eft tou- 
jours figuré avec la barre, comme il doit l'être, 
dans le mot précédent, favoir, PHCAINHCION. 
D'autres avoient aufli trouvé extraordinaire 
qu'un aufli grand nombre de médailles de Tra- 
jan-Dece, de fa femme & de fes enfants , fuflent 
toutes datées d’une feule & même année , & 
qu'il n'y eût aucune date fur les médailles de la 
même ville fous les autres Empereurs. D'ailleurs 
l'année 118 qu'ils croyoient voir, tombant 
fous le regne d'Hadrien, ils ont été embarraflés 
à trouver en ce temps-là un événement qui eût 
fourni occafionauxRhéfénéfiens d'en formerune 
ere pour compter leurs années, & en dater leurs 
monnoies ; fur quoi l’on peut voir ce qu’en dit 
le Cardinal Noris dans fon Traité De Epochis 
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Syromacedonum , & Vaillant dans fes médailles 
de colonies. Toutes cès difficultés ceffent, fi 
+ l'on donne aux lettres LIIIP. leur vraie fignifica- 
tion, c'eft-à-dire , en lifant Lego III, (sertie) Pia. 
11 ne paroît pas que l'on puifle douter qu'il ne 
faille les lire de cette façon, puifque des médail- 
les toutes femblables par leurs formes & par 
leurs types, ont pour légende, les unes PHCAI- 
NHCION. LEG. II. PIA , & les autres PHCAINH- 
CloN. L.III. P. On pourroit feulement objeter 
la répétition peu ordinaire qui fe trouve dans la 
derniere médaille de cette Planche, fur laquelle 
on voit L. III. P. à la fin de la légende , & LEG. 
I. P. dans l'enfeigne légionnaire ; mais ces fortes 
de répétitions ne font pas fans exemple; & l’on 
en trouve de pareilles, entrautres, dans deux 
médailles de Gordien ci-devant rapportées, 
dont l'une a pour légende dans le contour 
CAESAR. ANTIOCHIA. COLONIA ; & dans le mi- 


lieu “58 & l’autre S.R. fur un bouclier attaché 
à un palmier, & les mêmes lettres S.R. dans le 


champ. 


Quant aux deux médailles de Sévere - Ale- 
xandre rapportées par Vaillant, fur lefquelles , 
au lieu de LEG. Hi. PIA , il a lu LEG. III. GAL. au 
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milieu d'une enfeigne légionnaire dans l’une, & 
après PHCAINHCION , dans l'autre, on ignore 
s’il les a bien lues. Peut-être étoient-elles mal 
confervées. Il ne feroit cependant pas extraor- 
dinaire qu’il y eût eu des foldats de deux légions 
dans la colonie de Rhefæna , d'autres colonies 
ayant été formées de foldats de plufieurs lé- 
gions ; mais fur les médailles , où ilen eft fait 


mention , Les noms de ces légions font marqués 


enfemble, & l'on ne trouve point qu'elles {oient 
nommées féparément les unes des autres fur 
différentes médailles d’une même colonie, 
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milieu d’une enfeigne légionnaire dans l’une, & 
après PHCAINHCION , dans l'autre, on ignore 
s’il les a bien lues. Peut-être étoient-elles mal : 
confervées. Il ne feroit cependant pas extraor- 
dinaire qu'il y eût eu des foldats de deux légions 
dans la colonie de Rhefæna , d'autres colonies 
ayant été formées de foldats de plufieurs lé- 
gions ; mais fur les médailles, où ilen eft fait 


mention , les noms de ces légions font marqués 


enfemble, & l’on ne trouve point qu'elles {oient 
nommées féparément les unes des autres fur 
différentes médailles d’une même colonie, 
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Additions &G Corrections. 
TOME PREMIER. 


P AGE.30; ligne 21, conftamment ; lifez : ordinairement. 
Page 119, ligne 12, elles le rendirent ; lifez : elles le lui rendirent. 

128 , ligne 8 , une; lifez : un. 

139 , ligne 17, Tome II des Villes; life: Tome IT du Recueil 

| des Médailles de Villes. 

142, ligne 3, N3, Dans le mot en caraëteres Africains , la lettre 2 
a été mife par inadvertance pour la lettre M. 

143 , ligne 2, un Sin eft un Lod ; lifez : un Sin AC ; eft un Iod 2. 

144, ligne 2, vingt lieues ; lifez : trente lieues. 

148 , ligne 7 , Préfident ; lifez : Pere. 

149 , ligne II, aprés K®; ajoutez : $ 20. 

165$ , ligne 21 , ni légions; lifez : ni des légions. 

171, ligne derniere , après repréfente; ajoutez : au revers. 

177, ligne derniere , après regne ; ajoutez: mais feulement celles 
qui contiennent deux dates , qui ont chacune pour 
origine une ere particuliere. 

179 , ligne 15 , ILPOY 3 lifez : 1EPOT. 

181, ligne 6 , après ces deux N°3 ajoutez : lefquels font tétra- 
dragmes. 

187 , ligne 7, de 706 ; lifez: de lan 706. 

190 , ligne 2, de Tripolis ; ajoutez : & de la ville de Béryte. 

Ibid. ligne 3, fymbole ; lifez : autre fymbole. 

191, ligne 10 , d'Otacile ; lifez : d'Otacilie. 

207, ligne 21, après Libye; ajoutez : On pourroit feulement en 
inférer que comme il aimoit fort la chaffe, il auroit 
peut-être été, en parcourant l'Egypte , chaffer fur la 
frontiere de Libye, qui en étoit limitrophe. 

245, ligne 13 , après tête nue d’Augufte, ce qui fuit devoit être 
mis à line. 

246 , ligne 2, que celles ; lifez : que les médailles. 

248 , lignes 14 &' 15, de ce Recueil de Médailles ; lifez : du Re- 
cueil des Médailles de Villes. 

250, ligne 3, après Hadrumet ; ajoutez : l'une dans le Tome III 
du Recueil des Médailles de Villes, PL. LxxxVIIT ; 
l'autre dans le fleuron du titre du préfent Volume. 


Tome I. | Yy 


EE? $ ; ligne 15, d'Augufe; lifez : de Tibere “ci 
256, ligne 24, après d'Efpagne, mettez une virgule feulement aw 
“+ lieu d’un point, EN "4 
256, ligne derniere, après Florez; mettez un point au lieu dune 
virgule. EE 
ar ot pou ; Tome IIT; lifez : Tome. 
260 , ligne premiere , dans celle ; lifez : dans la médaille, 
268 , ligne 2, DIVO S; lez: DIVOS. 
279 , ligne 18, COS; lifez : COL. 
294, ligne 15, après derierre, mettez une virgule. 
298 , après la defcription de la médaille de Diaduménien | frappée à 
EUR Laodicée ; ajoutez : M. l'Abbé Belley a rapporté cette 
médaille, Tome XXIII des Mém. de l’Acad. avec des 
remarques {ur le titre de Nobiliffimus qui y eft donné 
à ce Prince, 
312, ligne 22, Hypgiée ; lifez : Hygée. 
317, après la ligne 3, ajoutez : Médaille de Philippe pere, frappée 
| à Néapolis, avec la légende COL. PVL. NEAP. 
rapportée Tome IIT, page xj. 
id. après la ligne 11 de la même page, ajoutez : Autre médaille 
de Philippe , frappée à Tyr avec la légende COL, 
TYR. MET. HPA. AKT. rapportée Tome III, 
page xlvj. | 
347 » ligne 17, Koacvia 3; lifez : Koala, 
348 ; ligne 22 , après déja; ajoutez : laquelle a été décrite ci 
devant, page 306, 


# 


355 


CREER EN OP PR RP RE ET 


APPROBATION, 


R J A1 lu parordre de Monfeigneur le Chancelier , le Manufcrit 
qui a pour titre : Mélange de diverfes Médailles, pour Jervir de 
Supplément aux Recueils des Médailles de Rois & de Villes. Cette 
fuite d’une ample Colleétion fur les Médailles , prouve de 
plus en plus l'utilité & les avantages de ce grand Ouvrage 
compofé par M. PELLERIN; & je crois qu'elle fera reçue du 
Public aufli favorablement que les précédents Recueils. À. 
Paris ce 20 Décembre 1764. 


BELLE Y. 


PR LP LE GEMD'U R'O'L. 


Louis, par la grace de Dieu, Roi de France & de Navarre: À nos amés & 
féaux Conféillers les Gens tenant nos Cours de Parlement, Maîtres des Requêtes 
ordinaires de notre Hôtel , Grand-Confeil , Prévôt de Paris, Baillifs, Sénéchaux, leurs 
Lieutenants Civils, & autres nos Jufticiers qu’il appartiendra, SazurT. Notre amé 
Hirrozyre-Lours Gurrin, Imprimeur & Libraire à Paris, Nous a fait ex- 
pofer qu'il auroit entrepris d'imprimer un Livre intitulé : Cornelii Taciti Operaÿ 
cum Supplementis , Prafationibus, variis Prolegomenis Emendationibus , Notiss 
Differtationibus, © Indicibus ; ex recenfione ac fludio Gabrielis BROTIER; en 
cing volumes in-quarto ; mais attendu qu’un pareil Livre eft néceffairement d’un 
Long débit & d’une groffe dépenfe, il Nous a fait fupplier de vouloir bien , pour lui don- 
ner le moyen de continuer à entreprendre d’autres Ouvrages utiles au public, lui accor- 
der nos Lettres de Privilege , tant pour l’impreffion dudit Livre intitulé Cornelii Tacitè 
Opera, que pour les autres Livres ci-après énoncés, dont il a ci-devant imprimé plu- 
fieurs , & dont les Privileges font prêts à expirer: À CES CAUSES» voulant favo— 
rablement traiter l'Expofant , reconnoître fon zele, & exciter par fon exemple d’autres 
Libraires & Imprimeurs à entreprendre des Editions dont l’ufage puifle contribuer à 
Vavancement des Sciences, & au progrès des Belles-Lettres qui ont toujours fleuri dans 
notre Royaume, ainfi qu’à foutenir la Librairie & PImprimerie qui a été jufqu’à pré- 
{ent cultivée par nos fujets avec autant de fuccès que de réputation , Nous avons permis 
& permettons audit Expofant d'imprimer Cornelii Taciti Opera, cum Supplementis ; 
Præfationibus , Prolegomenis , Notis , Emendationibus, Differtationibus, (Gg Indicibus 5 
ex recenfione ac fludio Gabrielis BROTIER:3 & d'imprimer ou réimprimer les 
Livres intitulés: Recueil des Médailles de Rois, Ôc. Ü'c. en tels volumes, forme , 
marge & caraëteres , conjointement ou féparément, & autant de fois que bon lui fem- 
blera, & de les vendre, faire vendre & débiter par - tout notre Royaume pendant le 
temps de douze années confécutives, à compter du jour de la date des Préfentes, & ds: 


56 | 

Re des précédents Privileges : Faifons défenfes à tous Imprimeurs, Libraires 8 
autres perfonnes, de quelque qualité & condition qu’elles foient , d’en introduire d’im- 
preflion étrangere dans aucun lieu de notre obéiflance; comme auffi d'imprimer ou 

faire imprimer ; veñdte , faire véndre, ni débiter lefdits Livres en tout ou en parties - 

ni d’en faire aucuns extraits, fous quelque prétexte que ce foit, d'augmentation, cor- 
ré&tion, changement ou autres , fansla permifion expreffe & par écrit dudit Expofant 

ou de ceux qui auront droit de lui ; à peine de confifcation des exemplaires contrefaits , 

de trois mille livres d’amende contre chacun des contrevenants, dont un tiers à Nous, 

un tiers à l’'Hôtel-Dieu de Paris, & l’autre tiers audit Expofant ou à celui qui aura droit 

de lui, & de tous dépens, dommages & intérêts ; à la charge que ces Préfentes feront : 
enregiftrées tout au long fur le Regiftre de la Communauté des Imprimeurs & Librai- 

res de ?aris dans trois mois de la date d’icelles : que limpreflion defdits Livres fera 

faite dans notre Royaume & non ailleurs, en bon papier & beaux cara@teres , confor- 
mément aux Réglements de la Librairie; qu'avant de les expofer en vente, les Manuf- 

crits ou Imprimés qui auront fervi de copie à limpreflion defdits Livres feront remis ès 
mains de notre très-cher & féal Chevalier Chancelier de France le Sieur DE LAmot- 
SNON, & qu'il en fera enfuite remis deux exemplaires de chacun dans notre Bi-. 
bliotheque publique, un dans celle de notre Château du Eouvre, un dans celle de 
notredit très-cher & féal Chevalier Chancelier de France le Sieur pELAmoïcnon - 

& un dans celle de notre très-cher & féal Chevalier Garde des Sceaux de France le 
Sieur BERRYER : le tout à peine de nullité des Préfentes; du contenu defquelles vous 
mandons & enjoignons de faire jouir ledit Expofant & fes ayant caufes pleinement & 
paifiblement , fans fouffrir qu’il leur foit fait aucun trouble ou empêchement, Voulons 
que la copie des Préfentes, qui fera imprimée tout au long au commencement ou à 
la fin defdits Livres, foit tenue pour duement fignifiée , & qu'aux copies collationnées 
par l’un de nos amés & féaux Confeillers-Secretaires, foi foit ajoutée comme à l’ori= 
ginal; commandons au premier notre Huiflier ou Sergent fur ce requis de faire pour 
l'exécution d'icelles tous Ades requis & néceffaires , fans demander autre permiflon , 
& nonobftant clameur de Haro, Charte N ormande, & Lettres à ce contraires. Car 


tel eft notre plaifir. Donné à Paris le trentieme jour du mois de Décembre l'an de 
grace mil fept cent foixante-un , & de notre Regne le quarante-feptieme, Par le Roi 


en fon Confeil, 
Signé, LE BEGUE. 


Regifiré fur le Regiffre XV de la Chambre Royale & Syndicale des Libraires & Im- 
Primeurs de Paris, N° $29 , folio 245 ; conformément au Réglement de 1723. A Paris -ce 


26 Janvier 1762, 
Signé, BAUCHE » Adjoint, 
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